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I.

PKIVIL EGE.

S R 'Y par la gr#ce de Dieu Roy de FItane, aux presofß de Paris, Baiif de
K ouen, senefchal de Lyon , Thoulouf, Bordeaux, ou leurs li cutenanss, & à toue
noe autres lufßitiers & offciers falot. Noßtre amé F. Aidré Tihcuet d'Angou.
(efme,noes a faot remonrer, qu'apres auoir longuen ent 'ioyagé & difouru par

- l'Amerique , & autres terres & zßes decouuertes de nofire temps , qu'il a redigé

par"efcript , anet grand peine & labeur, les Singularitee de toutes les contrées

deflifdi Ies ,ayant le tout mis en bonne forme & deue, pour le contentement & profit dis gens fßu-
iedtx de nofßre Koyaume,& pour l'illufration & ugmentation des bonnes lettres:l lfc 1uelles Singula,.

ritezdl aroit grand deßr faire imprimer & mettre en lumiere, s'il neu plaifeti degrace luy per.
mettre les faire imprimer par tel ou tels Librairrs & Imprimeurs de ne. 'viles de Paris & Lyon
g u'il -voudra eßire . ia il doubte que quelques autres des Inou rimeurs de noßire Koyaume le 'voulant
frußrer de fan labeurfacent imprimer ledit liure, ou on 'endent qui ayent eflé imprimnepar autre que
par celoy ou ceux aufquels il en donnera la cbarge. Nou requerant fur ce luy impartir no7ettres
& grqce 4e ci ele. Pourceefi il que noe inclinans à fa requeße pour les caufe s fufdities & autres à ce
nom mouans, auentpermie & otroyé , petmettons C' ottroyons de grace efeciale par ces prefentes
audit fuppliantque luy feul puif par tels Libr.ires & mprimeurs que bon luyfemblera,& qui luy
femblerout ple capables & diligens en nofdites -vIlles de raie & Lyon,& autres, faire imprimer le-
di lire. Et fin que le Libratre ou Imprimeur auquel ledit Theuetfuppliant aura donné la cbar-
ge de ce feirefe pui trmbeurfer desfra*o qu'il aurafaits pour l'impre!iùv, Au5s inhîbé dfendu,
inhibons & defcndons à toem autres Libraires & Imprimeurs & autres perfonnes quelconques de nof-
dites sreuoeS, Baiîliages,& senecauce'es, &generalement à tom no zfubiets d'imprimer ou faire
imprimereendre,ou dOribuer ledit liure iufgues à dix ans apres la premiere im preion d'iceluy à cg.
pter du leur qu'il aura eßi acheue' d'imprimer ,fans la permißfion & confentement dudit Li braire ou
Imprimeur:& cefur peine de conifcauion des Aures imprime & d'amende arbitraire. Si voM man-
dons & commandons par ces prefentes, & à chacun devo f comme à loy appartiendra, que de no,
prefentegr4 permiß?ion, & ottreyiwmfacie,fofriez,,» laiJe' ledt fuppliantou celuyou ceux

auquels il aura donné charge ¢e faire ladite impre?n, ioyr & fer plainemen t & pafiblement de
meirediteprefentepermijion & ottroy. Et àfin que perfonne n'en pretide caufe d'igorancenom 'ou-

lons que la copie en foot mife & inferée dedans les liures qui ferot imprime ,& eefoyyfolt adiou[pée
aomme au prefent orginal . Car ainfi nom plaîfi il eIre fait. Donnéà Saint Germainen Laye, le
dixhuitiefme iour du mois de Decembre, L'an degrace mil cinq cens cinqouante([ix,& de nojire regne la
di*fme. Ainfi figne', Par le 2ey,womprefmet. Pi es,
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A MONSEIGNEVR MONSEIG. LE
R E V E R E ND I s SI M E CA R D I N A L D E

Sens, Garde des feaux de France, F. André
vo, e Theuet defire paix &

que ^

Onfeigneir, eflant fuffifam-
met auerty, combienapres ce
treflouable, & n' moins grad
& laborieux exercice, auquel
à pleu au Roy employer vo-
fre prudencé, & preuoyant
uxfçauoirvous pren's plaifir,n6

de feulement à lire,ains à voir &
k.goufer que belle hiftoi-
la re, laquelle entre tant de fati-

gues puiffe recréer voftre efprit,& luy dôner vne deleda-
ble intermifsiô de fes plus graues & ferieux negoces:i'ay
bien ofé m'enhardir de vous prefenter ce mien difcours,
du lointain voyage fait en l'Inde Amerique (autrement
de nous nommée la France Antaraique, pour efre
partie peuplée, partie decouuerte par noz Pilottes,)terre,
qui pour le iourd'huy fe peut dire la quatrieme partie du
inondenontant pourl'elongnemét denoz orizonsque
pour la diuerfité du naturel des -animaux,& temperatu-
re du ciel de la contrée:aufsi pource que aucun nen a fait
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iufques icy la recherche, cuidans tous Cofmographes

(voire fe perfuadans) que le monde fut liimité en ce que
les Anciens nous auoient deferit. Et iaçoit que la chofe
me femble de foy trop petite,pour care offerte deuant les

yeux de voflre Seigneurie, toutefoi3 la grádeur devofrc
nom fera agrandir la petiteffede monuure:veu mef-

mement que ie m'affeure tant de voRre naifue dou-
ceurvertu & defir d'ouïr chofes admirables,que facile-

ment vous iugerez mon intention ne tendre ailleursqu'à
vous faire congnoiftre,que ie n'ay plaifir, qu'à vous offrir
chofe, de laquelle vous puifsiez tirer & receuoir quelque
c6tentemét, & ou quelquefois vous trouuiez relafche de
ces grands & ennuyeux foucis, qui foffrent en ce degré,

que vous tenez.Car qui en l'efprit fi cóflant, qui quelque
fois ne fe fafche, voire fe confume envacquant fans in-
terualle,aux affaires graues du crouuernement d'vne re-

publique? Certes, tout ainfi que quelquefois, pour le
foulagement du corps,Ie dode medecin ordonne quel-
que mutation d'alimens: aufsil'efprit eh alleché,& com-
me femonds à grands chofes,parle recit diuerfifié de cho
fes plaifantes, & quipar leurveritable douceur femblent
chatouiller les oreilles. Cecy eft la raifon pourquoy les
Philofophes anciens,& autres, fe retiroient fouuent a l'ef-
cart de la tourbe,& enueloppement d'affaires publiques.
Comme aufsi ce gràd orateur Ciceron tefnoigne f effre
pluieurs fois abfentédu SenatdeRome(au grand regret
toutefois des citoyens) pour, en fa maifon champefire,
cherir plus librement les douces Mufes. Doncques puis
qu'entre les noftres,ainflque luy entre les Romainspour
voarefinguliere crudition,prudence,& eloquence,efies

com-
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es come chef, & principal adminiffrateur de la triom-
e phâte Republique Fràçoife,& tel à la verité',quele defcrit

Platon en fa Republique, c'eft à fçauoir grand Seigneur,
es & h6me amateur de fcience & vertu:aufsi n'eff il hors de
rc raifon de l'imiter & enfuiuir en cen endroit. Or Mon-

feigneur,ainfi que retournant tout attedié & rompu de fi
long voyage,i'ay elé' par vous premierement ,de vofire

grace,receu & bien venuqui me donnoit à congnoiftre,
qu'ellesle fingulier patron de toute vertu,& de tous ceux

jr qui fy appliquent:aufsi m'a femblé ne pouuoir adreffer
e en meilleur endroit ce mien petit labeur qu'au voftre.Le-

quel fil vous plaiff receuoir autant humainement, côme
de bon & affedionné vouloir le vous prefente & dedië:
& fi lifez le contenu d'icel uy, trouuerez à mon opinion
en quoy vous recreer, & nobligerez à iamais (combien
que defia,pour plufieurs raifons,ie me fente grandement

e voffre tenu & obligé)à faire treshumble & trefobeïffant
feruice à voffre Seigneurie : à laquelle ie fup lie le Crea-
teur donner accompliffement de toute pro lperité.

a iij
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ESTIENNE IODELLE SEIGNEVR
L V L IM O D I N. A M.THEVET.

O D E.

I nous auions pour notts les Dieux,

Si norfre peuple "uoit des yeux,

Si les grands tymoient les dodrines,
Si noz magifrats tra#1ueurs

Aymoient mieux fenrichir de meurs,

Quefenrichir de noa ,ruines,
Si ceux la qui/fe -ont mafqudnt

Du nom de do5*c enf mocquant

N'aymoyent mieux mordre les fejences
Qen remordre leurs con/ciences,

Ayant dryn tel heur labouré

Theuet tuferois affuré

Des moiffons de ton labourage,

Quandfauori/èr tu -errois

.4ux Dieux, aux hommes & aux RoyS

Et ton TVoyage & ton ouurage.

Car fi encor no<es eaimons

De ceux la les fuperbes noms,

Qui dans leur grand IArgon ozerent

,eruir Neptune au fardeau,

Et qui maugré t'ire de l'eau

lufque dans le Phafi Yoguerent:

Si pour auoIr Yeu tant de lieux
Vflye ef prefque entre les Dieux.,

Combien plus ton Yvoyage t'orne,

Qpuand pnfant ]oubs le capricorne

.4s Yeu ce qui eufk fait pleurer

Alexandre?fi honorer

Lon doit Ptolomée en|Is oeuures

Qu'e& ce qui ne t'honoreroit

Qui ce!a que l'autre inoroit

Tant heureufement nous defßoeuures?

Mau le ciel par nous irrité

semble



semble n oil tant depité

Regarder nofßre ingrate France.
Les petitsfont tant abrutu,
Et les plus grands qui des petits
Sont la lumiere & la pu/fqànce,

S'empefchent toujiours tellement
En "n trompeur accroiffrment,

Que Yeu que rien ne leur peut plaire,
ce qui peut plus grands les faire>

celuy la fait beaucoup pour oy

Qui fait en France comme moy,
Cachant f}trtu la plus rare,

Er croy Peu ce temps )icieux,

Qu'encor ton liurefieroit mieux
En ton .4merique barbare.

Car qui Y>oudróit 'vn peu bla/mer
lefpays qu'il nous faut 4ymer,

il trouueroit la France ,4raigue

Auoir plus de monéires ie croy
Et plus de barbarie en fy
Qe n'a pa ta France Antart7ique.
ces barbares marchent tous nuds,
Et nous nous marchons incognus,
FardeZ, mafquez. Ce peuple efirange
A la pieté ne fe range.
Nous la noflre nous meffrifons,
Pipons, Yendons & deguifgns.

ces barbares pourfé conduire
N'ont pa tant que noue de raifon,

Mais qui ne Vojt que la foign
N'en fert que pour nous entrenuire?

Toutesfois, toutesfois ce Dieu,

Qui n'a pas bani de ce lieu
L'eJJerance nofire nourrice,
Changeant des cieux l'inimitié,
.4aura defa France pitié'
Tant pour le malheur que le ->ice.

J.



e voy noz, Rois & leurs enfans
De leurs ennemis triomphans,
Et normagif rats honorables

Embraffer les chofis louabls,

Separans les boucs des dgneaux,

ofier en France deux bandeaux,
Au peuple celuy d'ignerance,
.4 eux celuy deleur ardeur,
Lors ton hure aura bien plus d'heur

Enfâ ýie,qu'enfa naiffance.

A MONSIEVR THEVET ANGOV-
moifin, Autheur de la prefentc hiftoire, Fran-

çois de Belleforeft Comingeois.

O DE.

E laboureur, quand il moiffonne
Courbépar les champs vndoyans:
Ou quand fur la fin de l'4utonne
Contraintfes boufs(iapanthelans

De]foubs le ioug-,foubs l'atellage)
Recommencer le labourage,

Quipouruoirpuffe aux ans Jàyuans:

Nefesbaf,quoy que lapene,
Que la rudeJe du labeur
Cdfntfön corps, ains d'>ne halene E
Forte, attend le tempqui donneur
D'Années richesluy rempliff
Ses granes,& luy parfourmffe~
L'attente d'»neff eréheur.

Ainfitaplume qui nous chante 2
Les meurs, les peuples du Leuant,
Du paJépoint nef contente, L

Quoy qu'elle at efandu le -ent 7

D'Pnegcloire immortalife,
D'ne memoire eternifie,

9ni



court du Leuant au Ponent.
Car encor que lantique Thrace,

que l'4rabe riche aycs -Yeu,

éued'4fie la terregraJe,

D'.AEgypte les merueillesfceu:

Encor que taplume diuine
Noue ait decrit la Paleflines
Et que de ce/on lo;ait tu:

Toutefois ce defir d'entendre
Leplus exquis de l niuers,

A fait ton ->ol plue loing efiendre:
Luy afait Y oïr deplus diuers,

Tantpeuplesque leurspaïfages,
Hommes nuds allans, & Sauuages,

lufue icy de nul decouuers.

Je Y oy ton i/oydge,quipaie
Toue dere«ý,& dimenfions

D'->nStrabonquileciel compafl'i,
Et les habiterorixons,

Lefquels Ptoloméee limite:

Mau leur congnoiffence petite

Surpa]fent tes conceptions.

Car ayant cofßoyéd'Aphrique

Les regnes riches,& diuers,
Les loinotains paiïsdAmerique

Doctlement nous 46 decouuers:

Encor en l'4ntarJEiqanances,

Non »ne,mau deux telles Frances

9uijoient miracle à 'Yniuers.

ce que iamau 'eficrit d'homme

N'auoit par deça rapporté'

Tu l'exprimes,tu lepainsfomme
Teltule fais,gu'en >erité

L'obfcurtémefrme enferoit clere:
Tant que par ce moyen ie/pere °

tuQe ln verra refufcité

Des Mondes cefi infini nombre,



Qui feit Alexandrcplourer.
o que d'arbres icy le nombre,

Quels fruits doux i»en fauourer:
Quye de mon/Ires diuers en formes,
Quelles rt:eurs de Viure diformes
,Aux nofires tufçais coulourer!

Je v oy laeent qui idolatre

Tantoji ifn p of f]on ejlcaille,

Ors Yn boisIn metal,inplafire

Par eux m s en ceuure,& taillé:

Tantofllyn Pan,qui mis en ouure

NofIre Dieu tout puiffnt defcoeuure,

Qui de lYîniuers emadllé

Par maintes beautez,,feit le monde,

Et Fenrichie d'animaux maints,

Qui la terre enforme de boule

Entoura des ciels clersfrrains.

De làortent tes .4ntipodes,

Ces peuples que tu accommodes

,4 ces Sauuages inhumains.

Defquels guand la façon -Wens lire

Auec tant d'inhumanitez;,

»ihorreur,depitii,&puis d'ire,

Iepourfuis ces grands cruautez

Quelquefois de leur politique

Ie louïlafainéUepratique,
.4uecques leurs jimpliciter

Las !flde ton e]rit l'image
Dieu eufipofienautre corps,

Lequeld'pn marinier oragoe

Euß euitélesgrands efors,

Qui euß craint de Yoir par les Vndes
Les efclatsles coups furibondes,

Des arm es, & cent mille morts.

Pa4 n'aurions de cefie hifloire

Le doête & & eritabletrait:

Mais Dieu oigneux & de ta gloire

Et
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Et de l'eqWitablefouhait
De la France, quine dejiße
Que chojßs rares fouuent lire,
ce defir a miseneffait.

c'ef quand ilefirenace pole
Deton bonefprit,&v eßeut
o Theuetpour porter parolle
De cespeuples,ainfi .Oulut
Qede Poir deJireux tufufsfs,
Et pour le mieux, ilfeit que peuffis
Parfaire ce que autre onc ne fZent.

.Ainfi l'Europe tributaire
ton labeur, t'exaltera:

Panepoura Francefetaire,
.dinst'admirantfe4aura,
Lifant ces merueilles cachees
Et par nul efcriuant toucbes:
Les 4(ant,ellet'honorera.

IN THEVETVM NOVI ORBIS PERAGRA,
torem & defcriptorem, Io. Auratusliterarum

Grxcarum Regius profeffor.

AVre tenu i,fdnonpedibus,nec naaibas lis,
Pris & & erramenfus & efi maria.

Multa tamen non nota maris terrque reliéa
1is loca, nec certis tefticata notis.

At maria & terrMspariter -Yagus ifle Thesetas
E: nfu,& menfu nauibus,&pedibus.

PI'nora certa refert lowrumhecfcripta -iarum,
Ignotígueorbiscurpr & authoradef.

Vix que adita aliis,fbieaßfidebus edit
Hic oculs, terraffpes ab.Antipodum.

Tantum als hic cofmogaphis cofmographus anteit,
.4udts quanto certor eß oculu.



PREFACE AVX LECTEVRS.

r1Onidert Apar moy,combien la Ion-
gue experience des chofes,éfidele ob-

fruation deplufieurspaïs & nations,
enfamble leurs meurs &facons devi-
lure,apporte de perfe[lion à lhomme:
commefinyauoit autre plus loua-

CI ~ ble exercicepar lequielon puifefufï-
mment enrichir/on e/rit de toute J

vertu heroique &fciece treJfolide:ou- c
tremapremierenauigation aupaïsde

Leuanten la GreceTurquie, Egypte,& Arabie,laquelle autre- te
fois ay mis en lumiere, mefuis derecheffoubs la proteJiion & con Id
duite dugrand Gouuerneur de I'vniuersfi tant luy apleu mefai_
re degraceabandonnéàa la difretion &( mercy de l'vn deselemens
leplus inconflantmoinspitoyable, & affeurequi foit entreles au-
tres,auec petis vareaux de bois ,fragiles & caduques ( dont bien
fouuent ionpeutplus eJ/erer la mort que la vie)Àpour nauiger vers iln
lepole Antarcrique,leguelna iamais eIedecouuert ne congneupar mit
les Anciens, commeil appert par les efcrits de Ptolomée' & autres, pou
me/me le noßIre de Septentrion ,iufques al'Equino'al: tant fen fair
faut quils ayent pa(fé outre,& pource a eléeJiméinhabitable. Et cep
auons tant fait par no&/ournees,queommesparuenus à [Inde A-
merique,enuiron le Capricorne, terre ferme de banne temperature; re4,

J babitée: ainfßqueparticulierement & plus au long nous Jei- biël
berons efcrire cy apres. Ce queijoseé entreprendre à l'imitation
de plufeurs grandsperfonnages, dont les geßtes pbs qrberoiquesPubi
& hautes entreprjßs relebréespar les hiloireslesfont viure enco-
resauiourd'huy enperpetuel honneur &gloire immortelle. Quia

donné '
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donne argunent dce grandpoete Hotnere,de tant vertue:jement

celebrer parfes eßritsill]es,ßnon ce0e longue /peregrination,&

loingtain difcours,qu'ilafait en diuers lieuxauec l'experiece deplu
fleurs cbofes,târt par eau quepar terre, apres lefacagemetde Troie-
Qui a e/ßi occafion à i/irgile de tit louablemt errire le Troien E-
née(combien quefelon aucuns H/oriographes, ileu/I malheureu- À

femèt liuron propre pais es mains defrs ennemis)ßnopourauoir

vertueufement rejß(el lafureur dei vndesimpetueuf/s, & autres

iniueniens de la marineily aitveu & experimètéplufieurs cho-

fes,& nabteur m paruenu en ItalieOr tout aini que lefouuerain
Createur a compof t'mede deux effences totalement differentes,
I'vne elementaire & corruptible, l'autreceleß/e,diuine,& immo'-

telle : aufßi a il remis toutes chofes contenusJoubslecaue du cielen

la puqfance de l'homme pour fn vage :deffusdfn d'en congnoz-

fire autant qu'il luy e//oit neceffaire,pour paruenir àcefouuerair
bien:luy laiffant toutefois quelquedifficulté, &varietéd'exercice:

autrem éfefu/labaß/ardipar vne oifiueté& n6challance.L'hom-

medonc biéqu'ilfoit creature merueilleufemét bienaccpliiefin'e

ilneatmoins qu'organe des aF/es vertueux,defque&,Dieu e/Ißlapre-

miere caufe:defacon qu'il peut eflire telinjßrument qu'il luy plaiß,
pour executerßon deffein,foit par mer ou par terre. Mais ilfepeut

faire,comme (on voitleplusfouuét aduenirque quelques vnsfoubs

cepretexte,facent couß/ume d'en abufer : Lenegociateur pour -ne

auarice & appetit infatiable de quelque bié particulier c tempo-

re4fe bazardant indifcretemi,efß autåt vituperableaini que tref-
biélereprèd Horace enfes Epßires,c me celuy e/I louablequipour

l'embelfement iUufration defon eerit,& enfaueur du bien

public,fexpofe libremé à toute dificulte. Cefßemethodea bienfceu

pratiquer lefage Socrates,& apres luy Platonfon dii if/e1 Jluel s

nonfeulemet ont elé contens d'auoir voyageenpai's eßrangespour
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acquerir le comble de philo/ophie,»aisaufipour la communiquer

au publicfns effoirLd'ucun loyer ne recbpenfe.cicero n'ailpas en- e

uoyéfon fls Marc à Athenespour enpartieouyr Cratippus en Phi- n

loßphie,en partie pour apprendre les meurs &facons de viure des n

citoyens d'Athenes? Ly/ander eleu pourfa magnanimité,Gouuer- le

neur des Lacedemonieus, afi-vaillamment executéplufßeurs belles pi
entrepifeês cõtre Alcibiades,hommepreux & vaillant:& A4ntio- n

chus fon lieutenanti ur la imer, que quelque iaflure ou detriment ßo
qu'ilait encouru,n'eut iamais le cueur abaifjé,ains atant pourfuy- : /n

uifon ennemy par mer C& terre, quefinablement ila rendu Athe- Da

nesfoubsfon obéJßance.Themiijoces non moins expert en l'art mi- fei
litairequ'enpbilofophie,pour monßrer combien ilauoit defr d'ex- gat

pofer vie pour li libertédefon pais,a perfuadeaux Atheniens, d
que l'argent recueilly es mines, que Ion auoit accoufluméde dijßri- tan

buer aupeuple,fuJß conuerti & employélà baflir nauires,fees,& mei

galeres,ctre Xerxes,lequelpour enpartie l'auoirdefait, en par- ani)

tie mis en route,cogratulant à ceßle heureufe rièoire (contre lepro- uec

pre d'vnennemy)luy afàitprent de trois les plusappareres citez. au n

de/on empire. Qui a caufé. Seleuc Nicanor,àl'Empereur Augu- aur

fße Ce/ar, & à plufieurs Princes e notables perfonnages depor- .mier

ter dans leurs deuJès e enfeignes le Daulphin, & l'anchre de la rat a

nauireinon donnans inßiruFlion à lapofierité,que l'art de la mari- gran
ne eß lepremier,(ý (le tous les autres le plus vertueux? Voila/ans entre

plus long dIßours,exemple en la nauigation,cîme toute chofed'au- p/lis e

tant qu'elle ef plus excellenteplusfont diffici/es les moyens poury verra

paruenir:ainJiqu'apres l'experi ce nous te/moigne Arißote,parlmt

de vertu. Et que la nauzgationfuit touiours accompagnée deperil,

crme vn corps defon vmbre,l'a biémonlréque/quefßis Anachar-

Cs Pbi/ofophelequelaprcsauoir interrogeéde quellee]eJeur e/loient

les is & tablettes, dontfont compofees les nauires : c la resonfß

fiiée
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faile, qu'ils ejßoientfeulement de quatredoigts: Dep/adit il,nesí
elongnée la vie de la mort de celuy qui auecques nauires flotteflis

mer. Or meJßieurspour auoir aUeguetantd'excellensperfonnages,

n'el que ie m'eßime lwr deuoir ßre comparé,encor moins les ega-
ler:mais te mefuisperfuadéque lagrandeur d'Alexandre,n'a em-
pefcbéfesfucceJfeurs de tentervoire iufquesàIextremité,lafortu-

ne: auJi n'a le fcauoir eminent de Platon iufques la intimideAri-
flote,qu'iln'aye a [on p1airtradél'de la Philofophie. Tout ainfi,
fn de n'eflre veu oyfeux & inutile entre les autres, non plus que

Diogenes entre les Atheniens,i'ay bien-voulu reduirepar efcritplu-
~ Jieu chfes notables, que ia diligemment olfres nm

gation, entre le Midy & le Ponent: C'eJhAfcauoir la fituation &
diffoßtion des lieux,en quelque climatzoneouparalelequecefoit,

tant de la marine, ifles,& terre ferme, la temperature defair,les

meurs &facons de viure des habitans, la forme& proprietédes

animaux terrefires, & marins: enfemble d'arbres, arbr/ffeaux, a-

uec leursfruits,mineraux &,pierreries: le tout reprefentéviuemét

au naturelparportrait le plus exquis,qu'il m'a eflépoJßible. Quant

au releie m'elimeray bien heureuxJilvousplaifnde receuoirce

mien petit labeur, d' ufi bon cueur,que levousprefente: m'jfeu-
rat au furplus que chscn faura pour agr-eable,ße bien ilpenfe au

grand trauaildejß longue er penible peregrination, qu'ay voulu

s entreprendrepour à l'ilvoir,Y puis mettre en lumiere les chofes

plus remarables que ie y ay peu noter e recueillir, comme Ion

verra cv apres.
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ADVERTISSEMENT AV LECTEVK
PAR M.DE LA PORTE.

E ne doute point,Led eurque Ilidefcr:ption de
ceeprefentehifloire nete mette aucunemit en
admiration, tant pour la varietédes chofes qui
te font à l'Sildemýoflres, queour plußeurs au -

trsquideprimefice tefembleret plußîoßlmon..
ßlrueu(osque naturelles. Mais dpres auoir meu -

refidere-/les gris effe[Isde nofire mereWature, iecroyferme-
mentquetUe pinion n'auraplus de lieu en ton ejrit. Il teplair

femiblablemêt ne t'esbahir de ce que tu trouueras la deferion de
plufieurs arbres,cmeJAes palmiers, beflese oyfeaux, efire totle.
ment contraire à celluede nozmodernes obferuateurs, leJquels tant
pour nauoir veules lieux, quepour le peu dexperience & dofirine
qu'ils ont,nypeuuent dieußlerfey.Tefuppliant auoir recours aux

gens dupais qui demeurt par decà,ou à ceux qui ontfait ce voya-
ge,le/quels te pourrent afleurer de la verite D'au»iragefily a quel-
ques dicrions Francoifes qui te femblent rudes ou malaccomodées,
tu en accuferas laJiebure,& la mort:laebure,laqueetelemi les
detenu l'Autheur depuisfon retourqu'iln'a pas eu loyßr dereuoir

fonîhure auant que le bailler àl'Imprimeur,efantpreßléde cefaire art]
par le comandement de monfeigneur le Cardinal de Sens. La mort les
quiapreuenu AMBROISE DE LA PORTE,hmefludieux
& bien entendu en la l.ngue Françoife,lequel anoit pri l'entiere
charge du prefent bure. Toutefotu te doibs affeurer ,que noffre e
deuoir n'a point eJeoublié,/ouhaitant pour touterecompen/e qu'il rud

tepu$fe ejire agreable. lec<

cheé1
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L'EMBARQYEMENT
u- DE LAVTEVR.

on.«

eu- CHAPITRE PREMIER.

ne- 
.

OM

r M B I E N que les elemede & toutes chofes qui en pro-
uiennent fous la Lune, iuf-
ques au cétre de la terre, fem-ineblent ( comme la venté eh) routes

ru fl auoir eéfaittes pour lhom- chof/s

me:fi efi-ce que Nature mere ont e/lé
de toutes chofes, à efé, & eh f
toufiours telle,qu'elle " remis our (ho
& caché au dedans les chofesný,t

oir les plus precieufes & excellentes de fon œuure, voirefir bien fy en remife elle mefme: au contraire de la chofeartificielle. Le plus fçauant ouurier, fufe bien Apel- cort les ou Phidiastout ainfi qu'il demeure par dehors eu- &de na
lere ement pour portraire, grauer & enrichir le vaiffeau, tur.
ouflatueaufsiny a que e fuperficiel,quireçoiue orne-ment &poliffure: uant au dedans il relie totalement
rude & mal poli. Mais de'nature nous en voyons toutle contraire. Prenons exemple premierement au corpshumain .Tout l'artifice & excellence denaturee ca-
chee au dedans, & centre de nolire corps, mefme de
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tout autre corps naturel:le fuperficiel & exterieur n'et

rien en comparaifon, finon que del'interieur il prend

Exemple fon accompliffernent & perfedion. La terre nous mo-
enlater- ftre exterieurement vne facetrifFe, & melancholique,

couuerte le plus fouuêt de pierres,efpines & chardons,
ou autres femblables. Mais fi le laboureur la veult ou-
urir auecques foc & charrue,il trouuera ceale vertu tant
excellente, preffe de luy produire à merueilles,& le re-

compenfer au centuple. Aufsi effa vertu vegetatiue au
dedans de la racine,& du tronc de la plante, remparée
àl'entour de dure efcorce, aucunesfois fimple, quel-
quefois double: &la partie du frui9 la plus precieufe,
ou eA cele vertu de prQduire & engédrerfon fembla-
ble eI ferrée,côme en lieu plus feur ,au cétre du mefme
fruld. Or tout ainfique le laboureurayàt fondélater-
re &receu grand emolunent:vn autre non content de
voir les eaux fuperficiellementP,les voulu fonder au
femblable,par e moyen de celle tant noble nauigatiô, te

vilite'de auec nauires & autres vaiifeaux. Et pour y auoir trou~ G
1.4naui- ué& recueilli richeffes ineffimables (ce qui n'efl outre t

n. raifon,puifque toutes chofes fontpourl'homme) lana
uigation ei deuenue peu à peu tant frequentée entre

les hommes, que plufieurs ie farreffans perpetuelle-.
ment es ifles inconifantes &mal affeurées,ont finable- qu
mentabordéla terre fermebonne,& fertile: ce que a- b

Caifr de uantl'experience l'on n'eull iamais enimé,mefmes fe-
1~t JdIUbn lonin

one ropinion des anciens. Doncqueslaprincipale cau- vo
['Auteur fe de noire nauigation aux Indes Ameriques, ,e a
dux . que Monfieur de Villegagnon Cheualier de Malte, co

Co
mer- homme genreux, & autant bien accompli, foit àlame
1Us. 

marine,



DE LA FRANCE ANTARCTICQVE.

marine, ou autres honeffetez, qu'il eft pofsibleayant Louën -

auecques meure deliberation,reccu le comm5dement dwSe

duRoypour auoir efféfuffifammentinformé de mon I""'

voyage au pais de Leuant,& l'exercice que le pouuois ,

auoir fait à la marine,m' a inifamment follicité, voirç
fous l'autorité du Roy, monfeigneur & Prince, (au-
quel ie dois tout honneur & obeiffance) expreffement
commandé luy afsiaer pour l'execution de fon entre-
prife. Ce que librementi'ay accordé? tant pour 1l'o-
beifancequeie veux rendre à mon Prince naturel, fe-
Ion ma capacité,que pour l'honeaeté de la chofecom-
bien qu'elle fua laborieufe. Pource ef-il que le ixief- Embar-

me iour de May, Mil cinq cens cinquante cinq, apres quement

que ledit Sieur de Villegagnon eut donné ordre pour dec Frdn

l'affeurance & commodité de fon voyage , àfes vaif-f"
feaux,munitions,& autres chofes de guerre: mais auec Is

plus grande difficulté, que en vne armee marchant fur meriqs.
terre, aunôbre & à la qualité de fes gens de tous eaats,
Gentils-hommes, Soldats,& varieté d'artifans: brefle
tout drefsé au meilleur equipage, qu'il fuft pofsible:
le temps venu de nous embarquer au Hable de ace, iuabiede

ville modernelequel en pá-ffant,lie diray auoir ee ap- crace, et

pellé ainfi Hable, felon mon iugemét, de ce mot Pourquoi 

quificgnifie mer, ou dearoi: ou fi vous dides Haure,

ab hauriendis aquis, fituée en Normandie à noire grâd
mer & Ocean Gallique,ou abâdónans la terre, feifines
voilenous acheminans fus cenle grád mer à bon droit
appellée Occan, pour fon impetuofité de ce mot na>

comme veulent aucuns: & totallement foubmis à la
mercy & du vent & des ondes. Ie fçay bien, qu'en la fa-

a ij
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perifitieufe & abufiue religion des Gétils plufieurs fai- t

foient voux, prieres, & facrifices à diuers dieux, felon

superfli- quela necefsité fe prefentoit.Doncques entre ceux qui
tion des vouloyent faire exercice fur l'eau, aucuns iettoient au £
^">en' commencement quelque piece de monnoye dedans, g

t ue.par maniere de prefent & odfrande,pour auecques tou- f

te congratulation rendre les dieux de la mer propices 1
& fauorables. Les autres attribuans quelque diuinité m

aux ventsils les appaifoient par effranges cerimonies: q
commelontrouue les Calabriens auoir fai¶ à Iapix,
vent ainfi nômé:& les Thuriens etPamphiliens à quel- gu
ques autres. Ainf lifons nous en l'Eneide de Virgile de

(fi elle eA digne de quelque foy) combien, pourl'in- po

portune priere de Iunonvers Eolus Roy des vents,le m
milerable Troïen a enduré fus la mer,& la querelle des di
Dieuxqui en eft enfuyuie. Par cela peut on euidem- fes

ment cognoiffre l'erreur &abus, dont efoit aueuglée ue,

l'antiquité en fon gentilifme damnable, attribuât à vne
creature,voire des moindres, & foubs la puiflance de
l'hômece qui appartient au feul Createur: lequel ie ne

fçaurois fuWfifammét louer en ced endroit, pour feftre
cômuniqué à nous, & nous auoir exempté d'unefte-
nebreufe ignoráce.Et de ina part,pour de fa feule gra-
ce auoir tant fauorifé noffre voyage, que nous dônant
le vent fi bien à poupe, nous au6s traquillemét pafséle
deftroil,& de la aux Canariesifles diffâtes de lEqui-
noialde vingtfept degrez, & de nofire Frâce de cinq
cens lieues, ou enuiron. Or pour plufieurs raifons m5a
fenblé mieux feant commcerce mien difcours à no. erfu
et-re embarquementcomme par vne plus certaine me- I'Afri

thode.
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thode.Ce que faifant,(i'efpere arny Ledeur)fi vous pre
nez plaiGr ale lire,de vous conduire de point en autre,
& delieu enlieu, depuisle commencemétiufquesàla
fîn,droit, côme auec le fil de Thefée,obferuant la lon-
gitude des païs,& latitude. Toutesfois ou le n'auroys
faia tel deuoirque la chofe,& voftre iuge ment exquis
meriteroit,ie vous fupElie m'excufer, confiderant efire
malaifeé àvnhommefeulet, fans faueur & fupport de

uelquePrince ou grad Seigneur, pouuoir voyager &
defcouurir les païs lointains, y obferuat les chofes fin-
gulieres, n'y executer grandes entreprifes, côbien que

de foy en fuftaffezcapable.Et me fouuientqu'ace pro-
pos dit tres-bien Ariote, Qu'ilefhmpofsible & fort
malaifé, que celuy face chofes de grande excellence,&
dignes deJouënge,quand le moyen, c'eft 3 direrichef-
fes luy defaillent: ioin& que la vie de l'homme eft bre-
ue,fubiede à mille fortunes & aduerfitez.

Du dejroiJ anciennement nommé Cape,

& au-iourd'huy Gibaltar.

C H A P. 2.

Offoyans donc lEfpaigne à feneffre
auec vn vent fi calme &propice,vim-

mes iufques vis à vis de Gibaltar, fans

toutefois de fi pres en aprocher pour

plufieurs caufes: auquel lieu nous

feimes quelque feiour. Ce defiroit Dc/1rvt

el fur les limites d'Ef aigne, diuifant l'Europe d'auee de Gi -

lAfrique: comme cefuy de Conflantinople, l'Europe

a iij
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de l'Afie.Plufieurs tiennent iceluy efrel'origine de no P
fire mer Mediterranée, commen11 la grand mer oureRre trop pleine,fe degorgeoit par cee endroid fusla
terre,duquel efcript Arifote en fon liure Du monde n
en cefle maniere: L'Ocean, qui de tous colez nous en- Fr
uironne, vers l'Occident pres les colonnes d'Hercules, te
ferefpand parla terre en rdoftre mer , comme en v ' ap

es jportmaispar vn embouchement fort eftroiâ.Aupres
dece deftroit fe tr ouuent deux ifles affez prochaines Su

pnfuia- 'vne de l'autre, habitées de barbares, courfaires, & tot
rrezs de efclaues laplus grande part, auec la cadene à la iam- tiO
Gibl- be, lefques trauaillent a faire le fel, dont il fe fait fer

là'bien grand traffique. De ces ifles 11'vne ent Auflrale, fer
Ebß.& Plus grade faite en forme de triá"gle,6fivous la voyez tres

delomn, nomee par les anciens Ebufus, & par les mo-.o
eur.dernes Ieuiza: l'autre regarde Septentrion, apellée Col
Frum rmentaria. Et po ur y aller eù la nauigration fort dif- efcile, pour certains rochers, qui fe voientà fleur d'eaules

& autres incommoditez. D'auantage y entrent plu- colo
fleurs riuieres nauigables,quiy portent rand enri- trepI

Mdlue, chiffement,comme vne appelle Malue, eparant la frer
fi M auritanie de la Cefarienfe: vne autre encores nom- tousI
salle,. mee,Salaprenant fource de la montagne de Dure: la- quel(

quelle ayant trauerfé le Royaume de Fes, fe diuife en efle.
forme de cele lettre Grecque A.,puis fe varendre dans des. A
ce deftroit: & pareillemét quelques autres, dontàpre- fept i
fentme deporte.Ie diray feulement en paIfant,que-ce
detroit palé, incontinent fus la cofte d'Afrique iuf- tant d
ques au tropique de Cancer, on ne voit gueres croiffre ihn
ne decroifire a mer, mais par dela, fi tof quel'on ap- merm

proche
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proche de ce grand fieueNiger,,vnze degrez de lali-

r one, on fcn apperçoit aucunement felon le cours de ce
a nleuue.En ce deroiadela mer Mediçerranée y a deux

métagnes d'admirable hauteur, î'vne du collé de l'A-
frique, telon Mela, anciennement dite Calpe, main-
tenant Gibaltar: l'autre Abyle,lefquelles enfemble l'on

appelle Colonnes d'Hercu les:pource que felon aucuns Di e,
il les diuifa quelquefois en deux,qui parau:t n'enoient opinions

qu'vne montagne continue,nomnée Briarci. Et là re- fûr lere-

& tournant de la Grece par ce defroit feit la confumma- n"

tiondefes labeurs,effimantne deuoir,ou pouuoirpaf- d ics

it fer oultre,pour la vafité & amplitude de la merqui fe- cule,.
flendoit iufques à fon orizon,& fin de faveuë. Les au-
tres tiennentque ce mefme Hercules, pour laiffer me-
moire de fes heureufes conqueffes, feit là eriger deux

te Colonnes de merueilleufehauteurdu cofté del'Euro-
p pe. Car la couflume'a eflé' anciennement, que les no- couflu.

bles & grands Seigneurs faifoient quelques hautes medesan

colonnes au lieu, ouilsfiniffoient leurs voyages& en, cisBoys

treprifes, ou bien leur fepulchre & t beau: pour mon- & See.

firer par ce moyen leur grandeur & eminence par fus nr

tousles autres. Ainfi lifons nous Alexandre auoir laifsé
~ quelques fignes aux lieux de l'Afie maieure,ou il auoit

efté. Pour mefine caufe 'a ellé' erigé le Coloffe à Rho-

S des. Autant Le peuIt dire du Maufolée,ncbré entre les
s <fept merueilles du mode, fait& bafi par Artemifra en

~ l'hneur,&pourl'amitiégqdellk roit2lrrmary:au-
tant des pyramr e de Mêis oéusefqi:rdles eftoient
inhumâzles;R sd E Y:auactientrkeea
e mermaieureIule Cefar feit drcfer yeehaÙte c6[önne

a âij
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de marbre blanc: de laquelle,& du cololfe de Rhodes

trouuerez les figures en ma Defcription deLeuanr. Et
Quel

H ercu- pourtant que plufieurs ont efée nous dirôs
les eé,uecAhece Hercules auoir efé ce-

du!'llont 1u1 ,qu les T riès ont celebré: pource q iceux ont edi-
nomees f Ices Il

Ce oZ ei&Tarte«e àCa frontiere d'E1fpageo otlscln
es. nes dont nous auons parlé:& là vn temple à luy confa-n es.

Tartef cré,& bath à la mode des Pheniciens, auecques les fa- 1

fe, n- crifices & cerimonies ,qui ffaifoient le temps pafsé
cienne

c'ienneA aufsiaâ eflé nommé Ie.lieu d'Hercules. Ce deffroit au- f
Ville d'iourd'huy ef vn vray afile,& rceptacle delarrons,py-

frique.
Gt4~rates,& efcu meurs'de mnercômelTurcsMos&Ba- f

taieu-ý oeý&Br
tdirlzeu baresennemis de nofire religion Chreffienne:lefquels

de traf- voltigeans auecques nauires volent les marchants qui q
fique de vîenn&traffiquer tantd>AfriqueEfpagne aque de Fni-

tEur/ e:mfmnes qu'eft encores plus àadeplorer,lacpiité l
&.,'Europàtati e l

friqu de plufieus Chriens, defquels ils vfent autant inhu. fi
demainement quede beles brutes, en tous leurs affaires, ,

outre la perdition des amespour leviolement & tranf-

grefsin du Chriftianifme. &

De l'Afrique en 'general. An

CHii A P& de]

Affuinsutrece pource qieuxont ed

uionscofoyé lepais dAfrique 'e- Li

Zsdn sau paré:& ntepemlu leonme

c'cf-?saden ia vc e&de ns it {aiftaintde esauino-
C aufsiåenommél ietu'Hoisdegre.Ce d efcri- ef

rons

M
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les ronsfommairement. Afrique felonPtolemee,e ftvne

Et des trois parties de la terre,(ou bien des quatre, felon
oôs les modernes Geographes, qui ont efcrit depuis, que partiesdei

e- a par nauigations plufieurs pais anciennement incon- la terre

d gneus ont eaé decouuers, comme l'Inde Amerique, filon les
moder-

n- dont nous pretendons efcrire)appellée felon lofephe,
fa- Afrique,de Afer, lequelocomme nous lifons és hilloi- 4
fa- res Grecques & Latines, pourla'auoir fubiugué'e,y à re- Etymo-

sé: gné,& faidappeller de fon nom: car au parauant elle logie di-

U- fappelloit Libye, comme veulent aucuns, de ce mot uei de
Grec àAL, qui ignifie ce vent de midy, qui là eff tant ce m

ar- frequent & familier: ou de Libs, qui y regna. Ou bien

els Afrique a effé nommée de cefle particule A,& <

ui qui fignifie froid, comme efiant fans aucune froidure:

*R & parauant appellée Hefperia.Quant à fa fituation el-

ité le commence veritablement del'Ocean Atlantique,& Situt

finit au deftroit de l'Arabie, ou à la Mer d'Egypte, felô de Px
es, Appian:comme pareillement en peu de parolles efcrit

. tresbien Arifote. Les autres la font c5mencer au Nil,
& vers Septentrionla mer Mediterranée. Dauantage
l'Afrique â efléappellée (ainfi que defcrit Iofephe aux
Antiquitez Iudaïques) tout ce qui eh c6pris d'vn colé
depuisla mer deSeptétrionouMediterranée,iufques
àl'Ocean Meridional,feparée toutefois en deuxvieille

'a & nouuelle: la nouuelle commence aux monts de la

e- Lune, ayant fon chef au cap de Bonne efperanceenla
le- mer de Midi, trentecinq degrez fus la ligne, de forte,

qu'elle cotient de latitude, vingtcinq degrez.Quantà
la vieille elle fe diuife en quatre prouinces, lapremiere

eft lalBarbarie,contenant Moritanie ou TingitaneCy-
b
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rene, & Cefarienfe. Là tout le peuple eft fort noir:au-
tresfois ce pais'a eaé peu habite, auiourd'uy beaucoup

plus,fans parler de diuers peuples au milieu de ceae cô-

trée, pour la diuerfité des meurs & de leur religionia
congnoiffance defquels meriteroit bien voyage tout

expres. Ptolèmée n'a faia métion de la partie exterieu-

revers le midy, pour n'auoir efté decouuerte de fon
téps. Plufieurs l'ont defcritte plus au long,cme Pline,

Mela,Strabo, Apian,& autres,qui m'épefchera de plus

m'y arreffer. Cette region dit Herodian ere feconde

& populeufe,& pourautâty auoir gens de diuerfes for

tes,& façôs de viure. Que les Pheniciens quelquesfois
efoitvenuz habiter l'Afrique,m'ftre ce qu'efFefcrit en
languetPhenicienne en aucunes colones de pierre, qui f

res Phe- fe voyent encores en laville de Tinge,nômée à prefent
niciens. Tamar, appartenant au Roy de Portugal. Quant aux n

meurs:tout ainfi qu'eft diuerfe la temperature del'air,
felon la diuerfit édes lieux: aufsi acquerétles perfonnes
varieté de temperamens,& par confequéce de meurs,
pour la fympathie,qu'ily £ de lame auec le corps:co-
me mlnftre Galienauliure qu'ilenCa efcrit.Nous voyôs
en nofire Europe, mefmeenla Francevarier aucune-
ment les meurs felô"la varieté des païs:c'me en la Cel-

tique autremet qu'en l'Aquitaine, & là autremét qu'eni
la Gaule Belgique: encores en chacune des trois on

meurs trouuera quelq varieté. En general 16 trouue les Afri- <
& reli- cains, cauteleux: côme les Syriens,auares:les Siciliens, vI

des fubtils:les Afiansvoluptueux. Il y'a aufsi varieté de re- fe
--f7-l*igions:lesvns gentilifentmais d'vne autre façon,qu'au 

temps pafsé: les autres font Mahometifles ,quelques pc
vns
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-vns tint le Chrifianifme d'vne maniere fort efirige, &
P autremet que nous.Quàt aux beaes brutes,elles font fort

variables.Ariffote dit les befnes en Afie effre fort cruelles,
la robuffes enl'Europe,en Afrique mftrueufes.Pourla ra- cdu pdp

t ritédeseaux,plufieurs befles de diuerfe efpece font con-
traintes de 'aemblerau lieu ou il fetrouue quelque eau:

n &là bien fouutfe cômuniquét les vnes aux autres,pour
e, la chaleur qui les rend aucunement prôptes & faciles.De beficsmo

là fengendrét plufieursanimaux môfrueuxd'efpeces di- firmu-c
e uerfesreprefentéesenvn mefmeindiuidu.Quia donéar-
r gument au prouerbe, Quel'Afrique produit touflours prour

is quelque chofe de nouueau.Ce memerouerbe ont plus be.
auant pratiqué les Romains,c6me plufieurs fois ils ayent

i fai& voyages,& expeditions en Afriquepourl'auoir par
t longtemps dominée. C6me vous auez de Scipion fur-
X nommé Africain, ils emportoyent touflours ie ne fçay

quoy d'effrange, qui fembloit mettre & engendrer fcan.
s dale en leur cité & Republique.

DetAfrique enparticulier. C HA . 4.

s R quant à la partie d'Afrique, laquelle
nousau6s cotoyée vers l'Ocean Atlan-
tique, come Mauritanie, & la Barbarie, parltde
ainfi appellée pour la diuerfté& façon 
effrange des habitans: elle enfhabitée de
Turcs, Mores, & autres natifi du païs, uoLuf

vray eff qu'en aucsPlieuxelle efpeuhabitée,& c6me de- nämé.

ferte,tt à caufe de 1'excefsiue chaleurqui les côtraint de..
meurer tous nuds , hors-mis les parties honteufes,que
pour la ferilitéd'aucuns endroits pleins d'arenes,& pour

b ij
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la quantité des beffes fauuages, comme Lions, Tigres,

Dragons, Leopards, Buffles, Hyeues, Pantheres, & au-

tres, qui contraignent les gens du païs aller en troupes a

leurs affaires & traffiques, garnis d'arcs, de fleches, & au- e
c

Efc
n

=m
ilsd
is

Ar

Qu
fice

cor
friq

tres baffons pour foy defendre. Que fi quelquefois ils ob

font furpris en petitnombrecomrme quand ils vontpe-. droi

cher, ou autrement,ils gaignentla mer,&fe iettans de- gue

dans fe fauuent à bien nager:a quoy par contrainte fe prin

font ainfi duits & accouflumez. Les autres n'eflans fi ha-. gei

biles, ou n'ayans l'indûftrie de nagermontent aux ar- ainfi

bres,& par ce mefme moyen euitent le danger d'icelles gue<

befles.Faut aufsi noter que les gens du païs meurent plus & Ci

fouuent par rauiffemét des benles fauuagesque par mort frade

naturelle-: & ce depuis Gibaltar iufques au cap Verd. Conf

Ils
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es, Ils tien nent la malheureufe loy de Mahomet,encores reiin
u- plus fuperilitieufemét que les Turcs naturels. Auant que & cere-

s a faire leur oraifon aux temples & moufquées,ils fe lauent
entierement tout le corps, eflimans purger l'efprit ainfi

come le corps par ce lauement exterieur & cerimonieux,
auecvn element corruptible.Et ef l'oraifon faicti1utre
fois le iour, ainfi que i'ay veu faire les Turcs à Conttanti-

noble. Au temps paffé que les Payens eurent premiere-

ment,& auant tous autres receu cele damnable religion,
ils eftoyent contraints vne fois en leur vie faire le voyage

de Mecha, ou eff inhumé leur gentil Prophete: autremet Mechx

ils n'efperoyent les delices,qui leur effoyent promifes.Ce fipulchrc

qu'obferuent encores auiourd'huy les Turcqs:&faffem-
blent pour faire le voyage auec toutes munitions, com-

me fils vouloyent aller en guerre,pour les incurfions des desr rcs

Arabes, qui tiennent les montagnes en certains lieux. en Me'

Quelles affemblées ay-ie veu,eflant au Caire,& la magni ch-l-

ficence & triomphe que Ion y fait? Cela obferuent en-

cores plus curieufement & effroittement les Mores d'A-
frique, & autres Mahometifles, tant font ils aueuglez &

obftinez. Qui m'a donné occaflon de parler en ceal en-
droit des Turcqs,& duvoyage,auant qu'entreprendre la

guerre, ou autre chofe de grande importance. Et quand
principalement le moyen leur el ofté de faire ce voya-

ge,ils facrîfient quelque bele fauuage ou domeftique,
ainfi qu'il fe rencontre: qu'ils appellent tant en leur lan-
£gue,qu'en Arabefque, Corban, diaion prife des Hebreux corbd.

& Chaldées, qui vaut autant a dire, côme prefent, ou of-

fr'de. Ce que ne font les Turcs de Leuát,mefmes dedans
Conflitinoble. Ils ont certains preftres,les ptus grads in-

b iij
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poffeurs du monde:ils font croyre & entendre au vulgai-.
re,qu'ibfçauent les fecrets de Dieu,& de leur Prophete,

pour parler fouuét auecques eux. D'aultage,ils vfent d'v-
ne maniere d'efcrire fort effráge, & fattribuÊt le premier i

Les Ep- vfage d'efcriture,fur toutes autres nations.Ce que ne leur

PuIspre- ace jdt iamais les Egyptiens, aufquels la meilleure part
miersin- de ceux qui ont traité des antiquitez,donnt la premiere

"r"teurs inuention d'ecrire,& reprefenter par quelques figures la edts jet-nd'C 1

treset cdcception de l'efprit.Et à ce propos a efcrit Tacite en ce-

rutJres. le maniere, Les Egyptiens ont les premiers reprefenté &
exprimé la conception de l'efprit par figures d'animaux, q

» grauans fus pierres,pourla memoiredes hómes,les cho. b

» fes anciennement faites & aduenuës. Aufsiils fedient les le

premiers inuéteurs des lettres & cara&eres. Et cefle inuen le

tion(comme Ion trouue par efcrit)a elé portée en Grece aa
des Pheniciens,qui lors dominoyent fus Ia merreputans d
aleur grand gloire,côme inuenteurs premiers dece qu'ils

Barbres auoyent pris de' Egyptiens. Lesh6mecs en cefle part du
d(fezbel cod* de l'Europe font affés belliqueuxcouftumiers de fe

ueux. oindre d'huiledont ils ont abôdance, ault qu'entrepren-
dre exercice violent:ainfi que faifoientau temps paffé les
Athletes,& autres, à fin que les parties du corps, comme
mufcles, tendons, nerfs, & ligamens adoucis par l'huile,
fulfent plus faciles& difpos à tous mouuemens, felon la
varietéde lexercice: car toute chofe molle & pliable eft 'o
moins fubiede à rompre. Ils font guerre principalement >-ter
contre les Efpagnols de frontiere, en partie pour la re- ioui
ligion, en partie pour autres caufes.- Il eh certain que Mé<
les Portugais, depuis certain temps en çà, ont pris quel- moi
ques places en ce e Barbarie,& bahy villes & forts, ou ils part

ont eafrc
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ont introduit nofIre religion: fpecialement vne belle
ville,qu'ils auoyét nomé Saintle Croix,poury eare ar- s.croix,
riuez & arreftez vn tel iour: & ce au pied d'vne belle illeem

môtaone.Et depuis deux ans ençala canaille du païs af- rba.

fembtfez en gràd nôbre, ont precipité de deffusladide
mótagne,groffes pierres,&cailloux,qu'ils auoyent tiré
des rochers: de maniere que finablemét les autres ont
eflé côtraints de quitter la place.Et a touflours telle ini-
mitié entre eux, qu'ils traffiquét de fucre,huileris,cuirs,
& autres par holtages & perfonnes interpofées. Ils ont Fertilité

quátité d'affez bons fruits,cme orges,citrs,limons dbar
grenades,& femblablesdôt ils vfent par faute de meil- b

leures viides:du ris au lieu de blé.Ils boiuàt aufsi huil-
les,ainfi que nous beuuons du vin. Ils viuent affez bon
aage,plus( nion aduis) pour la fobrieté,& indigence
de viandes, que autrement.

Des/les Foritunees,maintenant appellées

Canries. C H A P. ¶.

Effe Barbarie laifsée a main gauche,
ayans touflours vent en poupe, nous
congneumes par l'inftrument de ma-
rine, de combien nous pouuions lors d

approcher des iles Fortunées, fituées Fortu -

aux frontieres de Mauritanie deuers "eer,

l'Occident,ainG appelles par les Anciens,pour la b6ne rO""1

temperature de l'air,& fertilité d'icelies. Or le premier

iour de Septébre audit an,àfix heures du matin, corn- nc

méçames à voir l'vne de ces iles par la hauteur d'vne Nore,

môtagne, de laqlle nous parler6s plus amplemét & en des isies

particulier cy apres.Ces ifes,felon aucûs,font eflimées Forru -

eftre dix en nóbre: defqlles yen'atrois,d6t les Auteurs nées.

biiij
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n'6 t fait métion,pource qu'elles font defertes,& n6 ha-
bitées:les autres fept,c'efafçauoir Tenerife l'ifle de Fer
la Gómiere,& la grand iße fi ignm appellée Canarie,
font diîfantes del'equiMoaialde vingtfept degrez:les
trois autres,Fortauéture,Palme & Lencelote, de vingt-
huit degrez.Et pourtátlonpeut voirque depuis la pre-. e
miere iufques àla derniere, ily vn degré, qui vault b
dixfept lieuës & demye,pris du Nort auSu:felonl'opi-
nion des pilots. Mais fàns en parler plus auant,qui
voudra rechercher par degrez celees la quantité des e
lieues & fades,que contient la terre, & quelle propor- tr
tion il y a de lieüe & degré ( ce que doit obferuer celuy

ui veut efcrire des païs,comme vray cofinographe) e

p. i ourra veoir Ptolomée qui en traitte bien amplemét m<
4.5.r 6 enfa ogaphie.Entre ces ißles n'yaqf la pus grde e

qui fut appellée Canarie: & ce pour la muKtituce des ne
grâds chiens, qu'elle nourrifi: ainfi que recite Pline,& La
plufeurs autres apres luy,qui difent encores que Iuba tud
en emmena deux: maintenant f6t toutes appellées Ca au
naries pour cedte mefme raifon, fans dintinabon aucu- &

rfles For ne.Mais felon m' opinion i'e(imeroye plufof auoir Ce
onées eflé appellées Canaries pourl'abondance des cannes& bar

prquoy rofeaux fauuages, qui font furle riuage de la Mer: car leS
Mainte- quant aux rofeaux portans fucre, les Efpagnols en ont uer
flint d plat e

plant" quelquepartie,depuis le temps qu'ils ont com- ep
nre.mence a habiter ces lieux la:mais des fauuagres y en a-efauage yeaa guel

uoit au parauant.quece pais aye porté chiens ne grâds ues:
ne petis: ce que aufsi n'eft vrayfemblable: car principa- fie
lement ay congneu par experience, que tous ces Sauua mie.
ges decouuers depuis certain temps ença, onques n'a- & c

uoyent



DE LA FRANCE ANTARCTIQVr. 9

e- uoyent eu congnoifsance de chat, ne de chien: cotm me
er nous monifrerons en fon lieu plus amplement. Ic fçay
ie, bien toutesfois que les Portugais y en ont mené & nour-

ryquelques vns,ce qu'ils font encores auiourd'huy,pour
chaffer aux cheures & autres beties fauuages. Pline donc

e- en parle en cefle maniere, La premiere ef appellée Om- ombrio.
It brion, ou n'y a aucun figne de bafliment ou maifon: es

montagnes fe voit vneffang,& arbres femblables à celuy -,irbre

tu qu'on appelle Ferula, mais blancs & noirs, defquels on
es epraint & tire eau:des noirs,l'eau enf fort amere:& au con
r- traire des blancs, eau plaifante à boire. L'autre eil appel-
Y lée Iunonia, ou il n'y a qu'vnemaifonnette bafrie feule- iunonid.

e) ment de pierre. Il fen voit vne autre prochaine, mais
et moindre & demefine nom.Vne autre eli pleine de gráds
e lefards. Vis a vis d'icelles y en auoit vne appellée l'Ifle de Ifle de

es neiges, pource qu'elle efi toufiours couuerte de neiges. "eges•

La rochaine d'icelle el Canariaainfi dite pour la multi- C r

tudedes grands chiens qu'elle produit, côme defianous
a auons dit:dont luba Roy de Mauritanie en amena deux:

-& en icelle y c quelque apparence de baftimens vieux.
ir Cepaïs anciennement à eé habité de gens fauuages &

ares, ignoras Dieu & totalement idolatres, adorans
r le Soleil, la Lune, & quelques autres planetes, cóme fou-
t ueraines deitez,defquelles ils receuoyent tous biens:mais

depuis cinquíte ans les Efpagnols les ont defaits & fubiu-
guez, & en partie tuez, & les autres tenus captifs & efcla- FJbas

s ues: lefquels fhabituans là, y ont introduit afoy Chre-e cn

f-ienne, de maniere qu'il n'y S plus des anciens & pre- ries re -
miers habitateurs,finon quelques vns qui fe fonit retirez dis

& cachez aux montagnes: comme en celle du Pych, de f -hre-t1I
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laquelle nous parler6s cy apres.Vrayefnquecelieuefva
refuge de tous les bánis d'Efpagne, efquels par punition
on enuoye là en exil: dont ily en"a vn n6bre infini: aufsi
d'efclaues, defquels ils fe fçauent bien feruir à labourer la a
terre,& à toutes autres chofes laborieufes. Ie ne me puis
affez emerueiller co mme les habitans de ces ifles & d'A- n
frique pour effre voifins prochains, ayent eaé tant diffe-
rens de langage, de coleur, de religion & de meurs:at- fc
tendu mefme que plufleurs foubs l'Empire Romain ont
conqueifé &fubiugué la plus grad part de l'Afrique,fans pý
toucher a ces ifles,comme ils firenten la mer Mediterra- T
née, confideré qu'elles font merueilleufemét fertiles, fer-. ef
uans a prefent de grenier & caue aux Efpagnols,ainfi que gr

B't'des - la Sicile aux Romains & Geneuois. Or ce pais tresbon Pe
i/les cd- de foy effant ainfi bien cultiué raporte grands reuenuz & en

emolumens, &le plus en fucres: car depuis quelque téps paj
ils y ont planté force canes, qui produifent fucres en gra- cre
de quantité,& bon à merueilles: & non en ces ifles feule- en
ment,mais en toutes autres places qu'ils tiennét par delà: qu<

sucre de toutesfois iln'eff fi bon par tout qu'en ces Canaries. Etla me
Candrie- caufe qu'il ef mieux recueilly & defiré,eft que les l1es en fifa

la mer Mediterranée,du coffé de la Grece, comme Met- feat
telin, Rhodes,& autres efclades rapportans tresbons fu-. gre:
cres, auant qu'elles fuffent entre les mains des Turcsont bor
effé demolies par negligence, ou autrement. Et n'ay que

sucre de veu en tout le pais de Leuant faire fucre, qu'en Egypte: me:
FZYPt ce& les cannes,qui le produifent, croiffent fur le riuage du pen

Nil,lequelaufsieftfort bien eftimédu peuple& descmar- ca
chans,qui entraffiquent autant & plus de celuyde noz à fat
Cananies. Les Anciens eftimerent fort e fucre de l'Ara- qu'i

bie,
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biepource qu'il efoit merueilleufement cordial & fou-
uerain, fpecialement en medicines, &ne l'appliquoyent

gueres à autres chofes: mais auiourd'huy la volupté ef
augméteiufquies a,fpecialementennoftre Europeque
Ion ne fçauroit faire i petit banquet, mefimes en noffre
maniere de viure accoufumée, que toutes les fauces ne

foyent fucrées,& aucunesfois les viandes.Ce qu'I efré de-
fendu aux Atheniens par leurs loix, côme chofe qui effe-

rt minoit le peuple:ce que les Lacedemoniens ont fuiuy
Ls par exemplfe. il ent vray,que les plus grrands feigneurs de
L Turquie boyuent eaux fucrees, pource que le vin leur
r- efdefendu parleur loy. Quant au vin, qu'a inuenté ce
le grád Hippocrates medecin,ilefoit feulemét permis aux
n perfonnes malades & debilitées:mais ceiourd'huyil no9

r. en prefque autant commun, que le vin ef rare en autre
s païs. Nous auons dit celaen pafant fur le propos de fu-

'- cre, retournons a nofire principal fubied. De bledsil y
- en à quantité en ces ifles, aufsi de tresbon vin, meilleur

a: que celuy de Candie,ou fe trouucnt les maluaifies,com-
a me nous declarerons aux ides de Madere. De chairsfuf-
n fifammét, comme cheures fauuages & domrieliques, oy-

feaux de toute efpece, grande quantité d'oràges, citrons,
grenades,& autres fruits, palmes,& grande quantité de

t bon miel. Il y á aufsi aux riues des fleuues,des arbrifweaux, .4rbr

que Ion nôme papier,& aufdits fleuues des oifons n$- e/""-

: mezqfilure ue Paulus Iouius en fonliure desPoif-ons,
penfeeftretlurgreons,dont fe repaiffentles auuresef-
claues fuans de trauail à grande haleinele plus fouuent
à faulte de meilleure viande:et diray ce mot en paffant,
qu'ilfont fort durement traitez des Efpac'nols,pricipa-

c ij
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cmenut Portugais, & pis que fils eftoient en:re les Turcs,
ou Arabes. Et fuis contrain& d'en parler, pour les a-

Orii Ze, uoir ain(i veu mal traicIer . Entre autres chofes fe trout- t .

ue v e Vfherbe contre les montagnes, appelle vul gaire-
ment Orifelle, laquelle ils recueillent diliemment pour
en faire teinture. En outre ils font vne gomme noire

Dr4<,om qu'ils appellent Bré", dont grande abondance en la Te-
noirs neriffe. Ils abatent des pins, defquels y at grande quanti-

m te: &les rornpét en groffes bufches luf ues à dix ou dou-
niere de 

. 4,ze chartées, & les difpofent par pieces ivne fur l'autre en c(
forme de croix:& defoubs cefnamas y a vne foffe ron-
de de moyenne profondite, puis mettentJe feu en ce el
bois prefques par le couppeau du tas : & lors rend fa o
gomme qui chet en celle foffe. Les autres y proce- ne
dent auecques moindre labeur, la foffe faiaTe mettans m<
le feu en farbre. Cele gomme leur rapporte grands de
deniers pour la traffiq ue qu'ils en font au Peru, de la- ant
quelle ils vfent à callefeutrer nauires, & autres vaiffeaux lof
de marine , fans l'appliquer à autre chofe. Quant au. qu
cueur de ced arbre tirant fur couleur rouge les pau- du

s fi ures gens des montagnes le coup par elebañons affez que

>longscomme de demye brafsee, gros d'vn pouce:& Cel
l'alumans par vn boutfen feruent en lieu de chandel- onL

eïdee. le. Aifsi en vfent les Efpagnols en celle maniere. & cc
de cc

De l blah
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De1t lhautte mtmne ie P.

C ilA r. 6.

aVncrno.v'ne ca IiadleraLcutu'Ny'vne dce ces ile,nommée Tenerk,7
[ci Vne«L m otagCneC diCfiadmirable7uuteur,

queles montgnesd'ArmenieePr-

fÇ,Tartarienele mont Liban en Syrie,

le mont Ida,Athos, ne Olympe tant ce-
lebré parles hilloires,neluy doiu t eIre

comparez:contenant de circuit feptlieu&s pourle moins,
& de pied en cap dixhui& lieuës. Celle montagne
el appellée le Pych , en tout temps quali ncbuleufe,
obfcure, & pleine de groffes & froides vapeurs,& de
neige pareillement : combien qu'elle ne fe voit ayfe-.
menta caufe, felon mon lugement, qu'elle approche
de la moyenne region de l'air, qui en tresfroide par
antiperifrafe des deux autres, comme tiennent les Phi-
lofophes: & que la neige ne peult fondre, pourtant
qu'en cefr endroit ne fe peut faire reflexion des rayons
du Soleil, ne plus ne moins que contre le deual: par-
quoy la partie fuperieure demeure toufliours froide.
Cele môtagne eff de telle hauteur, que fi lair en ferain,
on la peut voir fus l'eau de cinquáte lieuës, & plus. Le feif
& couppeau,foit qu'6le voye de pres ou de loing, eh fait
de cefte figure n,qui ent o mega des Grecs. Iay veu fem
blablement le mont Etna en Sicile, de trente lieuës:& udteur
fus lamer pres de Cypre, quelque montagne dArne- de la mn

nie de cinquante lieues, encores que ie niaye la veuë ''t"n de

bonne que Lynceus, qui du promontoire Lilybée n Si-
cite voyoit & difcernoit les nauires au port deCarthage.

c j
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Ie n'afeure qu'aucuns trouueront cela effrange, effi-

mans la portée del'oeil n'auoir fi lg orizon:ce u'efve-
ritableen planeure,mais enhaulteurnon. Les Efpagnols
ontplufieurs fois effayé fonder la hauteur de cefterm-
tagne. Et our ce faire ils ont plufieurs fois enuoyé quel-
quenom re de gens auec mulets portans pain,vinet au-
tres munitions: mais oncques n'en font retournez, ainfi
que m'6t affermé ceux qui là ont demeuré dix ans. Pour-
quoy ont opinion qu'en ladite montagne, tant au fom-
met qu'au circuit y a quelque reffe de ces Canariens fau- fo
uages, quife font là retirezet tiennent la montagne, vi- q
uans de racines et chairs fauuages,qui faccagent ceux qui co
veulent recongnoiîfre,et fapprocher pour decouurir la bel

lemee montagne. Et de cePtolemée à bien eu congnoiffance, E4
,',,eu difant, que outre les colonnes d'Hercules en certaine ile aPl y a vne montagne de merueilleufe hauteur: et pource le gra

coupeau eftretoufiours couuert deneiges .Ilen tombe rir<
grande abondance d'eau arrofant toute l'ile:qui la rend ar
plus fertile tant en cannes et fucres q- autres chofes:et n'y hier
en a autre que celle qui vient de cefle montagne, autre- fam
ment le pais qui e enuiron le tropique de Cancer de- ture

Pierres meureroit ferile pour l'excefsiue chaleur. Elle produit derr
Porefis, abondamment certaines pierres fort poreufes, comme dem

efponges,&fontfortlegeres,tellement qu'vne grofe c- grau
jp}prte. me latefle d'vn h6menepefe pas demyeliure. Elle pro- de gi

duit autres pierres comme excrement de fer.Et quatre ou fire I
cinq lieuës en môtant fe trouuent autres pierres fentans elIre
le fouffre, dont effiment les habitans qu'en ce endroit la
y a quelque mine de fouffre. fonu

De nonc
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De l'iJle de Fer.
CHA P.7.

Ntre ces ifles iay bien voulu particulie-
rement defcrire l'ife de Fer, prochaine à Ile de
la Teneriffeainfi appellée, parce que de- Ferpotur
dans fe trouuent mines de fer: comme q"

celle de Palme pour l'ab6dance des pal-
mes,& ainfi des autres.Et encores qu'elle

foit la plus petite en toute dimenfion(car fon circuit n'eff
que de fix lieuès)fi eft elle toutesfois fertile, en ce qu'elle Fertilité
côtient,tant en canes portas fucres,qu'en belial, fruits, & dergjle

beauxiardins par fus tous les autres. Elle efi habitée des de.Fer.

Efpagnols,ainfi que les autres ifles. Quant au blé ilni en
a pas fuflifance pour nourrirles habitans:parquoy la plus
grand part,côme les efclaues, font contraints de fe nour-
rirdelaid,& fourmagesde cheures, dont y en a quátité:
parquoy ils fe m6ftrent fraisdifpos,& merueilleufement
bien nourris: par ce q tel nourriffemt par couflume cef
familier à leur naturel, enfemble que la bonne tempera-
ture de l'air les fauorife. Quelque demy philofophe ou
demy medecin (honneurgcardé à qui le merite) pourra
demander en cel' endroit,fivfans de telles chofes ne font
graueleux, attendu que le laia & formage font matiere z ia et

de grauelle, ainfi que l'on voit aduenir à plufieurs en no-f
fire Europe: ie refpondray que le fourmage de foy peut
enre bon & mauuais, graueleux & non graueleuxfelon
la quantité que Ion en prend, & la difpofition de la per-
fonne. Vray ei qu'a nous autresquià vne mefme heure
non contens d'vne efpece de viande, en pren6s bien fou-

c iiij
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uent de vingt cinqf ou trente, ain qu'il vient, & boire de
mefim, & tant qu'il en peut tenir entre le bafl & les fan-
<;les, feulemen t pour honorer chacune d'icelles, &en
Gonne quant & fouuent: fi le fourmage fe trouue d'a-
bondant, nature deia greuée dela multitudeen pourra
mal faire fon proffit, ioint que de foy il elaffezdifficile
à cuire & a digerer:mais quid l'efnomach ef difpos,non
debilité d'excefsiue crapule,non feulement il pourra di-
gerer le fou rmage, fuit-il de Milan,ou de Beth unemais
encores chofe plus dure a vn befoing. Retournons àno-
lire propos :ce n'efa vn Cofno raphede difputer fa-

Diuers uant de fa medicine. Nous voyós fes Sauuages aux Indes
noUrrip viure fept ou huia moys à la guerre de farine fai6e de

fiments certaines racines feiches & dures, aufquelles on iu croit
Suers n'y auoir nourriffemet ou aucune fubftáce. Les habitans

tpeup-s. de Crete & Cypre ne viuet prefque d'autre chofe que de
laiEéages,qui font meilleurs que de noz Canaries,pource
qu'ils font de vaches, & les autres de cheures. Ie ne me
veux arreffer au laid de vache, qui efi plus gros & plus
gras que d'autres animaux,& de cheure eff mediocre.

Lelaia Dauantage que le lai3 eft trcesbon nourriffement, qui
rsbon promptement ef conuerti en fang, pource que ce neft

que fang blanchi en la mamelle. Pline au hure i. chap.
42.recite que Zoroaffres avefcu vingt ans au defert feu-
lement de fourmages. Les Pamohiliens en guerre n'a-
uoyent prefque autresviures,que fourmages d'afneffes &
de chameaux. Ceque i'ay veu.faire femblablement aux
Arabes:& non feulement boyuent laid aulieu d'eau paf-
fans les deferts d'Egypte, mais aufsi en donnent à leurs
cheuaux. Et pour riennelaiJfer quiplus appartienne a ce
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refent difcours, les anciens Efpagnols la plus part de

lannée ne viuoyentque de glans, comme recite Strabon
&Pofsidoinedefquels ils faifoient leur ain,& leur bru-
uage de certaines racines: & non feulement les Efba
gnols, mais plufieurs autres, comme dit Virgile en'fes
Georgiques: maisle tempsnous 5apporté quelque fa-
gon de viure plus douce & plus humaine. Plus en toutes
ces ifles les h&mes font beaucoup plus robufles & rom-
pus autrauailque les Efpagnolsen Efpagne,n'ayans auf-
i lettres ne autres efludes,fmon toute rulicité. le diray

pourla fin qles fçauants,& bien apris au faiatde marine, Isle de

t't Portugais que autres Etpagnols, difent que cele ifle Fer eft

en droitement foubs le diametre,ainfi qu'ils ont note en
leurs cartes marines, limitans tout ce qu'eff du'Nort au te
Su: commela lione equinoaiale de Aoef & Ef, c'ef a-

fçauoir enlongitude du Leuant au Ponent: côme le dia-
metre eftlatitude du Nort auSu:lefquelles lignes font e-
gales en grâdeurcar chacune contient trois cens foixante
degrez, & chacun degré, comme parauant nous auons r
dit,dixfept lieuës & demye. Et tout ainfi que la ligne e-
quinodiale diuife la Sphere en deux, & les vingtquatre
climatsdouze en Orient,& autant en Occident:aufsi ce-
fie diametrale paflant par noffreifle, come l'equino&iale
par les ifles faina Omercouppe les paralleles, & toute la
Sphere,par moytié de Septétrion au Midy. Au fur plus
le n'ay veu en celle ie chofe digne d'efcrire, finon qu'il
y a grande quantité de fcorpions,& plus dangereux que scoiw
ceux que i'ay veuz en Turquie, comme i'ay congneu descana

par experience:aufsiles Turcs les amaffent diligemment ries.
pour en faire huille propre a la medecine,ainfi comme

d h
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les medecins en fçauent fort bien vfer. t,

Des ifes de Madere.

C H A P . a
u

Ous ne lifons point es Auteurs,que ces n
ides de ifles ayent aucunement efté congneuës &

non on-ne decouuertes, que depuis foixante ans lil
«neusença,que les Efpagnols & Portugais fe pI
es.An- font hazardez & entrepris plufieurs na- d<

ciens. uigations en l'Ocean. Et comme auons le
dit cy deuant, Ptolemée å bien eu congnoiffance de noz Mifles Fortunées,mefmes iufques au Cap verd. Pline aufsi de
fait mention que Iuba emmena deux chiens de la gran- ne
de Canarieoutre plufieurs autres qui en ont parlé. Les fu<
Portugais doncques ont efé les premiers qui ont decou-
uert ces ifles dont nous parlons,,& nommées en leur Ian- do
gue,Madere, ui vault autant à dire comme bois, pour. res
tant qu'elles.e yttotalemét defertes,pleines de bois, for

,lue de & non habitées. or elles jft fitucesFentre Gibaltar,&les
Portu- Canariesvers le Ponent: & en nofIre nauigation les au6s me:

• coftoyées àmain dextre, diftantes de l'Equinodial enui- encsituistie ron trente deux degrez,& des Fortunées de foixáte trois pordes is es dcurr uvPr
d Ma- lieues. Pour decouurir& cultiuer cepaïs,ainfiqu'vnPor- chai
dere. tugais maiffre pilot m'arecité,furent contraints mettre fon

le feu dedans les bois,tant de haute fufaye,que autres,de pag
la plus grànde&principaleifle, qui efi faite en forme de «Lparý
triangle, comme â des Grecscontenant de circuit qua- caw
torzelieuës ou enuironou le feu côtinua lefpace de cinq
afxiours de telle veheméce & ardeur, qu'ils furentcon- auoj

traints

'I
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traints de fe fauuer & garantir à leurs nauires:& les autres

qui n'auoyent ce moyen & liberté, fe ietterent en la mer,

iufques àtant quela fureur du feu fuif pafsée. Incôtinent

apres- fe mirent à labourer, lanter, & femer graines di.

uerfes,qui proffitent merueilleufement bien pour la bo-
ne difpofition & amenité de l'air: puis bafirent maifons

& fortereffes, de maniere qu'il ne fe trouue auiourd'huy
lieu plus beau & plus plaifant. Entre autres chofes ils ont

fe planté abondance decannes, qui portent fort bon fucre:

dont il fe fait rand traffique, & auiourd'huy en celebré Sucre de

le fucre de Ma re. Ceffe gent qui auiourd'huy habite
s

Madere,en beaucoup plus ciule& humaine,ue celle a

des Canaries,&traffiqueauec tous autres le plus huma-
nement qu'il efi pofsible. La plus grande traffique efde

s fucre,de vin,(dont nous parlerons plus amplemet) de

miel, de cireorenges,,citrons, limons, grenades, & cor-

douans. Ils font confitures en bône quatité, les meilleu- confitu-

res & les plus ex uifes qu'on pourroit fouhaitter: & les T' <k

font en formes d'h6mes,de femmes, de lyons,oyfeaux,

& poiffons, qui eff chofe belle à contempler, & encores

meilleure a gouaer. Ils mettentdauâtage plufieurs fruits

enconfituresquife peuuét garder parce moyen,&tranf-

porter éspaïseftranges,aufoulagemét & recreation d'vn

chacun. Ce païs ef donc tresbeau,& autát fertile:tant de Fertilite

fon naturel & tuation(pour les belles montagnes accô- des isles

e agnes de bois, & fruits eniranges, lefquels nous n'au6s dema-

par deça) que pourles fontaines & viues fources, dont la

campagne efi arrofé'e, & garnie d'herbes & paflurages

fuffifamment,beftes fauuages detoutes fortes:aufsipour
auoir diligemment enrichi le lieu de labourages. Entre

d ij
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Gomme. les arbres quiy font,ya plufieurs qui iettent ommes,lef-

quciles ils ont appris auec le téps a bien appliquer à cho. e

Ejcce de ,f neceifaires. Ils fe void là vne efpece de gaiac, mais
(iC- ource qu'il n'a efté trouuéfi bon que celuy des Antilles, e

ils n'en tiennét pas grâd conte: peut effre aufsi qu'ils n.'en- a
tendent la maniere de le bié preparer & accômoder. Ily
a aufsi quelques arbres qui en certain téps de l'année iet-

sarg.de tent bonne qomme,qu'ls appellent Sang de dragon:&

drugon. pourlatirer hors percentrl'arbrepar lepied,d'vneouuer-
ture affez large & profonde. Ceif arbre produit vn frui6
laune de grofTeur d'vne cerize d.ce païs,qui eft fort pro-
pre àrefrefchir & defalterer, foit en heure ou autrement.
Ce fuc ou gomme n'ea diffemblabke au Cynabre,dort

cynabre efcriptDiofcoride, Quit-au Cynabreditil,on lapport
de Dio- de l'Afrique, & fe vend cher, & nefentrouueaffez po ur
fcride- fatisfaire aux peintres:il ef rouge,&non blafard, pour- mi

quoy aucuns.ont e1ilé:que <teftoit Sang de dragon:& exc
ainGi rr eûimé Pline en f<n hure trentetrofßefmee 'hi= nit-
foire naturelle, chap.fqtiefme. DefquelstantCynabre m
que Sang de dragonne fe trouue auiourd'huyde certain que.
ne naturel par d eça, tel que l'ont defcript les Anciens, tresb
mais kvn-& lautre ei artificiel. De ques attendu ce qug
qu'enfimoyent les Anciens,& ce-que i'ay congna de 'Lé
cèfie -gomie,iel>effiieroye eflre totalemér femblable Lea
au Cynabre, & Sang de dragon, ayant vne vertu afirin.. b
gente &refrigeratiue. Iene veux oublier entre ces fruits A tribu
tant 'inguliers,comme groslimons, orenges, citrons,& f le f

abondance de gre-nadesouces, vineufes,aigres, aigref u.ant

doulkes, rmoyennes,kefcorce.defqueles ils apphqtenta aOW

tanner &enforcer les cuirs, pource qu'elles font fort a- qi. d

fringentes.
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ef Itringentes. Et penfe qu'ils ont a pris cela de Pline, car il
o- en traite au liuretreziefme chap.dixneulieflne defon hi-
ais ftoire. Brief, ces ifles tant fertiles & amenes furmrteront

es, -en delices celles edela Grecefuffe ChiosqueEmpedcles
. tant celebré,& Rhodes Apollonius,& plufieurs autres..

y
t- .Du vin de Madere.

& C H A P.. 9.

r-
Ous auons dit combien le terrouër ce
Madere en propre& difpos à porter plu
f leurs efpeces de bons fruits, maintenant
faut parler du vin , lequel entre tous
fruits pqut 'vfage & necefsité de la vie
humaine, ie ne fçay fil merite-le pre-

nier degré,pour k moins ie puis affeurer du fecond en
excejIerìce & perfedion.. Le vin & fucre pour vne;affi
nitéde-tem erature qu'ils ont'enfembledemàdentraùfsi

e meine. of$tooqut à l'air & ala-terre Ettontainfi vin&-
quenoz ~ es-de Madere apportent grand quatité dé rede

tresbon fucre',aufsi apportent elles de bOn vin, de quel- M4de'

qug parùivqgqpetyet vezuz les plant& naqutes

WEfjagsikensafermnénauoir eft&appQrez-de
Luanss<4Ã Gdieccmbieni que k vme~n fogtidC
¡boraour1eilrù que dnequies.ne doit éflre at-

tribu, à autre chofe, foaàon la bonté:du territoire.
e fayh>ielque Cyrs Rdy des Medes& Afsyriens, a-

unt que dat;irconque 'gptfeiplanter grand
nombre de plan te kfqulles" il feir apporter de Syrie
qui. depuis ont rapportéde-boJsuviasmais qui nont-

d iij
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furpafsé toutesfois ceux de Madere. Et quant au vin de
Maluda- Candie,combien que les maluaifies y foyent fort excel-
iedecllentesainfi que anciennement elles ont efé grandement

efimées és báquets des Romains,vne fois feulement par
repas,pour faire b6ne bouche:& efloyent beaucoup plus
celebrées que les vins de Chios,Metellin,& du promon-
toire d'Aruoife,que pour fon excellence & fuauité','a efté

Vin de appellé bruuage des dieux. Mais auiourd'huy ont acquis
('isi de & egaign reputation les vins de nofire Madere,& del'ifle

de Palme, l'vne des Canaries,ou croifi vin blanc, rouge,
& clairet:dont il fe fait grand traffique par Efpagne &
autreslieux. Le plus excellent fe ven fuslelieu de neuf
à dix ducats la pipe:duquel païs eflant tranfportéailleurs,
efi merueilleufement ardent,&plus toif venin aux hom-
mes que nourriffenét,filn'eff pris auec grâde difcretion.

nilté Platon à effimé le vin efire nourriffemét tresb6,& bien
du ->in familierau corps humain,excitant l'efprità vertu & cho-
prsro-- fqs honefes,pourueu que Ionen vfe moderement. Pline

".aufsidit le vin efire fouueraine medecine.Ce que les Per-
fesicongnoiffans fort bien efimerent les grandes entre-
prifes, apres le vin moderenent pris, eftre plusvalables,
que celles queIon faifoit àicun: c'eff a fçauoirean pris
en fuf fante.quàtité, felanlacomplexion des eronnes.

Nous auons ditqu'iln'yà que laquetité ésla iménsqui
nuife. Doncques ce vin e meißeurà mon iugementla
feconde ou troifiefme arnée, que la premiere, qu'il re-
tient cefleardeur du Soleil elle feconfume auecle
temps,& ne demeure que lachleur naturelledu vin: c6-
me nous pourrions dire denoz vins de ceffe année '56.
ou bien apresenAre tranfported'vn lieu en autre, car par

ce moyen
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de ce moyen celle chaleur ardente fe difsipe. le diray enco-

1. re u'en ces ifles de Madere luxurient fi abondamment

,nt les erbes & arbres, & les fruits à femblable, qu'ils font

at contraints en coup per &- brufler vne partie, au lieu def-

us quels ils plantent des cannes à fucre, qui y proffitent fort

n. bien,a portans leur fucre en fix moys. Et celles qu'ils au-

e ront plantées enlanuier,taillent au mois de Iuin: & ainfi

is .en proportion de moys en autre,felon qu'elles font plan-

e t'es:qui empefche - l'ardeur du Soleil ne les incômode.

e, Voyla fommairement ce que nous auons peu obferuer,

& quant aux fingularitezdes 1iles de Madere.

uf
s, . Dui promontoire Verd & de fes ifles.

CH A P. 10.

n.
n Es Anciens ont appellé promontoire Promon

vne einince de terre entrant loing en la een
- 8 ce nous

e mer,de laIlle on void de loin g:ce qu'au
.. iourd'huy les modernes appelient Cap, c

comme vne chofe eminente par fus les

s, autresainfi que la tefle par deffus lere-

fie du corps,aufsi quelquesvns ont voulu efcrire Promun-

s. torium àprominendo, ce qui me femble le meilleur. Ce cap

i ou promontoiredont nous voulons parler,fitué fur a

a tý r coffe d'Afrique,entre la Barbarie &la Guynéeau royau-
.. me de Senega, diftant de l'equinodial de is degrezan-

e ciennement appellé Ialontpar les gens du pals, & depuis nant cae

. cap Verd par ceux qui ontrà naulgé, & fait la decouuer- Verd,

te: & ce pour la multitude d'arbres & arbriffeaux, qui y pour

r verdoyent la plus grád partie de I'ânée: tout ainfi que Ion 
diiit
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appelz le pronontoire ou cap Blanc, pource, qu'il e

jplein de fablons blancs comme neige,fans apparence au- a

cune d'hrbes ou arbres,diftant des iles Canaries de 70.

lieuës,&-la fe trouue vn goufre de merappellé parles e

gens du païs Dargindu nom d'vne petite ile prochaine h
>ee deterrefcrme,ou cap de Palme, pôurl'abôd-cedespal- q

.miers. PtoleméeCa nomme ce cap Verd, le promontoire te
re d'E d'Ethiopie,'dont il a eu cognoiflance fans paffer outre. tr

Ce que de ma parti'e(rimeroye enre bien.dit,.car ce païs lie

contient vne grande cfeendue:de.maniererqueplufie>rs le
E/en de ont voulu dire,qu'Ethiopie en diuifée"'Mfia&en l'A- re

frique. Entre lefquels Gemma Phrife ditque les monts m

e. Ethiopiques occupants la plus grâde partie-de l'Afrique, &

vont iufques auxriues de l'Ocean occidental, vers Midy, hu
iufques au fleuue Nigritis. Ce cap c efort beau & grand, tin
entrant bien auât dedans la mer, fitué fus deux bedles m6- no

tagnes. Tout ce pais eff habité de gens affez fauuages, ma
non autant toutesfois que des baflfs·Indes,-fort noirs co- cie
me ceux de la Barbarie. Et fault noter,que depuis Gibal- tou
tar,iufques au pais du Prefte Ian,& Calicut,câtenant plus ma
de trois mille lieuës,le peuple ef tout noir. Et mefmes & d
iay veu dans Hierufalem, trois Euefques de la part de ce pin
Preife Ian, qui eftoyent venuz vifiter le faint fepulchre, L
beaucoup plus noirsque ceux de la Barbarie,& non fans pale
occafion:car ce n'eft a dire que ceux generalemét de tou- y av

te l"Afrique,foyent egalement noirs, ou de femblables non
meurs & conditions les vns comme les autres: attendu la cuns

varieté des regiôs,qui font plus cLiaudes les vnes que les tres,

autres. Ceux de l'Arabie & Egypte font moyens entre 4 fnez,

blanc & noir:les autres bruns ou grifafires, que Ion ap- plein
pelle
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ec pelle Mores blancs: les autres parfai6aement noirs com- s

a me aduftes. Ils viuent la plus grand part tous nuds,com-. blancs
70 i me les Indiens, recongnoiffans vn roy, qu'ils nomment
les en leur lanoue Mahouat: finon que quelques vns tant
ine hommes que femmes cachent leurs parties h6teufes de

1- quelques peaux de beties. Aucuns entre les autres por-
ire tentchemifes & robes de ville enoffe,qu'ils reçoiuent en

e. traffiquant aucc les Portugais. Le peuple efn affez fami-
ais lier & humain enuers les etirangers. Auant que prendre

rs leur repas,ils fe lauent le corps & les membres:mais ils er-
'A- rent grádement en vn autre endroitcar ils preparet tres-
nts mal & impurement leurs viandes,aufsi magent ils chairs
ue, &poiffons pourris,& corrompus:car le poiffon pour fon
y, humidité,Ia chair pour eire tendre & humide,efiincon-
d, tinent corrompue par la vehemente chaleur, aini que
0- nous voyons par deçaenefteé: veuaufsi que humidité ef
es, matiere de putrefadion, & la chaleur eftcôme caufe effi-
6- ciente. Leurs maifons & hebergemens font de mefies,
al- tous ronds en maniere de colombier, couuerts de ionc
us marinduquel aufsiils vfcnt en lieu de liapourfe repofer
es & dormir. Quiantàlareligion,ils tiennétdiuerfité d'o- Relgion

ce pinions affez effranges & contraires à la vraye religion. e u

re, Les vns adorent les idolesles autres Mahometprinc -dsi-
9.tans du

ns palementau royaume de Gambre,eflimans les vns,qu'il
ui- y avn Dieu auteur de toutes chofes, & autres opinions
es nonbeaucoup difemblables à celles des Turcs. Ily a au-
la cuns entre eux, qui viuent plus auflerement que les au-
es tres, portans à leur colvnpetitvaiffeaufermé de tousco-
re ffez,& collé de gôme en forme de petit coffret ou effuy,

plein de certains caraCteres propres à faire muocations,
jeN
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dont couffumierement ils vfent par certains iours fans

l'otfer, ayans opinion que cependant ne font en danger
d'aucun inconuenient. Pour mariage ils faffemblentles
vns auecles autres p q'uelques promeffes, fans autre cere-

mornie. Cefe nation fe maintient affez ioyeufe, amou-e
reufe des danfes,qu'ils exercent au foir à la Lune,àlaquel--
le ils tornent toufiours le vifage en danfant, par queique r

maniere dereuerce& adoration. Ce que m'á pour vray
affeurè vn mien amy, qui le fçait pour y auoir demeure r

Barba- quelque temps. Par delàfont les Barbazins & Serrets, a- p
zïns & ueclefquels font guerre perpetuelle ceux dont nous auôs f
serras parlé,combien qu'ils foyen;fenblables,hors-mis que les V

s Barbazins font plus fauuages, cruels & belliqueux. Les g
Serrets font vagabonds, & comme defefperez, tout ainfin
que les Arabes par les deferts,pillans ce qu'ils peuuét,fans e
oy, fans roy, finon qu'ils portent quelque honneurà ce- c

luy d'entre eux ui a fait quelque rouëffe ou vaillance d
en gerre: & alleguent pour raifon, que fils effoient
foubmis à l'obeiflance d'vn Roy,qu'ilpourroit prendre m<
leurs enfans, & en vfer có'me d'efcl aues, ainfi que le roy pU
de Senega. Ils combatent fus l'eau le plus fouuent auec er

nett e p faittes d'efcorchede boys , de quatre au
- rafsées delong, qu'ils nomment en leur langue Alma-« du

d;. dies.,"Leurs armes font arcs & flefches ort aiguës,& en- ter
ueniméeestellement qu'il n'enl pofsible de fe fauuerqui î cal
en a eflé frappé. Dauantage ils vfent de bañlons de can- les
nes, garnis par le bout de quelques dents de befte ou for

poiffonaulheude efquelsils fe fçauent fort bien ai- pef
der. Quand ils prennent eurs ennemys en guerre,ils les Ce,
referuentàvendre aux ei:rangers, pour auoir autre mar- apr

chandife



DE LA FRANCE ANTARCTIQVE. 18

ns chandife(car il n'y a vfage d'aucune monnoye)fans les
r tuer & manger: comme font les Canibales, & ceux du

es Brefil. Ieneveux omettre queioignant cele contrée,y a
re- vntresbeau fleuue, nómé Nigritis,& depuis Senegaqui Ngritis

u- ~ eft de mefme nature que le Nil,dont il procede,ainfi que fi
el-veulent plufieurs,lequel paffe par la haute Libye,&le tenarse

ue royaume d'Orguene, trauerfant parle milieu de ce pais
ay & l'arroufant, comme le Nil fait l'Egypte:& pour cefle
ré raifon à effé appellé Seiñega. Les Efpagnols ont voulu
a- plufieurs fois par fus ce fleuue entrer dedansle païs, & le
os fubiuguer:& de fait quelquefois y ont entré bien quatre ý
es vingts lieuès: mais ne pouuans aucunement adoucir les
es gens du païs,eftráges & barbares, pour euiter plus grands
fi incôueniens fe font retirez. Latraffique deces fauuages

ns e en efclaues,en boufs, & cheures, principalement des
e-O cuirs,& en ont en telle abondance, que pour cent hures
ce de fer vous aurez vne paire de boufs, & des meilleurs.
nt Les Portugais fe vantent auoireftéles premiers,qui ont
re mené en ce cap Verd, cheures,vaches,& toreaux,qui de-.

y puis auroytainfimultiplié. Aufsiy auoir porté plátes &
c feméces diuerfescomme deriscitronsorenges. Quant

re au mil,ile natif du païs,&-en bonne quantité. Aupres y7ye
du promontoire Verd ya trois petites ides prochaines de d cup

terre ferme,autres que celles, que nous appellons Ifles de V "n

i cap Verddont nous parlerons cy apres,aez belles, pour habi'"$

les beaux arbres,qu'elles produifent:toutesfoiselles ne
a fonthabitées. Ceux quifiontla prochains y vont fouuét

pefcher,dont ils rapportent du poiffon en telle abondan-
s ce, qu'ils en font dela farine, & envfent au lieu de pain,

apres eftre feiché,& mis en poudre. Enl'vne de ces iles

e ij
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fetrouue vn arbre, lequel porte fueilles femblables à cel.
les de noz figuiers,le fruit efi long de deux pieds ou en.
uiron, & gros en proporon,approchant des groffes &
longues coucour es e l'i]e de Cypre. Aucuns mangit
deces fruits, comme nous faifons de fucrins & melons:
& au dedans dece fruit ent vne graine faite ac la femiblan-
ce d'vn rognon de heure, de la groffeur d'vne febue.

Quelques vns en nourrifent les finges, les autres en
font colliers pour mettre au col: car cela en fort beau
quand il eft fec & affaifonné.

Du vin de Palmierr..

Yant efcript le'plus fommairement qu'if
k el1 potsible cé que meritoit eftre et-
cript du prointoire Vrd, cy deffus de-
claré, i'ay bien ioulu patticuiIkremet
traiter,puis qu'il venoit-proposg4esPal.
rniers,& du vin& bruuage due les Sau-

uages nors ont appris d'en faire, lequel en leur langue ils
appellent,Mignol. Nous voyonscombien Dieu pere & mi*..
createur de toutes chofes nous donne de noyen; pour
lefoulagement denoflrevitellementqttei l'vn défaut,
il en remet vn autre, dont il ne laiffe indigence quecon-
que à la viehumaine, fi de nous mefines nous ne nous
delaiffons par nofire vice & negligece :mais il donne di'
uersmoys, felon qMo ryp ai, fans autre raikon.

Doncques fi ence paisla vignen'eftfamiliere commC
autrepart, & parauenture pour n'y auoir efké plantee &-

e iuj
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diligemment cultiue:il n'y à vinenvfagen6 plus qu'en
plutieurs autres lieux de noffre Europeils ont auec pro-
uidence diuine recouuert par art & quelque diligence
cela, que autrement leur eftoit denié. Or ce palme eli
vn arbre merueilleufement beau, & bien accompli, foit 1:'n
en grandeur, en perpetuelle verdure,ou autrementdont a

peus il yen 'a plufieurs efpeces, & qui proulennent en diuers ir
]ecesde lieux. En l'Europe,comme en Italieles palmes croilfent te

plme' abondammentprincipalement en Sicile,mais fieriles. vi
En quelque frôtiere d'Efpagne elles portent fruit afpre ch

& malplaifant à manger. En Afrique,il ei fort doux,en cu
Egypte femblablement,en Cypre& en Crete,en l'Ara- iu
bie pareillement. En Iudee,tout ainfi qu'il y ena abon- ayt
danceaufsi ef-ce la plusýrande noblefe & excellence, lau
principalementen ericho. Le vin queIon en fait, e iex- vik
cellent, mais qui offenfe le cerueau. Il y'a de cel arbre dit,
le nafle &!afçmelle:le mafle porte fa fleur àla branche, aux
la femelle germe fans fleur. Etef chofe merueileufe& la p
digne-de contemplation ce que Pline & plufieurs autres tant
enrecitét: Que aux foreQs des palmiers prouenus du na lien
turel de la terre, fi on couppe les mafles, les femelles-de- Arif
uiennent ieriles fans plus porter de fruit: cóme femmes que
vefues pourl'abfence de leurs-marits. CeIarbre deman- pos
de le païs chaud,terre fablonneufe,vitrrfe, & cOme fa- 'o
lée,autrement on luyifale la racine auant quela planter. Ins

Quant au fruit il porte chair par dehors,qui croiti la Or
l. 3 .premiere, & au dedans vn noyau de bois, c'eff à dire la on

ehg.4 . graine ou femence de l'arbre: comme nous voyons es échau

porunes decepaïs. Et qu'ainfifoit lonentrouuede pe. a Iig

tites fansnoyau en vnemefme branche queles autres. terre,

Dauantage

m
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en Dauantage,ceff arbre apres efre mort,reprend naiffan-

-o- ce de foymefime: qui femble auoir donne le nom à ceif

ce oyfeau,quelon appellePhenixqui -n Grec fignifie Pal- Phenix

e me, pource qu'il prend aufsinaiffance de foy fans autre oYfra°

roit moyen. Encores plus ceif arbre tant celebré å dôné lieu

at & argument au prouerbe,quel'on dit,Remporterla pal- 4

ers me,cetà dire le triomphe & vikoire: ou pource que le 1rouer-

ent temps pafsé on vfoit de aime pour couronne en toutes

vidoires, comme toutiours verdoyante: combien que

pre chacun ieu,ou exercice auoit fon arbre ou herbe parti-

,en culierementcomme le laurier, le myrthe,l'hierre,& l'o-

ra- liuier: ou pource que ceftarbreainfi que veulent aucuns,

on- ayt premierement eflé confacré à Phebusauant que le

ce, laurier, & ayt de toute antiquité reprefenté le figne de

ex- vidoire. Et la raifon de ce recite Aule Gelle, quand il Proprip

bre dit, que ceft arbre avne certaine proprieté, qui conuient té de I.

he aux liommes vertueux & magnanimes: cet que iamais Palme-

e & la palme ne cede, ou pliefoubsle fais,mais au contraire rc

res tant plus elle eft chargée,& plus,par vne maniere de refi-

na flence,fe redreffe enIa part oppofite. Ce ue conferme

de- Ariftote en fes problemes, Plutarque en ces Sympofia- Li.

es ques, Pline & Theophrane. Et femble conuenir au pro- -i. 16.

an- pos ce quedit Virgife, cap

fa- 'obeis iamais au mal qui t'importune,

ter. ins vaillamment refifte à la Fortune.

& la Or eftil temps deformais de retourner à nofire pro-

e la $nontoire: auquel, tant pour la difpoftion de l'air tref-

s es .4chaud (etant en la zone torride diftant 15. degrez de

pe. 4 a ligne equinoiale) que pour la bonne nature de la

s. terre, croifl abondance de paimes,defquels ils tirent cer-

age emj9
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manie- tain fuc pour leur defpence & boilfon ordinaire. L'arbre

redefai- ouuert aucc quelqueinflrument,côrme à mettre le poin,
rcin à vnpied ou deux deterre,ilenfort ve liqueurqu'ils re-

çoiuent envn vaifeau de tcrre dela hauteur de 'ouuer-
turc,& la referuent en autres vaiflèaux pour leur vfage.

Et pour la garder de corruption, ils la falent quefque
peu, c6me nous faifons le verius par deça: tellement que
le fel côfumecefe humidité cruëeflant en cefle liqueur,
laquelle autrement nefe pouuant cuire ou meurir, necef-
ÇiremTlentfe corromproit. Quantala couleur & con- i

Imi

SP

ret
tra

fez

fiftence, elle efn femblable aux vins blancs de Champae
pe- gne &d'Aniou:le g;oufl fort bon,&meilleur queles ci-

tres de Bretarne. Cefie liqueur en trefpropre pour re-
s. fretchir & defalterer, à quoy ils font fubiets pour lacon-

tinuelle
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re tinuelle & excefsiue chaleur. Le fruia de ces palmiers,
in, font etites dattesa(pres & aigres,tellement qu'dil n'eft fa-

re. cile 'en manger:neantmoins que lk ius de l'arbre ne laif-

er. fe à enre fort plaifant à boire:aufsi en font eflime entre
e. ~ eux, comme nous faifons des bons vins. Les Egyptiens

ue anciennement, auant que mettre les corps morts en baf-

ue meles ayans reparez ainfi.qu'eaoit la couffume, pour
ur, mieux les gar er de putrefa6ion,les lauoyent trois ou

ef. uatre fois de ceae liqueur, puis les oignoyent de myr-
rhe,& cinnamome. Ce breuuage efi en vfage en plu-
fleurs contrées de l'Ethiopie, par faute de meilleur vin.

Quelques Mores femblablemét font certaine autre boif-
fon du fruit de quelque autre arbre, mais elle eff fort af- for/ de
pre,cóme veriusou citre de cormesauant qu'elles foyent lad&.

meures. Pour euiter prolixité,ie laifferayplufieurs fruits

& racines, dont vfent les habitans de ce païs,en aliments
& medicaments, qu'ils ont appris feulement par expe-
rience, de maniere qu'ils les fçauent bien accommoder
en maladie. Car tout ainfi qu'ils cuitent les delices &

plufieurs voluptezlefquelles nous font ar deça fort fa.
milieres, aufsi font ils pius robufles &dpos pour endu-
rerles iniures externestant foyent elles grâdes:& au con-
traire nous autres,pour eire trop delicatsfommesoffcn
fezde peu de chofe.

ci-
e-
n-.

le
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De la riuiere de Senegua.
C H A P . 12.

Ombien queie ne me foys propofé en ce

mien difcours, ainfi que vray Geogra-
phe d'efcrire les pais, villes,citez, fleuues,
goufres, môtagnes, diftancesfituations,
& autres chofes apartenas àla Geogfa-
phie,ne m'a femb etoutesfois efire hors

de ma profefsion,d'efcrire amplemet quelques lieux les
pl" notables, felôóqu'il venoit à propos,& comeie les puis
auoir veuztant pourle plaifir & contentementqu'en ce
faifant le b6 & bien affedionné Le&eur pourra receuoir,
que pareillement mes meilleurs amis: pour Iefquels me t;

mble ne pouuoir affez faire,en côparaifon du bon vou. g
loir & amitié qu'ils me portent: ioint que ie ne me fuis- ti
perfuadé depuis le commencement de monliure efcrire p
entieremét la verité de ce que i'auray peu voir & côgnoi- g1

-aire. Or ce fleuue entre autres chofes tant fameux (du.- z
me de sequel le pais & royaume qu'il arroufe, a effé nommé Se- 

negua: comme noffre mer Mediterranée acquiert diuers
4Jp JI noms felonla diuerfité des contrées ou elle pafle)enl en de

d"fion' Libye,venant au cap Verd, duquel nous auons parlé cy er
deuant:& depuis lequel iufques à lariuiere,le ?aïs ei fort or

plain,fablonneux,&fterile:qui eh caufe que la ne fe trou- ne
ue tant de beties rauiffantes, qu'ailleurs. Ce fleuue efile vi
premier,& plus celebre de la terre du coflé de I'Ocean, les
feparant la terre feiche& aride dela fertile. Son efédue riu
en iufques à la haute Libye, & plufieurs autres pals & fce

royaumes,qu'il arrofe. Il tient de largeur enuiron vne les
lieueë,
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lieuë,qui toutesfois ealbien peu,au regard de quelques ri-
uieres qui font en l'Amerique: defquelles nous toucherôs
plus amplement cy apres. Auaut qu'il entre en l'Ocean

nce (ainfi que nous voyons tous autres lleuues y tendre &
gra- aborder)ilfe deuife,& y entre par deux bouches elôgnées
ues, i'vne de l'autre enuiron demye lieue, lefquelles font affes
ons, profondesoellement que iony peut mener petites naui-

gfa- res. Aucuns Anciens,cóme Solin en fonliurenommé Opinion

ors Polyhifior, Iules Cefar, & autres,ont efcritce gràd fleuue dcqe
les duNil paffant par toute l'Egypte, auoir mefimie fource & "e-4ciens Jfur

puis ongine que Senegua,& de mefines montagnes. Ce que rorgine
n ce n'eàvrayfemblable. Ilen1certain uelanaiffance du Nil du Nil,
oir, efn bien plus outre 1'Equateurcar' vient des hautes mon & de Se

me tagnes de Bede, autrement nommées des anciens Geo- """-
ou- graphes,montagnes dela Lune,lefquelles fontla fepara- mont-
fuis tion de l'Afrique vieille à la nouuelle, comme les monts gnes de

rire Pyrenées de la Fráce d'auec l'Efpagne. Et font ces môta- "'"L>

oi- gnes fituées en la Cyrenaique,qui efi outre la ligne quin- 
du- ze degrez. La fource de Senegua dont nous parlons, ,
Se- procede de deux montagnes,l'vne nommée Mandro,& de sene-

ers i'autre Thala, diffinaes des montagnes de Bed,de plus gu .
en de millelieuës. Et par cecy Ion peut voir combien ont

cy erré plufieurs pour n'en auoir faiâ la recherche,comme
ort ont fait les modernes. Quant aux montagnes de la Lu-
u- ne,elles font fituées en l'Ethiopieinferieure,& celles d'ou
le vient Senegua en Libye, appellée interieure: de laquelle Mont-

an, les principales montagnes font Vfergate,d'ou jrocede la ,,nes de

ue riuiere de Bergade,la montagne de Cafa, de laquelle de- ike-

& fcend le fleuue de Darde:le mont Mandro eleué par fus
ne les autres, comme ie puis coniedurer, à caufe que toutes

uë, f ij
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riaieres,qui courent depuis celle de Salate, iufquesà celle

de Maffe, diftans l'vne de l'autre enuiron feptante lieu ës,

prennent leur fource de ceffe montagne. Daqanragele
mont Girgile, duquel tombe vnenuierenommée Cym-
pho:& de Hagapole viét Subo fleuue peuplé de b6 poif-
fon,&de crocodiles ennuyeux & domma les àleurs c

voyfins. Vray eft que Ptofemée qui à traideplufleurs e
pais & nations effranges, ' dit ce que bon lJ à femblé, q
principalemét de l'Afique & Ethiopie, & ne trouue au- ai

teur an- teur entre les anciens,qui en aye eu la cógnroiffancefi b- te
cien atu ne & parfaitte, qui m'en puilfe donner vray c6tentemt. ill
Sprte Quand il parle du promontoire de Praffe (ayant quin- ai

ze degrez delatitude,& qui e dla plus loingtaine terre,de au
rUeC flaquelle ilaeu congnoiffance:cóme aufseferit Glarean At
friàe. àla fin de ladefcription d'Afrique)de fon temps le mon-. fer

de inferieur à eflé defcritneantmoins nel'a touché entie- qu
rement, pour eire priué' & n'auoir congneu vne bonne tie
partie de la terre meridionale, qui à elle decouuerte de ro)
nolIre téps. Et quant & quant plufieurs chofes ont eé vra
adiouffées aux efcrits de Ptolemée:ce que Ion peut voirà qu
la table generale,qui eft proprement de luy. Parquoyle fe d
Ledeur fimple,n'ayant pas beaucoup verfé en la Cofmo-. Leu

graphie & congnoiffance des chofes, notera, que tout le voy
monde inferieur e diuifé parles Anciens en trois parties fftc
inegales, à fçauoir Europe,Afie,& Afrique: defquelles ils uoix
ont efcrit les vns à la venté,les autres ce que b'0leur'a fem dui
blé,fans toutesfois rien toucher des Indes occidentales, tagr
qui font aujourd'huy la quatriefme partie du monde,de. a late
couuertes par les modernes: comme1aufsi eé laplus reto

grand part des Indes.orientales,Calicut,& autres. Quant ainfi
à celles
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elle icelles de l'Occident,la France Antar6iquePeru,Mexiý.

ës, que, onlesappelle auiourd'huy vulgairement,Le nou- NoNHuM4

le ueau monde, voire iufques au cinquante deuxiefne de. monde.

m- . gré& demy de la ligne, ou eft le deltroit de Magello, &
if. plufieurs autres prouinces du collé du North, & du Su à

urs colé du Leuant: & au bas du Tropique de Capricorne

urs enl'Oceanmeridional, & à la terre Septentrionale: def- t

lé, quelles Aran,Pine,& autres hi(toriographesn'ont fait

U- aucune mention qu'ells ayent ellé dccouuerts de leur

o- temps. Quelques vns ont bien fait mention d'aucunes Ifes He

ét. ifles quifurent decouuertes parles Carthaginoismaisi'e -eyides

in- fiimeroys eftreles ifles Hefperides ou Fortunées. PlatonurLI
de aufsidit en fon Timéequele temps pafséauoitenlamer
an Atlantique &Oreanvn grad pais de terre:& que là effoitrpar les

fcmblablementvne ifleappellée Adantique,plus grande cdth4-

ie. quel'Afriquene quel'Afie enfemble,laquelle fut englou s

ne tie par tremblement de terre. Ce que plus tofii'effirne-
idritique .

de roye fable: car fi la chofe eut eftévrayeou pourle moins du

et vray-femblable, autres que luy en euffent cfcrit:attendu deplat&

à que la terre de laquelle les Anciens ont eu cOgnoiffance;

le fe diuife en celle maniere. Premierement de la part de

0.. Leuant, elle el prochaine à la terre incongneuë,qui en

le voyfine de la grande Afie:& auxIndes orientales du co-

ies fiéídu Su,ils ont eu congnoilfance de quelque peu, afça.
ils uoir de l'Ethiopie meridionale, dite Agifimbra, du coéle'D;,
m duNorth des ifles d'Angleterre,Efcoffe,Irlande,& mon- pd
es, tagnes Hyperborées, quifontlestermes plus oigtainsde paï,&-

e- la terre Septentrionale,comme:veulent aucuns. Pour meurs.

us retourner à nofIre Senegua, deçà & delà ce fleuue tout des hbi'

nt ainfi que le territoire ed fort diuers , aufsi font les homes,
es £fn
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quil nourrit. Del' les hommes font fort noirs,de gran-
de ftature, le corps alaigre & deliure,nonobftant le pais 1
verdoye, plein de beaux arbres portans fruit. Deça vous 1
verrez tout le contraireles hommes de couleur cendrée, t

& de plus petite fiature. Quantau peuple dece païs de C
Senegua,ie n'en puis dire autre chofe,que de ceux du cap n
Verd, finon qu'ils font encore pis. La caufe en que les p
Chreftiens n'oferoyent fi ayfémét defcedre en terre pour r<
traffiquer, ou auoir refraifchement côme aux autres en- Pl
droits,fils ne veulent ere tuez ou pris efclaues. Toutes CY
chofes font viles & côtemptibles entre eux,finon la paix
qu'ils ont en quelque recommendation les vns entre les
autres. Le repos pareillement, aucc toutesfois quelque
exercice à labourer la terre, pour femer du ris: car de blé,
ne de viniln'y en a point. Quant au blé, iln'y peut ve-
nir,c6me en autres pals de Barbarieou d'Afrique,pource
qu'ils ont peu fouuent dela pluïe,quicf caufe queles fe-
mences ne peuuent faire germe,pour l'excefsiue chaleur
& ficcité. Incontinent qu'ils voyent leur terre trempée
ou autrement arroufée, fe mettent à labourer, & apres a-
uoir Cemé,en trois mois le fruit ef meur, preif à ere traii
moiffonné. Leur boiffon ef de ius de palmiers & d'eau. Ion

Arbre Entre les arbres de ce païs,il fen trouue vn de la groffeur îefq1
fruJtýfe- denoz arbres a glan,e Iquel apporte vn fruit gros com- ries,

medattes. Dunoyauilsfont huile, qui demerueilleu. &ce

nde fes proprietez. La premiere eft,qu'elîe tient l'eau en cou de h
leur iaune comme faffran:pourtant ils en teignent les pe- en n
tis vaifeaux à boire', aufsi quelques chapeaux faits de gais,
paille deionc, ou de ris. Cei huille dauantage a odeur obei
de violette de Mars, e flueurd'oliue: parquoy phtfieurs Iacq

j ~. cr
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an- en mettent auec leur poiffon, ris, & autres viandes qu'ils

aïs mangent. Voyla que i'ay bien voulu dire du fleuue &
ous pais de Senegua: lequel confine du cofté de Leuant 'la

rée, terre de Thuenfar,& de la part de Midy au royaume de

s de Cambra, du Ponent à la mer Oceane. Tirans toufliours

cap nofire route, commençafmries à entrer quelques iours a-

Pres au pas d'Ethiopie, en celle part, que Ion nomme le

our royaume deNubie, qu'eff de bien grande eftendueauec
en- plufieurs royaumes & prouinces, dont nous parlerons

utes cy apres.
a1X
e ~ Des ifles Heqferides 4utrement dittes de cap verdL

que C H A P. 13.

blé,
ve- Pres auoirlaifsé noftre promontoire à ce-

nefire, pour tenir chemin le plus droit

s fe-- qu'il nous eftoit pofsible, faifans le Sur-

leur oueft vn guart du Su, feimes enuiron

pée ~vne iournee entiere: mais venans fur les

s a- dix ouvnze heures,-fe trouua vent con-

are traire, qui nous ietta fus dextre, vers quelques ifles, que
eau. Ion appelle par noz cartes marines, ifles de cap Verd, situa11zt

eur lefqueles font dittantes des, ifles Fortunées ou Cana-
m ries, de deux cens lieues ,& du cap de foixante par mer, rer

leu- & cent lieuës de Budomel en Afrique, fuyuant la colle

cou de laGuynée vers le pole AntarCtique. Ces ifles font dix

-en nombre, dont il en y â deux fort peuplées de Portu-

s de gais, qui premieremét les ont decouuertes,& mis en leur ifi S

lacques, fur toutes eff la plus abitée:aufsi fe fait grandes

enf ij
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traffiques par lesMores,tant ceux qui demeurent en terre
ferme, que les autres qui nauigent aux Indesen la Gui-
née,& à Manicongre, au païs d'Ethiopie. Ce fle enr
ditite de la ligne equino&iale de quinze degrez:vne au-

ii s. tre pareillement,nommée Saint Nicolas,habitée de mef-
Ncs. .me comme l'autre. Les autres ne font fipeuples,com-
es Fle- me FleraPlintana, Pinturia,& Fovon:aufquelles y à bien q

quelque nombre de gens & d'efclaues,enuoyez par les
Portugais pour cultiuer la terreen aucuns endroits qui fe latrouueroyent propres: &.principalement pour y faire a-
mas de peaux de cheures,dont y à grande quantité',& en
font fort grand traffique. Etpour mieux faire,-les Por-
tu gais deux outrois fois l'annee palfent en ces iflesauec
nauires & munitions, menás chiens & filets, pour chaffer
aux cheures fauuages: defquelles apres efre efcorche'es
referuent feuleméties peaux, qu'ilz defeichent auecques
dela terre & du felen quelquesvaiffeaux àce appropriez,
our les garder de putreaâion:& les emportent ainfi en
eur pais,puis en font leurs morroquins tant celebrez par

1'vniuers, Aufsi fonttenus les habitans desifles pour tri-
but, rendre pour chacun au Roy de Portugal le nombre de
de fix mille cheures, tant fauuages que domeffiques fa- na
lées & feichées: lefquelles ils deliurent à ceux, qui de la a
part d'iccluy Seigneur font le voyage auec fes gràds vaif- a
feaux, aux Indes orientales, comme à Calicut, & autres,
paffans par cesifles:& en employé ce nôbre de cheures
pour les nourrir pendant le voyage, quieA de deux ans, c
ou plus,pour la dilancc des lieux,& la gráde nauigation au i
qu'il fault faire. Au fur plus l'air en ces ifles eftpelilen- des
tieux & mal fain, tellement que les premiers Chreffiens

qui ont

i.
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rit qui ont commence à les habiter, ont edeé par long temps
ui- vexezde maladie, tant à mon iugement pour la tempe-
ent rature de l'air qui en tels endroits ne peut effre b6neque

pourla mutation. Aufsi font là fort familieres & com-
cf~ munes les fleures chaudes,aux Efclaues fpecialement, &
mn- quelque flux de fang:qui ne peuuent effre ne I'vn ne l'au-
en tre que d'humers excefsiuement chaudes & acres, pour
les leur continuel trauail & mauuaife nourriture, ioint que

i la temperature chaude de l'air y côfent, & l'eau qu'ils ont
prochaine:parquoy reçoiuent l'exces de ces deux elemês.

en

r- Des tortues,& d'vne herbe qu'ils dppelllent Orfeille.
ec \C H A P. 14.
er

ces Vis qu'en noftre nauigation auons deli-
beré efcrire quel ues fimgularitez obfer-
uces és lieux & aces ouiauons eft:ilne

en fera hors de propos de parler des tor-
at tues,que noz ifles deflus nomees nour-

riffent en grande quantité,aufsi bien que
re de cheures. Or il fen trouue quatre efpeces , terrefres, Qutr

marinesla troifieûne viuant en eau doucela quatriefme efpeces de
la aux marens: lefquelles ie n'ay deiberé de deduire par le tortues.

menu,pour euiter prolixité,mais feulement celles quife
es, Voyent aux riuages de la mer,qui enuironne noz ifles.
res Cele efpece de tortues faillent de la mer fus le riuage Tortue

ns, au temps de fon part, fait de fes ongles vne foffe dedans marine.

on les fablons,ou ayant fait fes œufs (car elle el du nombre
n- des ouiperesdont parle Arinfote) les couure fi bien,qu'il
n efimpofsible de les voir ne trouuer, iufques a ce que le

g
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flot de la mer venant les decouure: puis par la chaleur du

soleil,quilà e fort veheméte,le part fengédre & eclof, j
ainfi que la poule de fon ceuf, lequel confiffe en grand

nombre de tortues,de la grandeur de crabes (qui ea vne

efpece de p.oifon) que le flot rctournant emmeine en la f

mer. Entre ces tortues, il fen trouue quelques vnes de fi

merueilleufe grandeur, mefmes en ces endroits dont le r

parle,que quatre hommesrn'enpeuuent arreffervne: co-

mecertainement i'ay veu,& entendu par gens dignes de d
LI. 9. foy. Pline recite,quen la mer Indique font de fi grandes e.
chp.- tortues,que l'efcaille ef capable & fuffifante à couurir v- fi

ne maion mediocre: & qu'aux ifls de la mer Rouge, ils la

en peuuent faire vailTeaux nauigables. Ledit auteùr dit g<
aufsi cen auoir de femblables au deffroit de Carmanie en

la mer Pertique. Il y'a plufeurs manieres de les prendre. p(
nie- Quelquesfois cegridanimal,pourappetitdenagerplus Pc

der doulcement,& plus librement refpirer,cherche a partie pc
dre l1 fuperficielle dela mer vn peu deuant midy,qu d l'air ef - bi<
m4ri>'es.ferain:ou ayant le dos tout decouuert,& hors de l'eau, in- la.nnes. continent eur efcaille efi bien defeichée par le Soleil, lec

qu'elles ne pouuans defcendre au fond de la mer, elles ch

fottent par deffus bon gré mal gré:& font ainfi prifes. co,
Lon dit autrement,que de nuyt elles fortent de la mer, qu

cherchans à repaifire, & apres efnre faoules & lafsées fen- po

dcefurdorment furl'eau pres du riuage, ou Ion les prend aife- 'eu

dces ment,pourlesentendre ronfler en dormant: outre plu. uir

e eurs autres manieres qui feroient longues à reciter. ch

s, Quant à leur couuerture & efcaille je vous laiffe à pen- l'vI

erdequelle efpefeur elle peut eare, proportionnéeà fa lad
is . grandeur. Aufsifur la co e du deffroit de Magellan,& mi<

dela
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de la riuiere de Plate,les Sauuages en font rondelles, qui
leur feruent de boucliers Barcelonnois, pour en guerre
receuôir les coups de flefches de leursennemys. Sembla-.
blement les Amazones furla cofle dela merPacifique,en
font rampars,quand elles fe voyent afaillies en leurs lo-
gettes,& cabannes. Et de ma part i'oferay dire & foufle-
nir auoir veu telle coquille de tortue,que la harquebu-
fe ne pourroit aucunement trauerfer. il ne faut demanyf
der combien noz infulaires du cap Verd en prennent,&
en mangent communement .la cair, comme icy nous
ferions du beuf ou mouton. Aufsi ef elle femblable à
lachairdeveau,&prefquede mefmegouff. Les Sauua-
ges des Indes Ameriques n'en veulent aucunemét man-
ger, perfuadez de celle folle opinionqu'elle les rendroit
pefans, côme aufsi elle ef pefante, quileur cauferoit em-
pefchement en guerre: pource qu'effans appefantisne

pourroyent legerement pourfuyure leurs ennemys,ou

bien efchapper & cuaderleurs mains. Ie reciteray pour 1uifoire

la fin l'hilloire d'un Gentilhomme Portugais lepreux,
lequel pour le grand ennuy qu'il receuoit de fon mal,
cherchant tous les moyens de fabfenter de Con pais,
comme en extreme defefpoir, apres auoir entdu la con-

quelle de ces belles ifles par ceux de fon païs, delibera
our recreation fy en aler. Doncques il fe dreffa au meil-

Seur equipage,qu'illuy fut ofsible, c'eft afçauoir de na-
uires, gens, & munitions, befial en-vie, principalement
cheures,dQat ils ont quantité: & finablement aborda en
l'vne de ces ifles:ou pour le degouif que luy caufoit lama
ladie,ou pour effre refafié de chair, de laquelle couflu-
mierement il vfoit en fon pais, luy vint appetit de man-

g îj
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ger œufs de tortues, dont il fifi ordinaire l'efpace de deux
ans, & de maniere qu'il fut gueri de fa lepre. Or ie de-
manderoysvolontiers,fi fa guerifon doit ere donne' a
la temperature del'airlequel il auoit ch5gé, ou à la vian-.
de. le croiroys à\la verité,que l'vn & l'autre enfemble en
partie, en pourroient efre caufe. Quant àla tortuePli-
ne enparlant tant pour aliment que pour medicament i
ne fait aucune mention qu'elle toit propre contre la le.
pre:toutesfois il dit qu'elle efi vray antidote contre plu.- r
fleurs venins,fpecialement de la Salemandre,par vne an- c
tipathie,*qui e entre elles deux, & mortelle inimitié.

tortue - Que fi ceft animant auoit quelqtieproprieté occulte& t
Cld s particuliere contre ce mal, ie m'enrapporte aux philofo- P

-dphes & medecins. Et ainfi l'experience à donné à con-
gnoiffre la proprieté de plufieurs medicaments, de la-
quelle Ion ne peut donner certaine raifon. Parquoy ic
confeilleroys volontiers d'en faire experiéce en celles de
ce païs,& des terrelires, fi Ion nen peut recouurer de ma-
rines: qui feroit a mon iugement beaucoup meilleur&
plus feur,que les viperes tant recommandées en cele af-
feaion,& dont e compoféle grand Theriaque:#tten-

du qù'il n'enf pas feur vfer de viperes pour le venin qu'el

les portent, quelque chofe queIon en die:laquelle cho
e aufsi premierement venue d'vne feule experience. qui

Lon dit que plufieurs y font allez à l'exemple de ceffuy bier
ey,& leur ' bien fuccedé.. Voila quant aux tortues. Et dea
quant aux cheures que mena nofire Gentilhomme,elles Etni
ontlà fi bien multiplié, que pour le prefent il y en å vn mer
nombre infini:& tiennent aucuns,que leur origine vient Corn

del,& que parauantn'y en auoit efié veu. Rele d par- tres

a
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ux Jer d'vne herbe,qu'ils nomment en leurlangue Orfeille. Orcille,

e- Cefte herbe eft c6me vne efpece de mouffe,qui croif herbe

à la fommité des hauts & inaccefsibles rochers, fans aucu.
n..ne terre,& y en å grande abondance. Pour la cuillir ils
en attachent quelques cordes au fommet de ces montagnes
li- & rochers, puis montent a mont par le bout d'embas de
nt la corde,& grattans le rocher auec certains infIrumens la
e.. font tombercomme voyez fairevn ramonneur de che-

minee:laquelle ils referuent & defcendent en bas par vne
corde auec corbeilles,ou autres vaiffeaux. L'emo lument
& vfage de ceae herbe eft qu'ils l'appliquentà faire tein- ,4u chd..
tures, comme nous auons dit par cy deuant en quelque 5.

- paffage.

De lile de Feu.

CH A P.15.

Ntre autres fingularites, ie n'ay voult
omettre l'ifle deFeu,ainfi appellée,pour-
tant que continuellement elle iette vne Feu

flambe de feu,telle, que fi les Anciens y
en euffent eu aucune congnoiffance,ils rmée.
leuffent mife entre les autres chofes,

qu'ils ont efcrit par quelque miracle & fingularité, aufsi
bien que la montagne de Vefuue, &la montagne d'Etna,
defquelles pour vray en recitent merueilles. Quant à
Etnaen Sicile,elle å ietté le feu quelquesfois auecvn bruit
merueilleux,côme au temps de M. Emile & T. Flamin,
comme eferit Orofe. Ce que conferment lufieurs au-
tres Hiflo riographes, côme Strabon,qui aflerme lauoir

g j
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veuë,& diligemment confiderée. Qui me fait croire,
qu'il en (oit quelque chofe, mefne our le regard des

perfonnagesqui en ont parlé: aufsi elles ne font fi elon-
néesdenous,qu'il ne foit bien pdfsible de faire epreuuec

auecques l'oil, tefmoing le plus fidele, de ce qu'en trou-
uons auxhifloires. Icfçay bien que quelcun d'entre noz
modernes efcriuains, a voulu direquel'vne des Canaries
i ette perpetuellement du feu,mais qu'il fe garde bien de
prendre celle dont nous parlons, pour l'autre. Ariaote
auliure des merueilles parle d'vne ifle decouuerte parles
Carthaginois,non habitée, laquelle iettoit comme lam- -

beaux de feu,venant de maticres fulfureufes,oultre lu-
fleurs autres chofes admirables. Toutesfojs ieUne fau
roys iuger qu'il ayt entendu de la nofre, encores moins
du mont Etna , car il effoit congnu deuant le regne des

di n Carthaginois. Quantàa la montagne de PufTole, ellee IL
énedefituée en terre ferme: & fi aucun vouloit dire autrement c

le m'en rapporte: de ma part ie n'ay trouué ,que iamais
ayt efé congnue,que depuis mil cinq cens trenteen cefle ""
part de Ponent, auec autres tant loingtainesque pro- qu
chaines, & terre continente. Il y à bien vne autre mon- co
tagne en Hirlandenommée Hecla, laquelle par *tains tan
tempsiette pierres fulfureufes, tellement que la terre de- de
meure inutile cinq ou xlieuës à lentour pour les cédres
de foulfre dont elle eL coxuerte. Celte ifle dont nous
parlons,côtient enuiron fept lieuës de circuit:nómée àbó6 ls
ne raifon Ifle de feu, car la mÔtagne ayât de circuit ix cés au
feptáte neufpas, & dethauteur milcinquate cinq brafsées er
ou enuiron,iette côtinuellem$t parle fommet vne flIbe
que Ion voit de trente ouquarhtelieuësfùrIaner, beau- par

cu de
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coup plus clerement la nuyt que le iour, pource qu'en
bonne philofophie la plus grande lumiere aneantift la
moindre. Ce que donne quelque terreur aux nauigans,

e qui ne l'ont congneuèau parauant. Cefe flambe efac-
compagnée de le ne fçay quelle mauuaife odeur,refen-
tant aucunementle foulfre,qu'effnargument qu'au ventre

ns decefte môtagneya quelque mine defoulfre. Parquoy
e~ Ion ne doit trouuer telles manieres de feu eflràges, atten-
es du que ce font chofes naturelles, ainfi que tefmoi gnent
us les philofophes:cea que ces lieux font pleins de foulfre&
0 autres mineraux fort chaux, defquels fe refoult vne va-

es peur chaude& feiche femblable a feu. Ce quine fe peut
es faire fans air. Pourquoy nous apparefWent hors la terre
e, parle premier foufpirail trouué,& quíd elles font agitées

delair. Aufsidelà fortét les eaux naturellemétc4audes,

P g iii
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feiches,qùelquesfois adfiringentes, comme fonteines & <
beins en Allemagne & Italie. Dauantage en Efclauonie c

pres Apollonia fe trouue vne fonteine fortant d'vn roc, i
oul'on voit fourdre vne flamme de feu, dont toutes les c
eaux prochaines font comme bouillantes. Celieudonc
eff habité de Portugais, ainfi que plufieurs autres par de- V
lì Et tout ainfi que l'ardeur de cele montagne n'em- a:
pefche la fertilité dela terre, qui produit plufieurs efpe-
ces de bons fruitsou ent vne grande temperature de l'air, n
viues fources & belles fonteines: aufsi la mer qui l'enui- eI
ronne,n'elleint cele vehemente chaleur, commerecite til
Pline de la Chimere toufiours ardente, qui fefleint par c
terre ou foin iettez deffus,& en allumée'par eau. r

c'
De (Ethiopie.

ne
£dH A P.16.

de

E fçay tresbien que plufieurs Cofmo - Ba
graphes ont fuffifamment defcrit le païs mi
dEthiopie, mefine entre les modernes,
ceux qui ont recentement fait plufieurs
belles nauigations par cele cotte d'Afri-
que,en plufieurs & loinotaines contrées: Ma

toutesfois cela n'empefcheraque felon fa portée de mon va
petit efprit, ie n'efcriue aucunes fingularitez obferuées en vn
nauigeant par celle mefme cole en la gráde A merique. tan

de rE - Or PEthiopie eh de telle eflendue, qu'elle porte & en
rhiope. Afie, & en Afrique, & pource Ion la deuife en deux. LesCelle qui eh en Afrique, auiourd'huyeappellée Inde, mi

terminee au Leuant dela mer Rouge, & au Septentrion
de l'Egy-
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del'Egypte & Afrique,versle Midy du fleuue Nigritis, Sene u

e que nous auons dit ere appellé Senegua:au Ponent elle fl.anci>-

C, a l'Afrique interidure,qui va iufques aux ruages de l'O-
es cean. Et ainfi å efié appellée du nom d'Ethiops fils de N

c Vulcain, laquelleca eu au parauât plufieurs autres noms:

e- vers l'Occident montagneufe,peu habitée au Leuant,&
areneufe au milieu,mefme tirant à la mer Atlantique.

Les autres la defcriuent ainfi:Il y'a deux Ethiopies,l'v- De/ri

Jr, ne ef foubs l'Egypte, region ample & riche, & en icelle

di- ei Meroë, itie trefgrande entre celles du Nd: & d'icelle
ite tirant vers l'Orient regne le Prefle-Ian. L'autren'ef en-

>ar cores tant congneuëne decouuerte,tant elle e grande, ..

'efiafçauoir l'vne part ereen Afie,& l'autre en Afrique,
aurs de nagte. Les tesnadu ntate

que Ion appelle auiourd'huy les Indes de Leuat,enuiron-
née dela merRouge & Barbarie, vers Septtrion au pais
de Libye & Egypte. Celle contrée eff fort môtagneufe,
dont les pnncipales montagnes font'celles de Bed,IJone,
Bardite,Mefcha, Lipha. Qelques vns ont efcrit les pre-

>ais miers Ethiopiens & Egyptiens auoir eé entre tous les
es, plus rudes & ignorans, menans vne vie fort agreae,tout

ainfi que befies brutes:fans logis arrefé, ains fe repofans
ri- ou la nuyt les prenoit, pis que ne font auiourd'huyles
es: Mafouites. Depuis l'E quino&tiai vers l'Antardique,y a

vne grand contrée d'Ethiopesqui nourrit de grands Ele-
en phans,Tigres,Rhinocerôs. Elle å vne autre region por-

ue. tant cinnamome, entre les bras du Nil. Le Royaume Royau-
en d'Ettabech deça & dela leNil,ef habité des Chreaiens. me d'Et-

• Les autres font appellez Ichthyophages,ne viuants feule-
c, ment que de poiffon, rendus autresfois foubsl'obeifsce
n h
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du grand Alexandre. Les Anthropophages font aupres t

des monts de la Lune: & le reffe tirant de à iufqucs au C

Capricorne,& retournant vers le cap De b6ne efperance t

el habité de plafieurs & diuers peuples, ayans diuerfes

formes &móftrueufes.On les eflime toutesfois auoir eié q
Ics premiers néz au mondeaufsi les premiers qui ontin- P
uenté la religion & cerimonies: & pource n'efre erfiLan- y
gers en leurs-païs, ne venans d'ailleurs, n'auoir aufsionc-

ques enduré le ioug de feruitude, ains auoir touflours

vefcu en liberté. C'eff chofemerueilleufe de l'honneur d<

y i & amitié qu'ils portent à leur Roy. Que fil auient que Ici
des 2n- le Roy foit mutilé en aucune partie de fon corps,fes fub. qr

lrp- iets, fpecialemcnt domefiques,fe mutilent en celle mef- ch

ph4es me partie, elimans care chofe impertinente de demeu. qu

1c.:rJPoy. rerfains &entiers,& le Roy e re offenfé. Laplusgrand I
part de ce peuple cil tout nud pour l'ardeur excefsiue aul

du. foleil: aucuns couurent leurs parties honteufes de qu;

quelques peaux: les autres la moytné du corps,. & les Ies
autres le corps entier. Meroë e capitale ville d'Ethio- tic

ecpiC, laquelle eaoit anciennement appellée Saba, & de-. co

puis par Cambyfes, Meroë. Il yi diuerfité de religion. a la
Aucuns font idolatres, comme nous dirons cy apres:les terr

ens autres adorent le foleil ieuant, mais ils depitentfOcci,. cauJ

'n. dent. Ce païs abonde en miraclesil nourrit vers l'Inde pou

de trefgrands animauxcomme grands chiens, elephans, d'vr
rhindccrons d'admirable grandeur, dragons, bailifcs, Gau

& autres: d'au antage des arbres fi hauts,qu'il n'y " flef- auc

che,ne arc,quien puilfe attaindrelafommité,&pufeurs lair
autres choesr admirables, comme aufsi Pline recite auli- tant

tdixfeptiefme chapitre fecond de' fon hiffoire na,
turelle...
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turelle. Ils vfent couffumierement de mil & orge,
defquels aufsi ils font quelque bruuage: & ont peu d au- i

tres fruits & arbres, horsmnis quelques grads palmes.
Ils ont quantitéde pierres precieufes enaucunlieu plus

qu'en l'autre. Il ne fera encores, ce me femble,hors de Pour-

propos de dire ce peuple eftre noir felon que la chaleur
y eft plus ou moins vehemente, & que icelle couleur

et deitresrouient de l'aduftion fuperficielle caufée de la cha-

s eut du foleil, qui e caufe aufsi qu'ils font fort timi- codcr

r des. La chaleur de l'air ainfi violente tire dehors la cha- noire.

leur naturelle du cueur & autres parties internes: pour-
quoy ils demeurent froids au dedans, deaituez de la
chaleur naturelle,& bruflez par dehors feulement: ainfi
que nous voyons en autres chofes adufies & brulc'es.

L'acion de chaleur en quelque obie1 que ce foit, n'eff

e autre chofe que refolution & difsipation des elemens,

e quand elle perfeuere, & eft violente: de maniere, que
leselemens plus fubtils confumez,ne retIe que la par-
tie terreftre retenant couleur & confiftence de terre,
comme nous voyons la cendre & bois bruflé. Donques
à la peau de ce peuple ainfi bruflé' ne refle que la partie

s terreftre de l'humeurles autres eflans difiipees, qui leur
caufe cefle couleur. Ils font, comme i'ay dit, timides,
pour la frigidité interne: car hardieffe ne prouientiu
d'vne vehemente chaleur du cueur : qui fait que les
Gaulois, & autres peuples approchans de Septentrion,
au contraire froids par dehors pour l'intemperature de
l'air, font chauds merueilleufement au dedans,& pour-
tant ere hardis, courageux, & pleins d'audace.

h ij '
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Pourquoy ces Noirs ont le poil crefpe,dent; blanchcs, e

groffesleures, les iambes obliques, les femmens inconti- C
nentes, & plufieurs autres vices, qui feroit trop longgsoe
difputer,parquoyielaifferay cela aux Philoophes, crai-

gnant aufsi d'outrepaffer noz limites. Venans donc a C
Indiens nofire propos. Ces Ethiopes & Indiens vnlt de magie, D

'Ethzo pource qu'ils ont plufieurs herbes & autres clofes pro- ce
antipthieoccuteuqiipetcon

presàtel exercice. Eteilcertain qu'ilya.quelque fvrropa-
thie es chofes & antipathie occuite, qui ne fe peut con-

gnoiftre que par longue experiece. Et pource que nous

coaloyames vne c6trée affez auant dans ce pas nommé :

Guinée,i'en ay bien voulu eferire particuier ment.

De la Guinée.

C H A P. 17.

Pres fefire refrefchis au cap Verd, fut
quelion de paffer outre,ayans vent de
Nordeif merueilleufenent fauorable

pour nous conduire droit foubsLaligne
Equinodiale , laquelle deuions paler:

GinbGU'emais efans paruenuz à la hauteur de la
Grined Guinée, fituée en Ethiopie,le vent fe trouua tout contrai-

paredere, pource qu'en celle region les vents-font fort incon- peur
Etiopie. flansaccompagnez le plus fouuent de pluyesorages,& Èoit C

tonnerreste ement que lanauigation de ce coflé ei dan uage
gereufe. Or le quatorziefime de Septembre arriuafmes àleu,
en ce pals de Guinéefus leriuage de l'Ocean, mais affes trepr
auant en terrehabitée d'vn peuple fort eftrage, pour leur barq,
idolatrie & fuperflition tenebreufe & ignorante. Auant des bi

que
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que cefle contrée fufAcou rte,&le peuple y habitant
congnol, on enmoit qu'ils oyent incfet rcligion & fa
çon de viurequelehabicans de la haute Ethio ie,oLi ce

Senegua: mais,-il fef ltrouué tout l'oppofite. Car tous

ceux qui habitent depuis iceluy Senegua,iufques au cap
De bonne efperance font tous idolatres,fans cógnoifau-
cedeDieu,ne defa loy. Et tant efi aueuglé ce pauure cp De

peuple, que la premiere chofe qui fe rencontre au maatin,
foit oyfeau,ferpent,ou autre animal domeffique ou f£u-
uage,ils le prennent pour tout le iour,le portaneaucdyfol
aleurs negoees, comnnie vn Dieu protedeui deicar bn-
treprife: comme fils vont en pefcherie auec leurs pctites
barquettes d'ecorce de quelque boys, le mettront a l'vn
des bouts bien enuelopé de quelques fueilestyans opi -

h ùj
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-nion quepourtoutle iour leur amenera b6neencontre,
lait en eau ou terre, & les piferuera de tout infortune.

Ils croyent pourle moins en Dieu, ailegans efre hi fus
immortel, mais incongneu,pource qu'ils ne fe donneàa
congnoiftre à eux fenlblement.Laquelle erreur n'efl
en rien differente a celle des Gentils du temps paffé, qui
adoroyent diuers Dieux, foubs images & fimulachres. m

Chofc digne d'eftre recitée de ces pauures Barbares lef-
quels ayment mieux adorer chofes corruptibles,qu'enre ef
leputez enre fans Dieu. Diodore Sicilien recite que les f0
Ethiopes, ont-eu les premiers congnoiffance.des dieux dei
immortels , aufquels commencerent à vouër & facri- Po
fier hofies. Ce que le poëte Homere voulant figni- fo
fier en fon Iliade, introduit Iupiter auec quelques au- ta
tres Dieux, auoir paffé en Ethiopie, tantpour les facri- meî
fices qui fe faifoient à leur honneur, que pour l'amen- cn
zé & douceur du païs. Vous auez femblable chofe de ce
Caffor & Pollux:lefquels fus la mer allans auec l'exer- hon
cite des Grecs contre Troye, feuanouyrent en l'air,& on
oncques plus ne furent veuz. Qui donna opinion aux aux

C4for eautres de penfer, qu'ils auoient elé rauis, & mis entre a cf

"I es deitez mariaes. Aufsi plufieurs les appellent cleres vent

noer efloilles de lamer Ledit peuple n'a temples ne Egl- atou
/klesde Ces, ne autres lieux dsdiez à ficrifices ou oraifons. re bic
Le ncr. Outre cela ils font.éncores plus mefchants fans com- ifieu

.ilict paraifon qucceuxde la Barbarie,& del'Arabie:tellement feiou
que lesefrangers n'oferoyent aborder, ne mettre pied à enu

Szreterrtre eneurs païs,fmon par off ages: autrement les facca- rent
geroyent comme efclaues. Cee canaillela plus part va mala.
toute nue,cbien que quelques vns, dépuis que leur pas fut ca

a efte
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re, åe1é vn peu frequeté,fe font accorufunezI oitcr que!
que camifole de ionc ou cotton, qui leur flont trtes

s d-'ailleurs. Ils nç font fi grande traffique de befhaliu'en i
e la Barbarie. Ily 'a peu de fruits, pour les ficcitez & excef'
ent fiues chaleurs: car ceife region ef enla zone tort-de. Ils

viuent fort long aage,& ne fe monftrent caduques, tellc-
s. mentquvn hóme de cent ansne fera efimé de quar5te.
ecf- Toutesfois ils viuent de chairs de beffes fauuages, fans
re eire cuittes ne bien preparées. Ils ont aufsi quelque poif-
les fonouitres en gríde abôdancelargres de plus d'vn grand
uxdemy piedmais plus dangereufes a manger, ' tout autre

poiffon. Elles rendent vn lus femblable au 1a9i:toutef-
fois les habitans du pals en mangent fans danger:& vfent

U- tant d'eau douce que falée. Ils ont gaTerrecouffamiere-
ri- ment cotre autres natiôs: leurs armes font arcs & flefches,

i- cme aux autres Ethiopes & Africains. Les femmes de
e ce pais exercent à la guerre, ne plus nc moins que les
r- hommes. Et fi portent la plus part-vnelargeboucle de
& fin orou autre metal aux oreilles, leures, & pareillement
X aux bras. Les eaux de ce pais font fort d:ingereufes, Li Gui-
te & eff aufsi l'air infalubre: pource à mon aduis, que ce née mad

es vent de Midy chaud & humidey ef fort familier,fubiet

àtoute putrefaCion: ce que nous experimentons encoý-
re bien par deça. Et pource ceux qui de ce pais on autre

- mieuxtemperé ,vont àaGuinée,n'y peuuent faire long
t feiour, fns encourirmaladie. Ceque aufsi nous ef ad-
à uenu, car plufieurs de nofire compagnée en mouru -

rentles autres demeurerent-long efpace:de temps fort
a malades, & à grande difficulté tf peurent fauuer: ouL t
s fut caufe que n'y feiournames pas longuement..

h iiij4



LES SINGVLARITEZ

le ne veux omettre qu'en la Guinée ,le fruit le plus fre--

quent,& dont fe chargent les nauires des ais effranges, d
Mnief la Maniguetteevtesbonne & fort requifêfur toutes les a]
ue autres efpiceries:aufsi les Portugais en font grande traf- q

i fique. Ce fruit vient parmy les champs de la forme d'vn le
oignon, ce que volontiers nous eufsionsr reenté par di
figure pour le contentement d'vn chacun, ila commo-
dité l'eua permis. Car nous nous fommes arreflez au la
plus necefIaires. L'autre qui vient de Calicut & des qt
Molucques, n'e1 tant eFimé de beaucoup. Ce peuple la

de Guinée traffique auec quelques autres Barbares voi-
fins,d'or,& defefd'vne façon fort eftrange.Il y'a certains en
lieux ordonnez entr'euxou chacun de fa part porte fa en
marchádifeceux de la Guinéele fel,&-ks autres l'or fon- le1
duen maffe. Et fans autrement communiquer enfem- nu
ble, pour là defiance qu'ils ontles vns des autres, comme A£
les Turcs & Arabes,& quelques fauuages de l'Amerique qui
auec leurs voifins,laiffent au lieu denommé le fel & or, me

ortéJa de chacune part. Cela fait fe tranfporteront au me
ieu ces Ethiopes de la Guinee,ou fils trouuét de l'or fuf- ou

fifamnent pour leur el, ils le prennent & emportent, fi- ap.
non ils leaiffent. Ce que voyans les autres,c'e&afauoir au1
leur or ne fatiffaire,y en adioufterôt,iufques àtant que ce Ie n
foitaffez, puis chaci emporte ce uiluy appartiét. Enté- ce n
dezdautagetaLces Noirs de deça, ont mieux appris & pl' eloi
ciuils que les autres,pour la communicatioti qu'ils ont a- fera
uee plifieursmarchans qui vonttraffiquer par dela:aufsi. pre:
allechent les autres à traffiquer de leur or,par quelques· nan
menues hardes, côme petites canizoles & habillemens & d
de vil pris, petits coufteaux & autres menues hardes &

ferrailles.
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frrailles. Aufsitraffiquent les Portugais auec les Mores

es, dela Guinée,outre les autres chofes d'iuoires, que nous Trdfi-

les appellôs dents d'Elephas:& m'arecité vn entre les autres, ':

que pour vne fois ont chargé douze mil de ces déts,entre
vn lefquelles feneft trouué vne de merueilleufe grandeur,
par du pois de cent hures. Car ainfi ue nous auons dit, le 4
o- pais d'Ethiopie nourrit Elephans,l efquels ils prennent a

au lachaffe, comme nous ferions icy fangliers, auec quel-.
des que autre petite aftuce & methode:ainfi en mangent ils
ple la chairlaquelle plufieurs ont affermé eftre tresbonne:ce
oi- que i'ayme mieux croire,qu'en faire autrement l'efsay,ou
ins en difputer plus longuement. Ie ne m'arrefteray en ceft Elephat,

e fa endroit à defcrire les vertus & proprietez de ceft animal, 'anima

on- le plus docile & approchant de laraifon humaine, que 3 °

M- nul autre, veu que cefi animala efté tant celebré parles la rap
me Anciens,& encores par ceux de noffre temps, & attendu huma-

que que Pline, Arifiote, & plufieurs autres en ont fuffifam- ne.

or, ment traité, & de fa chair, laquelle on dit eare medica-
t au menteufe, & propre contre la lepre prife par la bouche
fuf- ou appliquée par dehors en poudre: les dents que nous

t, fi- appellons iuoyre conforter le cueur & l'eftomach, aider

oir ausi de toute fa fubftance le part au ventre de la mere.
e ce le ne veux donc reciter ce qu'ils en ont efcript, comme

nt- ce n'ef noffre principal fubiec',aufsime fembleroit trop
pl9 elongner du propos encommencé. Toutesfois ie ne laif-
t a- feray à dire ce quei'enay veu. Qefide cas fortuit ils en

fsi prennent quelques petisils les nourriffent',leurs appre-.
ues, nans mil petites gentileffes:car ceif animal eft fort docile
ens & de bon entendement.

s &
lles.
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De la Igne Equinodiale,& ifles de Saint Honer.

C IA P. 18.
Aiffans donc celle partie de Guinée à fe-
nefIre,apres y auoir bien peu feiourné,
pourl'infedion de l'air, ainfi qu'au6s dit c
cy deuant,il fut queftion de pourfuyure d
nofire chemin, cofroyans toufiours iuf- dfquesàlahauteur du cap de Palmes,& de

celuy que Ion appelle à Trois points,ou palfe vn tresbeau
fleuue portant grands vaifeaux, par le moyen duquel fe
menegrad trafique partoutle païs:&lequelporte abon-

Fleuue dance d'or & d'argent,en mafle n6 monnoye. Pourquoy
portant les Portugais fe font acoaez & appriuoifez auec les habi-
minedtor tans, & ont là bafi vn fort chafteau,qu'ils ont nômé Ca- aa

fel de mine:& n- fans caufe, car leur or en fans côparai-

c de fonplus fn qceluy de Calicut, ne des Indes Ameriques.
ne, Il ea par deçal'Equinoéial enuirótrois degrez& demy,

Il fe trouuelàvne riuiere,qui prouient des montagnes du
païs n6máCania: &vne autre pi9 petiteniméeRhegiu:

cani et lefquelles portent tresbô poiffon,aurenie crocodiles dan-
Rhegie gereuxainfi qu le Nil & Senega, queIon dit en prendre E
leuues.fon origine. Lon voit le fable de ces fleuues refembler à à P

or puluerifé. Les gens du païs chaffent aux crocodiles,&f.'

en mangent comme de venaifon·. le ne veux oblier, iu
mßoflec qu'il me fut recité,auoir efté veu pres Caffel de minevn fol

de monfre marin ayant forme d'homme, que le flot auoit no
for'e " laifsé fur l'arene. Et fut ouye femblablement la femelle ,

en-.retournant auecques le flot, crier hautement & fe ha
douloir pour'abfence du mafle: qui-en chofe digne de Co
quelqu e admiration. Par cela peut on côgnoifre la mer

produire

I* ~

i
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produire&nourrir diuerfité d'animauxainfi cômela ter-
re.Oreftans paruenus ar noziournéesiuf ues foubs l'E-
quinoâial, n'au6s deli eré de pafler outre, ans en efcrire

e,uelque chofe. Cefle ligne Equinodiale,autrement cer-
t cle Equinodial, ou Equateur, eft vne trace imaginatiue Defri-

re du foleil parle milieu e l'vniuers, lequel lors il diuife en P"°"d
Pf deux parties egales,deux fois 1'ánée,c'efl afçauoir le qua-

torziefme de Septembre,&l'vnziefme de Mars,& lors le aijle.
Un foleil paffe diredement par le zenith de la terre,& nous
fe laiffe ce cercle imagié,parallele aux tropiques & autres,
- quelon peut imaginer entre les deux polesie foleil allant
Y de Leuât en Occident. Il ef certain quele foleil va obli-.

quemét toute l'née par l'Ecliptique au Zodiaque, 6non
a- aux iours deffus nommez, & en diredement au nadir de
u- ceux qui habitent là. Dauantage ils ont droit orizon,fans

S• que l'vn des poles leur foit plus eleué que l'autre. Le iour

Yb &la nuit leur font egaux, dont ilàeléappellé E uino.. Dou s

Lu dial: & felon que le foleil felon de devnou Iautre
u: pole,il fe trouueinequalité de iours & nuits, & eleuation

- de pole. Donc le foleil declinant peu à peu de ce point
re Equinoâial,va par fon zodiaque obliqueprefque au tro

a pique du Capricorne: & ne paflant outre fait Ie foltice solnice
& d'Hyuer: puis retourntpaffe par ce mefine Equinodial, d'uywer

r, iufques à ce qu'il foit paruenu au figne de Cácerou efi le
n folfice d'Effé. Parquoy il fait fix fignes partant de l'Equi- solice
it noEial à chacun de ces tropiques. Les Anciens ont efti- dfle.
.le ~mé cee contrée ou zone entre les tropiques, eftre in-
fe habitable pourles excefsiues chaleursainfi que celles qui
e fontprochaines aux deux poles,pour effre trop froides.

er Toutesfois depuis quelque temps ença, cefle zone a

i ij
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efté decouuerte par nauigations,& habitée, pour ere
fertile & abondante en plufieurs bonnes chofesnonob-
fiant les chaleurs:comme les ifles de Saint Homer & au- 1
tres,dont nous parlerôs cy apres. Aucuns voulans foubs
celle ligne comparerla froideur de la nuyt, à la chaleur
du iour, ont pris argument, qu'il y pouuoit, pour ce re- 
gard, auoir bonne temperature, outre plufieurs autres

rperc.. rafons que ie laitferay pour le prefent. La chaleurquad b
turc de nous y paffames,ne me femba gueres plus vehemente, qjr Js qu'elle eni icy à la Saint Iean. Au refle il y ' force ton- el
llinnerres, pluyes,&tempeffes. Et pource es ifles de S. Ho-
Equîno -lfeeRt

¡,ale. mer,cóme aufsi en vne autre ifle,nommée l'ile des Rats, vi
Ifle des y a autant de verdure qu'il ed pofsible, & n'y a chofe qui
Rats. monare adufnion quelconque. Ces iles foubs la ligne bl)

Equinoéiale font marquées en noz cartes marines,S.Ho air
S. Ho- merou S. Thomas, habitées auiourd'huy par les Portu- ter
merou gais, combien qu'elles ne foient fi fertiles, que quelques ur<
S. Tho- autres:vray'efqu'ilfyrecuille quelque fucre: mais iLs y rau

- tiennent pour traffiquer auec les Barbares, & Ethiopies: aut
c'el à fçauoir,d'or fondu, perles, mufc, rhubarbe, caffe, dei
belesoyfeaux,& autres chofes felon le pais. Aufsifont de]
en cesifles les faifons du temps fort inegalles & differen-
tes des autres pais: les perfonnes fubiettes3beaucoup plus
à maladies que ceux du Septentrion. Quelle diference
&in equalité vient dufoleil,lequel nous cômunique fes
qualitez par l'air efant entre luy & nous. Il paffe(comme
chacun entend) deux fois l'année perpendiculairement
par là,& lors defcrit noare Equinoélial, c'ef afçauoirau
m-noys de Mars & de Septembre. Enuiron cele ligne il fe
trouue telle abôdance de poiffons, de plufieurs & diuer-

fes



DE L A FRANCE ANTARCTI CQVE 35

are fes efpeces, que c'ea chofe merueilleufe de les voir fus Abon -

ob- l'eau,& les ay veufaire fi grand bruit autour de noznaui-

au- -res,qu'a bien grande difficulténousnous pouulons ouyr

ubs parler l'yn l'autre. Que fi cela aduient pour la chaleur fjubs l.

leur du foleil, ou pour autre raifon, ie m'en rapporte aux phi- anc.

re. lofopk Refteâ dire, qu'enuironnoftre Equinodial,

tres i'ay expimnenté l'eau y effre plus douce,& plaifanteà Edu m-

uad boire qu'en autres endroits ou elle en fort falée,combien

te, que plufieurs maintiennent le ctraire, efimants deuoir

on- eire plus falée, d'autant que plus pres elle approche de la n

o- ligne, ou efl la chaleur plus vehemente:attendu uedelà

ats, vient l'aduftion & faleure dela mer: parquoy e replus

qui douce, celle qui approche des poles. le croirois verita-

ne blement que depuis l'vn & l'autre pole iufques à la ligne

o ainfi que l'air n'eff egalement temperé, n'eare aufsi l'eau

tu- temperée:mais foubs lalignelatemperature de l'eau fuy-.

ues ure la bonne temperature de l'air. Parquoy y a quelque

cy raifon quel'eauen ceft endroit ne foit tant flée comme

ies: autre part. Cene ligne pafsée commençames à trouuer

ffe, de plus en plus la mer cal me & paifible,tirants vers le cap

nt de Bonne efperance.

n- que non fiulement tout ce qui efl oubs lazgne es0 bd-

lus btabl,mis aufli tout le mondeeß7 hdbitécontre l'o-

ce pinion Hes Anciens. CA P.19.

fesqesAce. On voit euidemment combien eh gran-
de la curiofité des hommes, foit pour
appetit de congnoiflre toutes chofes;ou d '

au pour acquerir poffefsions,& cuiter oyfi- uoir in-

fe ueté, qu'ils fe font hazardez ( comme dit generée

leSage,&apresluylepoête Horace en h
es iiij
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fesEpiffres)atous danrers &trauaux, pour 6nablement
pauuretémeflonnée, mener vn vie plus tranquille, fans i

ennuy ou fafcherie. Toutesfoisilleur pouuoit effre affez
de fçauoir & entêdre que le fouuerainouurner à bati de v
fa propre main cef vniuers de forme toute ronde,de ma p
niere que l'eau 'a eé feparee de la terre, à on que plus có- P
modement chacun habitaaen fon propre element, ou le

pour le moins en celuy duquel plus il participeroit: tou- c
tesfois non côtens de ce ils ont voulu fçauoirfil eftoitde la
toutes pars habité. Neantmoins pour telle recherche & d
diigence,ie les'effime de ma part autant & plus louables, ri
que les modernes efcriuains & nauigateurs, pour nous a- iu
uoir fait fi belle ouuerture de telles chofeslefquelles au- Ar
tremnent à grd peine en toute nolire vie eufsiôs peu f bié Su

opinios côprendre, tát 'en faut 4-les eufsi6s peu executer. Thales, lap
de Plu Pythagoras, Ariflote,& pluneurs autres tant Grecs que du

Latinsont dit, qu'il n'etoit pofsible toutes les parties du rud
monde en re habitées: l'vne pour la trop grande & infup- mo

ide e portable chaleur, les autres pour la grande & vehemen- ba
habitéi te froidure. Les autres Auteurs diuifans le m6de en deux HO
bic. parties,appellées Hemifperes, l'vne defquelles difent ne rité,

pouuoiraaucunemét ere habitée:mais l'autre en laquelle hgu
nous Commesneceflairemét eftre habitable. Et ainfi des font
cinq parties du m#de ils en offét trois, de forte é fel6leut pari
opinion n'en refteroit que deux,qui fuffent habitables.Et tres

cim q pour le d6ner mieux à entédre à vn chacun (cbiéque *e eh
nes p.tr n'elirne point g les fçauats l'ignorent)i'expliqueray cecy Can

uelles plus à plein & plus apertement. Voulans donc prouuer tépe
q uela plus grde partie de la terre eninhabitable,ils fup- UDir

POsét auoir cinq zones en tout le môde,parlefquelles ils repre
y eulent
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veulér#nmcfurer & c6paifer toute la terre: & defiljles deux
lez 1~ui côeiscloun e iqznexoz

ns font froidesdeux téperées,& l'autre chaude. Et Il vo 9 vou

ez lez fçauoir côme ils colloquent ces cinq zones,expofez

de vofire main fenefire au foleilleustlesdoigts eflédus &fe-

a parez 'vn de l'autre (&p cele methode lenfeignoit aufsi

ó- Probus Grámaticus) puis quíd aurez regardé le foleil par
les interualles de voz doigts,flefchifFezIes & courbez vn
chacùenforme d'vn cercle. Parle pouce vous entendrez

de la zone froide,quieftauNort,la4lle pour l'excefsiue froi- Zone

dure(côme ils affermét)efinhabitable. Toutesfoisl'expe frode

es rience no9 à móré depuis quelque téps toutes ces parties

a- iufques bié pres de nore pole, mefmes outre leparallele

Ar&ique,ioignant les Hy perborées,cóme Scauie, Dace,

biê Succe,Gortie,Noruergie,Dánemarc,Thyle, Liuonie, Pi-

es lappe,Prufe,Rufle,ouRuthenie, ou iln'y a glace & froi

ue dure ppetuelle,eftre nestmions habitées d'vn peuple fort

du rudefelP,& fauuage. Ce q ie croy encores plus par le tef

moignage de Môfieur de Cábray natifde Bourges,Am-
baffaideur pour le Roy en ces païs de Septétrió, Pologne,

Hôgrie,& Tráfyluaniequi m'en à fidelemét côique la ve
rité,hôme au furplo pourfon eruditiô,& cognoifsce des
lácues digne de tel maiffre,& de telle entreprife.Parquoy

es fontexcufables les Anciés, &n6 du tout croyables,ayans

ut parlé p coniedure,& n6 par experiéce. Retournôs aux au

Et treszones. L'autre doigt denote la zone téperéelaquelle zone-

e e ed habitable, & fe peut enendre iufques au tropique du reree

Cancre:côbienqu'enapprochit elle foitpluschaude que

uetr. téperée,cóme ce le quiefniuflement au milieucef afa-
uoir entre ce tropique & le pole.Le troifiefme do igt nous

'Is reséteUla zone fituée entre les deux tropiques,appellée Z"

enil l rd

fi
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torride, pour1'excefsiue ardeur du foleil,qui par maniere

de parler la roait & brufle toute, pourtant a efié eflimée

inhabitable. Le quatriefme doigt ef l'autre zone tépe-
eýqnc te- réec des Antipodes, moyenne entre le tropique du Capri-

perce corne & I'autre pole,laquelle ea habitable. Le cinqiefme

Autrequi ef le petit doigt,fignifie l'autre zonefroide,qu'ils ont
j. 2nc pareillemét efimée inhabitable, pour mefme raifon que 1

e, celle du pole oppofite:de laquelle on peut autant dire, r
comme auons dit du Septentrion,caril y à femblable rai. fi
fon desdeux. Apres donc auoir congneu cefferegle &

exemplefacilement Ion entédra ruelles parties dela ter- le

re font habitables,& quelles non,elonl'opinion des An- d
ciens. Pline diminuant ce qu'efl habité,eferit que de ces n

cinq parties,quifont nommées zonesen faut offer trois, e

pource qu'elles ne fonthabitables: lefquelles ont eflé de- Mr

ignées par le poucepetit doigt,& celuy du milieu.Il offe D
pareillement ce que peut occuperla mer Oceane. Eten Co

vn autre lieu il eferit, que la terre qui ea deffoubs le zo- de

diaque en feulement habitée. Les caufes qu'ils alleguent nat

pour lefquelles ces trois zones font inhabitables en le po
froid vehement, qui pour la longue diffance & abfence no

du foleil eh en la region des deux poles: & la grande & bre

excefsiue chaleur qui en foubs la zone torride,pour la vi- deu

cinité -&côtinuelle prefence du foleil. Autant en affermét Mai
prefque tous les Theologiens modernes. Le contraire dité

toutesfois fe peut monftrer par les efcrits des Auteurs cy con

deffus alleguez, par l'authorité des Philofophes, fpecia- bital

lement de noffre temps,parle tefmoignage del'efcriture efre
fainte: puis par l'experiencequi furpaffe tout, laquelle en tres

Seheéfaite par moy, StrabonMela,& Pline,côbien qu'ils qu'i

approu-
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ere approuuent les zones, efcriuent toutesfois qu'il fe trou- n r

ee ue des hommes en Ethiopie, en la peninfule nômée par
pe- les Anciens Aurea,& en l'ile TaprobaneMalaca, & Za- tw'nes

ri- motrafoubsla zone torride. Aufsi que Scandinauie,les åper-

me monts Hyperborées,& païs alentour pres le Septentrion boes-

nt (dont nous auons cy deuant parlé) font peuplés & habi-

ue tés: iaçoit felon Herodote, que ces montagnes fo ent di-

ire, reâement foubs le pole. Ptolem'ée neles à colloquées
ai. fi pres,mais bien a plus de feptante degrez de l'Equino-

e & dial. Le premier quia' monfiré la terre contenue foubs

er- les deux zones temperées dire habitablc,à eflé Parmeni-

n. des,ainfi que recite Plutarque. Plufieurs ont efcrit la zo-

ces ne torride non feulemét pouuoir eftre habitéemais aufsi

is, ere fort peuplée. Ce que prouue Auerroës parle tef.

de- moigna ge d'Ariffote au quatriefme de fon liure intitulé

lIe Du ciel& du monde. Auicenne pareillement en fa fe-.

en conde doarine, & Albert le Grand au chapitre fixiefme

0. . de la nature des regions, fefforcét de prouuer par raifons

cnt naturelles, q cele zone ei habitablevoire plus cómode

le pour la vie humaine,que celles des tropiques. Et parainfi Zonetor

ce nous lacôclurôs enre meilleure,plus cómode,& plus falu rde Mcii

& bre a la vie humaine qnulle des autres: car ainfiq lafroi-

vi- deur ef ennemie, aufsi ei la chaleur amie au cor ps hu- , e

It main, attendu que noffre vie n'ef que chaleur & humi- falub

ire dité, la tport au contraire,froideur &ficcité. Voyla donc 9"

commetoute la terre ef peuplée,& n'eilamais fans ha-

ia- bitateurs,pour chaleurne pour froidure,mais bien pour
re ere infertile, comme i'ay veu en l'Arabie deferte & au-

crn tres contrées. Aufsi å elé l'homme ainfi crée de Dieu,
ils qu'il pourravure enquelque partie de la terre,foit chau-

U. k
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defroide, outemperée. Car luy mJmea dit à noz pre.

miers parens :Croiffez, & multipliez. L'experience d'a-

uantage(comrne plufieurs fois nous auons dit)nous cer-

tife,combien le monde eff ample,& accommodable à

tottes creatures,& ce tant par continuelle nauigation fus

la mer,comme par loingtains voyages fur la terre.

De ta multitude & diuerfit&despoifons efansfoubs

la ligne Equino[Iiale. C H A P. 20.

Vant que fortir de nofire ligne,i'ay bien

voulu faire métion particuliere du poif"

fon,qui fe trouue enuiron fept ou huic:
degrez deça & dela,de couleurs fi diuer--

fes ,& en telle multitude, qu'il n'etn poP
fible de les nôbrer,ou amaffer enfemble,

comme vn grand monceau de blé en vn grenier. Et faut

entendre, qu'entre ces poiffons plufieurs ont fuyui noz

nauires plus de trois cens lieux: principalement les dora-

des,dont nous parlerons affezamplement cy apres. Les

marfouins apres auoir veu de loing noz nauires, nagent

impetueufement àlencontre de nous,qui donne certain

prefage aux mariniers de la part que doit venir le vent:

car ces animaux,difent ils,nagentâàl'oppofite,& en gran-

Mar de trouppe, côme de quatre àcinq cens. Ce poiffon ef

uqui i;,eappellé marfouin de Marisfus en Latinqui vaut autantà

ding dp. dire,que porceau de mer,pource quil retire aucunement

Pellé. aux porcs terreftres:car il a femblable gronniffement,&

'a le groin comme le bec d'vne canne, & fus la tefte cer-

tain conduit, par lequel il refpire ainfi que la balene.
Les

C
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e- Les mattelots en prennent gr5d nombre auec certains
a- engins de fer aguts par le bout, & cramponnez,& n'en

man ent gueres la chair, ayans autre poiffon meilleur:
a mais e foye en e fort bon & delicat, reffemblát au foye

us du porc terrealre. Quand il efi pris, ou approchant de
la mort,il iette gràds foufpirs, ainfi que voyons faire noz
porcs, quand on les feigne. La femelle n'en porte que
deux à chacune fois. C'eftoit donc chofe fort admira-
ble du grand nombre de ces poilfons, & du bruit tumul-
tueux, qu'ils faifoient en la mer, fans comparaifon plus

n grid, que nul torrent t6bant d'vne haute montagne. Ce
if- que aucuns eifimerontparauéture fort earáge & incroya

blemais ie l'affeure ainti pour l'auoir veu. Il f'en trouue,
côme, ie difois, de toutes couleurs,de rouge, côme ceux,
qu'ils appellent Bonnites:les autres azurez & dorez, plus Bonites.

e, reluifans que fin azur, comme font dorades: autres ver-
ut doyans,noirs, gris,& autres. Toutesfoisie ne veux dire,
Z que hors de la mer ils retiennent touflours ces couleurs

a- ainfi naïues. Pline recite qu'en Efpagne ' vne fonteine, Fonteine
es dont le poiffon porte couleur d'or,& dehors il ' fembla- qui repre
t ble couleur que l'autre. Ce que peut prouenir de la cou- fente le

n leurde l'eau efFant entre nofire oil & e poilfon:tout ain-
couleur

t: fi qu'vne vitre de couleur verte nous reprefente les cho- d'or,
.0 Lfes de femblable couleur. Venons à la Dorade. Plufieurs

tant anciens que modernes,ont efcrit de la nature des
a poilfons, mais affez legerement, pour ne les auoir veuz,
t ains en auoir ouy parler feulement,& fpecialement de la

-Dorade. Ariffote efcrit qu'elle a quatre nageores, deux 4riote
r deffus & deuxdeffoubs, & qu'elle fait fes petits en EIIé (9&Phie

& qu'elle demeure cachée lôgue efpace de temps: mais il °de
sk ijrae
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Li. 9 ne le termine point. Plineà mon aduis,aàimité ce pro-
chAp.I6. pos d'Ariftote,parlant de ce poiffon, difant, qu'elle fe ca-

che en la mer pour quelque temps, mais paffant outreå
defini ce temps efFre furles excefsiues chaleurs, pource

qu'ellene pouuoit endurer chaleur fi grande. Et volun-.
tiers l'euffe reprefenté par figure, fi i'euffes eu le temps

Defcri- & l'opportunité remettant à autre fois. Il fen trouue
ption de de grandes, comme grands Saulmons,les autres plus pe-
4 Dora- tites. Depuis latefle iufques àla queueelle porte vne cre-

f ie,& toute cefre partie colorée côme de fin azurtellemet
qu'ileftimpofsible d'excogiter couleur plus belle,ne plus
clerc. La partie inferieure el d'vne couleur femblable à
lin or de ducat:& voyla pourquoy elle a ele'n6mée Do-
rade,& par Ariffote appellée en fa langue m J, que les 1

interpretes ont tourne Aurata. Elle vit de proyecomme ]
tresbien le defcrit Arifiote:& efL merueilleufemét friáde <

de ce poiffon volahrqu'elle pourfuit dedans l'eau, côme t
le chien pourfuit lelieure à la campagne: fe iettât haut en r
l'air pour le prendre:& fil'vne le faut,l'autre le recouure. a

Ce poiffon fuyuit noz nauires, fans iamais les abâdóner, d
l'efpace de plus defix fepmaines nuit & iour, voire iuf- fl

Dorade, ques à tant qu'elle trouualamerà degouf. Ie fçay que ce
poif[on poiffon ' efté fort celebré & recommendable le temps C

e tpafsé entre les nobles, pour auoir la chair fort delicate& fl

plaifante à manger:cóme nous lifons que Sergiustrouua e

,io,, dmoyen d'en faire porter vne iufques à Romequifit fer-- a
»empsdes uie en vn banquet de l'Empereur, ou elle fut merueilleu- c
ncin. fement eaimée. Et de ce temps commença la Dorade à le

eítretant eflimée entre les Romains,qu'il ne fe faifoit b- le
quet-fumptueux ou il n'en fuft feruy par vne fingularité.

Etpour
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Er pource qu'Iln'efoit aifé d'en recouurer en efé,Sergius
Senateur faduiCa d'en faire peupler des viuiers, à fin que
ce poiffon ne-leur defailliften faifon quelconquc:lequel
pour cete curiofité auroit eténommé Aurataainfique
A.Licin Murena,pour auoir trop fongneufement nourri
ce poiflon que nous apyellons Murena. EntrelesDora-
des ont efe plus effimees celles qui apportées de Taren-
te efloient engrefsées au lac Lucrin, cóme mefme nous
tefroigne Martial, au troifieine liure de fes Epigram-
mes. Ce poiffon eft beaucoup plus fauoureux en Hy-
uer qu'en Eflé: car toutes chofes ont leur faifon.. Cor-
neille Celfe ordonne ce poiffon aux malades, fpeciale-
ment febricitâs, pour entre fort falubre,d'vne chair cour-
te, friable, & non limonneufe.. Il fen trouue beaucoup
plus en la mer Oceane qu'en celle de Leuant. Aufsitout
endroit de mer ne porte tous poiffons. Helops poiffon
tresfingulier ne fe trouue qu'en Pamphilie,-Ilus& Scau-
rus en la mer Atlantique feulement, &ainfi de pufieurs
autres. Alexandre le Grand eflant en. Egypte acheta
deux Dorades deux marcs d'or, pouréprouuer fi elles e-
ftoient fi friandes,c6me les defcriuoient quelques vns de
fontéps. Lors-luy enfut apporté deux enviedela mer O-
ceane(car ailleurs peu fetrouuent) à Memphis,là ou il e-
ftoit :ainfi qu'vn medecin Juif me monifra par hiftoire,
eftàDamafce en Syrie. Voyla,Ledeur ce que i'ay peu
apprendre de laDorade,remettant à ta volonté de veoir
ce qu'en ont efcrit plufieurs gens dodes, & entre autres
Mûfieur Guillaume Pellicier Euefque de Montpellier,
lequel à traidé de la Nature des poiffons autant fidele-
ment & diredement qu'homme de nofire temps.

k iij
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D'vne iße nommée LAfcenfian.
CH A P. 21.

Ans élongner de noftre pros huia
degrez delà noftre ligne le-vngtfixief-
me du moys d'O6obre trouuafmesyne
ifle non habitée, laquelle de prime face
voulions nômer ifle des oyfeaux, pour
la grande multitude d'oyfeaux, qui font

en celle dide ifle: mais recherchans en noz cartes mari-
nes, la trouuafmes auoir eé quelque temps au parauant 1

ifle de decouuerte parles Portugais,& nommée Ifle de l'Afcen- i
l' Afce- fion, pource que ce iourfay efloyent abordez. Voyans 1
fioPour- donc ces oyfeaux deloing voltiger fus la mer,nous don-.

-YyIr'na conieâureque là pres auoit quelque ie. Et appro. c
chans toufiours veimes fi grand nombre d'oyfeaux de f,
diuerfes fortes & plumages, fortis,comme ileflvray fern a

Os/fdux blablede leur ifle, pour chercher à repaiftre, & venir a ai
de diuer- noz nauires,iufques à les prendre à la main,qu'a grand d
fs effe- peine nous en-pouuions defaire. Si on leur.tendoitle ir

re d poing, ils venoyent deffus priuément, :e- laiffoyent d<

,,re. prendre en toutes fortes que lonvouloit:& ne fen trou- H

ua efpece quelcôque en cefie multitude femblablel ceux ue
de par deçachofe, peut ereincroyable à quelques vns. m
Eftans lafchez de latnain ne fen fuyoient pourtant, ains &

Apo - fe laiffoyent toucher &prendre comme deuant. Dauan 'n
n»irs,oY- tage eii cele ifle f'entrouuevne efpece degráds, que i'ay de

- ouy nommer Aponars. Ils ont petites ailes, pourquoy lOi

ne peuuent voler. Ils font grands & gros cômenoz he- nai
rons, le ventre blanc, & le dos noir, comme charbon, le dui,

bec

I m
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bec femblable à celuy d'v*n cormaranou autre corbeau.

Quand on les tue ils crient ainfi que porceaux.rI'ay voulu

d'efcrire ceft oyfeau entre les autres,pource qu'ilrf'en trou

ue quantité en vne ifle tirant droit au cap de Bonne ville, cp de

.e du collé de la terre neufuelaquelle a eie appellée isle des Bonne

rne Aponars. Aufsiy en'aelle abondanceque quelquesfois Mi.

ace trois gráds nauires de France allans en Canada, charge- 'Jfide'

~ur rent chacun deux fois leurs bafreaux de ces oyfeaux, fur ,,,&

nt le riuage de celle ifle, & n'eftoir queftion que d'entrer en pourquoi

ri- terre, & les toucher deuant foy aux balleaux, ainfi que ainfi di-

ant moutonsa la boucheriepour les faire entrer. Voylaqui Re

en- m'a donné occafion d'en parler fi auant. Au refte,de

aris noftreile de l'Afcenfion,e[le e affez belle,ayant de cir-

n cuit fix lieuës feulement, auecques montagnes tapiffées

ro. de beaux arbres & arbriffeaux verdoyas, herbes &-fleurs,

de fans oblier l'abondance des oyfeauxainfi que defia nous

ern auons dit. feffime que fi elle efaoit habitée & cultiuée, Ifle de

ir à auec plufieurs autres, qui font en l'Ocean, tant deça ue "4fcer
Id a delàl'Equinodial,elles ne feroyent de moindre emolu- ""n?
nid delà quinrla
t le ment, que Tenedos,Lemnos,Metelin,Ne grepontRho- babàiée, .

ent des,& Candie, ne toutes les autres, qui font en la mer comme

u- Hellefpont,& les Cyclades: car en ce gràd Ocean ce trou Plufieurs

ux uent i es ayans de circuit plus de odante lieuës,les autres

ns. moins:entre lefquelles la plus grand partie font defertes

ins & non habitées. Or apres auoir pafsé cefte ile, con-

an mençafmes à decouurir quatre eftoilles de clarté & grá.-

'ay deur admirable, difpofées en forme-d'vne croix, af fez

Oy loing toutesfois du pole Antardique. Les mariniers qui
he nauigent par delà les appellent Chariot. Aucuns d'iceux

,le caiment qu'entre ces effoilles ei celle du Su, laquelle ei

ec k iiij



LES SINGVLA.ITEZ

fixe & immobile ,comme celle du Nort, que nous ap..

pellons Ourfe mineur, eloit cachée auant que fufsions

foubs PEquateur,& plufieurs autres quine e voient par
deça au Septentrion,

Du promontoire de 'Bonne eqerance, & de plufieurs

fingularits obferuées en iceluy,enfemble nofre ar-

riuee aux Indes Ameriques ou France

Antarlique. c H A P. 2z.

Pres auoir pafsé la ligne Equinodiale,
& les ifles Saint Homer, fuyuans celle

ine me colle d'Ethiopie, que Ion appelle Inde

~ meridionaleil fut quelion de pourfuy-

ure noftre route, iufques au tropique

d'Hyuer: enpiron lequel fe trouue ce

cap grand & fameux promontoire de Bonne efperanceque

les pilots ont nommé Lion de la mer,pour entre craint &
1perdnce rdué
poerquo redoute, tant il eR grand & difficile. Ce cap des deux

n corz ef enuironné de deux grandes montagnes, dont

Ln l'vne regarde l'Orient, & l'autre l'Occident. En cefe

contrée fe trouue abondance de Rhinocerons, aini ap-

ron.Rouellez, ource qu'ils ont vne corne fus le nez. Aucuns

boeufs de es appe lent boufs d'Ethiopie. Cell animal ell fort mo-

bopie. ftrueux,& en en perpetuelle guerre & inimitié auecques
l'Elephant. Et pour celle caufe les Romains ont pris fat

plaifir à faire combatre ces deux animaux pour quelque de

fpedacle de grandeur, principalement à la creation d'vn m<

Empereur ou autre grand magiffrat,ainfi que Ion fait en- ges

cores auiourd'huy d'Ours, de Toreaux, & de Lions. Il yeu
n'en du

1
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n'ef du touïMihaut que l'Elephant,ne tel que nousle de-

peignons par deça. Et qui me donne occafion d'en par-
1er, ef que trauerfant d'Egypte en Arabie, ie vis vn fort
ancien obelifc, ou effoient grauées quelques figures d'a-

nimaux au lieu de lettres ainfi que Ion en vfoit le temps
pafsé,entre lefquels effoit le Rhinoceros,n'ayant ne fran-
gene corneneaufsi mailles telles,que noz peintres les te-

prefentent:pourquoy ien ay voulu mettreicy la figurc

Et pour fe preparer àla guerre Pline recite,qu'il aguife zi. 8.
fa corne à vne certaine pierre, & tire touflours au ventre cha.o.

de l'Elephant, pource que c'el la partie du corps la plus

molle. Il fv trouue aufsi grande quan;té a'afnes fauua- .4fres

ges,& vne autre efpeceportant vne oe entre les deux
yeuxlongue de deux pieds. l'en vis vne efiant en la ville '

i1
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d'Alexandriequief n Egypte, qu'vn feigneur Turc p.

portoit de Mecha, laquelle il difoit auoir mefme vertu
hd- contre le venin, comme celle d'vne Licorne. Ariaote

appelle ceffe efpece d'afne à corne, Afue des Indes. gL-
ties des Dcl
nm uiron ce grand prgnontoire ef le departement de la

&li.z. voye du Ponent & Leuant: car ceux qui veulent aller à

chap.r. l'Inde orientalecomme à Calicut, Taprobane, Melinde,
der'hß. Canonor,& autres, ils prennent a feneffre, coffoyans
des m~ l'ifl e S.Laurent mettans le cap de la nauire à l'Eft,ou bien
maux.

au Sueif, ayant vent de Ouët,ou Nortouëf à poupe. Ce
Efndue ais des Indes delà au Leuât, cfde telle effédue,que plu-4 c eurs l'efimenteflre la tierce partie du monde. Mela

& Diodorerecitent,que la mer enuironnant ces Indes de
Midy à l'Orient,eft de telle grandeur,qu'a grand peine la

peut on paffer, encores quele vent foit propiceen lefpa-
ce de quarâte iours:mais i'oferoye bien affermer de deux

MerIn- foisquarante. Ce païs efi donc de ce collé enuironnéde
dis- la merqui pource efi appellée Indique, fe confinant de-

uers Septentrion au mont Caucafe. Et eff appelléeinde,
Indus.fl. du fleuue nomé Indus,toutainfi que Tartarie du fleuue
T4rt4r Tartarpafsâtparle païsdugrdRoyCham. Elleeftha.

bitée de diuerité de peuples, tant en meurs que religion. p

Vne grande partie efi foubslobeifancedePrefte-Ian,la- b
quelle tient le Chriffianifine :les autres font Mahumeti- p
1lescomme defia nous auons dit, parlans de l'Ethiopie: d
les autres idolatres. L'autre voye au partement de no- p
lire grand cap,tire à dextre, pour aller a l'Amerique, la-. tr
quelle nous fuyuiMes, accompagnez duvent,qui nous ie

fut fortbon& propice. lNonobtiant nous demeurames fuj
encores affez longtmpiîur leau,tant pour la dilance ni

des
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ap. des lieuxque pour le vent, que nous eumes depuis con-

rtu traire:qui nous caufa quelque retardement,iufques au

ote dixhui&iefine degré de ho$le ligne, lequel derechef

- nous fauorifa. Or ie ne veux palfer outre,fans dire ce Sigc

la ue nous aduintchofe digne de memoire. Approchans aux"a

r le noffre Amerique bien cinquante lieues, commença-

de, mes à fentir l'air de la terretout autre que celuy de la ma- clxment

ns rine, auecques vne odeur tant fuaue des arbres, herbes, des.4me

en fleurs,& fruits du païs,que iamais bafmefuife celuy d'E- riques.

e gypte,ne fembla plus plaifant, ne de meilleure odeur.

U- Et lors ie vous laife a penfer, combien de ioye receu-

la rent les pauures nauigans, encores que de long temps
de n'euffent mangé de pain,& fans efpoirdauantage d'enre-
la couurer pourle retour. Le iour fuyuant, qui fut le der-

a- nier d'Odobre, enuirô les neuf heures du matin decou-

X urifmes les hautes montagnes de Croiftmourou, com- Mon<-

e bien que ce ne fufi l'endroit, ou nous pretendions aller. gnes de

Parquoy cofloyans la terre de trois à quatre liuës loing, croia-

e, fans faire contenance de vouloir defcendre, ellans bien urou,

e infornez,que les fàuuages de ce lieu font fort alliez auec
les Portugais, & que pour neant nous les aborderions,
pourfuyuifmes chemin iufques au deuxiefie de Noue-

bre, que nous entrafmes en vn lieu nommé Maqueh, mdque

pour nous enquerir des chofes, fpecialement de l'armée
du Roy de Portugal. Auquel lieu noz efquifs dreffez,

pour mettre pied en terre,e prefenterent feulemét qua-

tre vieillards de ces fauuages du pais, pource que lors les

ieunes eaoient en guerre, lefquels de prime face nous

fuyoient, elimans que ce fuffent Portugais,leurs enne-

mys: mais on leur donna tel figne d'affeurance', qu'à la

I ij
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fin fapprocherent de nous. Toutesfois ayans là feiour-
ne vingtquatre heures feulement,feimes voile pour tirer

cp d, au cap de Frie, diffant de Maqueh vingtcinq lieuës. Ce
Fri«. ais ef merueilleufement beau, autrefois decouuert &

habité' parles Portugais,efquels y auoyent dôné ce nom,
Gecbh4. qui efoit parauant Gechay, & bati quelque fort, efpe-

rans là faire refidence, pour l'amenité du lieu. Mais peu
de temps aprespour je ne fçay quelles caufes, les Sauua-

ges du pais les firent mourir,& les mangercnt comme ils
font couffumierement leurs ennemis. Et qu'ainfi foit,

couflu lors que nous y arriuamesils tenoient deux pauures Por-
s des tugais, qu'ils auoient pris dans vne petite carauelle,auf-

~esde quels ils fedeliberoyentfairefemblableparty,qu'auxau-
rtres,mefmes àfept de leurs compagnons de recente me- f

leurs en moire: dont leur vint bien à propos nofIre arriuée, lef- B

s. quels par grande pitié furent par nous rachetez, & deli-
urez d'entre les mains de ces Barbares. Pompone Mele ui
appelle ce promontoire dont nous parlonsle front d'A- la
frique, par ce que de h elle va en efirefsiffant comme vn la
angle,& retourne peu à peu en Septentrion & Orient, là air
ou ef la fin de terre ferme, & de l'Afrique ,de laquelle d'V
Ptolomée n'à on' eu congnoiffance. Ce cap eft aufsile Pei
chef dela nouuelle Afrique, laquelle termine vers le Ca- rer

pricorne aux montagnes de Habacia & Gaiacia. Le plat mc
pais voifin ef peu habité,à caufe qu'il ef fort brutal &, me
barbare, voire monfirueux: non queleshommes foient qu
fi difformes que plufieurs ont efcript, comme fi en dot- ceh
mant l'auoient fongé, ofans affermer qu'il y i des peu-
ples, aux quels les oreillespêdent iufques aux talons: les
autres auec vn oeilau fronr,qu'ils appellent Arifnafes:les

autres

ILm
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autres fans tele: les aurtesn'ayans qu'vn pié,mais de telle

longueur qu'ils fen peuuent ombrager contre l'ardeur
du Foleil:& les appellent monomeres, monofceles, &

fciapodes. Quelques autres autant impertinens en cfcri-
uent encore de plus efarages,mrnefmes des modernes efcri-

uainsfans iugement,fans raifon,& fans experience. Ie ne

a veuxdutout-nier les monfires qui fe font outre ledeffiein
denature,approuuez par les philofophes, confirmez par

is cxperice,mais bien impugner chofes qui en font i elon-

gnees,& en outre alleguées de mefme. Retournons en
ceft endroit à nonfre promontoire. Ilfy trouuéplufieurs
beles fort dangereufes & veneneufes,-entre autres le Ba-
fiifc, plus nuifant aux habitans & aux effrágers, mefmes
fus lesriuages de la mer à ceux qui veulent pefcher. Le
Bafilifc (côme chacun peut entédre) eftvn animal vene-
neux, qui tue l'home de fon feul regard,le corps long en-

e uiron de neuf pouces,la telle eleuée en pointe de feu,fur
laquelle y a vne tache blanche en maniere de couronne,
la gueule rougeaffre,& le rele de la face tirant fus le noir,

ainfi que i'ay c6gneu par la peau,queieveientreles mains
d'vn Arabe au grand Caire. Il chaffe tous les autres fer-
pens de fon fifflet(comme dit Lucain) pour feul demeu-
rer maiffre de la campagne. La Foine luy ef ennemye

mortelle felon Pline. Bref,ie puis direauecSallufle qu'il Li. 8.

meurt plus de peuple parles beles fauuages en Affrique,
que par autres inconueniens. Nous n'auons voulu taire
cela en paffant.

I iij
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De lifle de Madagafcar ,autrement de S. Lduren.
CHIA P. 13.

E grand defir que i'ay de ne rien omettre
qui foitvtile ou neceffaire aux le6eurs,

ioint qu'il me femble eire l'office d'vn
efcriuaintraiter toutes chofes,qui appar
tiennéità fon argumét,fans en 1laiffr vne,
rmincite à deferire en cefi endroit celle

ifle tant notableayant feptante huit degrez de lôgitude,
minute nulle, & de latitude vnze degrez & trente minu-
tesfort peuplée & habitée de Barbares,noirs depuisquel-
que temps (lefquels tienn,ét prefque mefine formede re-
ligion,que les Mahometifies: aucuns eftas idolatres,mais
d'vne autre façon) combien qu'elle ait eflé defcouuerte
parles Portugais,& nommée deS. Laurent, &au para-

Feit uant Madagafcar en leur langue: riche au furplus & fer-
de (ifle tile de tous biens, pour effre merueilleufement bienfi-
de silint tuée. Et qu'ainfi foitla terre produit là arbres fruitiers de
Liurer' foy mefme,fans planter ne cultiuerqui apportent neant- t

moins leurs fruits aufsi doux & plaifans à manger, que
fi les arbres auoient eaé entez. Car nous voyonspar deça
les fruits agrefes.,ceåà fçauoir que laterre produitfans t

la diligence du laboureur, ere rudes, & d'vn gouif a
fort afpre & eftrange, les autres au contraire. Doncques
en cefte ifle fe trouuent beaucoup de meilleurs fruits, P

CJhicrnf qu'en terre ferme, encores qu'elle foit en mefme zone, tit

T4v;u ou temperature: entre leCquels en y a vn qu'ils nomment dc
nous i- en leur lano-ue Chicorin,& l'arbre qui le porte e fembla pL

ble àvn paIiier d'Egypte ou Arabie,tát en hauteur que qu
feucilla-
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ft. fueillages.Duquel fruit fevoit par deça,que lon amene

par nauires,appellé envulgaire Noix d'nde:que les mar-
chants tiennentaffezcheres, pource que ouftre les frais

ttre du voyage,elles font fort belles & propres à faire vafes:

urs, car le vin etlant quelque temps en fes vaiffeaux acquiert

lvn quelque chofe de neilleur,p ur l'odeur & fragrance de

par ce fruit, approchant à l'odeu de nofre mufcade.Ie di- DiuerjJs

ne, raydauantage que ceuxqui oiuent couflumierement ~

efe dedans(ainfi que m'a recité vn luif, premier medecin

de, du Baffa du grand Caire,lors que i'y efnoye) font prefer-

nu- uez du mal de tefie & des flancs, & fi prouoque fvrine:

el- & à ce me perfuade encores plus l'experience,maiffreffè

re- de toutes chofes,que i'en ay veuë. Ce que n'a oblié Pline

ais & autres, difins que toutes efpeces de palmes font cor-

rte diales,propres ausià plufieurs indifpofitions.Ce fruit ef

ra- entierement bon,fçauoir la chair fuperficielle,& encores

er- meilleur le noyau, fi on le mange frais cuilly.Les Ethio-

fi- pes & Indiens affligez de maladie, pillent ce fruit & en

de boiuent leius,quief blanc comme lait,&fen trouuent

nt- tresbié. Ils font encores de ce ius quand ils en ont quâtité,
e quelque alimét comeoféauec farine de certaines racines

ça ou de poiffon,dontils mágent, apres auoir bié boullu le

ans tout enfemble. Cefle liqueur n'efdelongue garde,mais
uli autant qu'elle fe peut garder, elle eA fans comparaifon

ues meilleure pour laperfonne, que confiture qui fe trouue.

its, Pour mieux le garder ils font bouillir de ce ius en quan-
ne, tité,lequel eflantrefroidy referuent en des vaiffèauxà ce

ent dediez. Les autres y meflent du miel, pour le rendreplus

bla plaifant à boire. L'arbfe qui porte ce fruit efffi tendre,

ue que fi onle touche tant foit peu,de quel<cue ferrement,le
la- Iimj
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its dilille doux à boire & propre à enancher la foif.
ifle di* Toutes ces fles fituéesà la cofle d'Ethiopie, commel'ifle
Prince. du Prince, ayant trentecinqdegrezde longitude, minu-

te o,& deux de latitudeminute o: Mopata, Zonzibar,
Môfia,S.Apolene,S. Thomas, foubs la ligne font riches

& fertiles,prefque toutes pleines de ces Palmiers, &au
tres arbres portans fruits merueilleufement bons. Il fy
trouue plu leurs autres efpeces de palmiers port5s fruits,

combien que non pas tous, comme ceux d'Egypte. Et
set for- en toutes les Indes de l'Amerique & du Peru, tant en ter-

eserp re ferme, qu'aux fles, fe trouue de fept fortes de palmiers

aux In- tous differents de fruits les vns aux autres. Entre lef-
des .- quels i'enay trouué aucuns qui portent dates bonnes à

manger, comme celles d'Egypte, de l'Arabie Felice, &

Syrie. Au furplus en cele mefme ifle fe trouuent me-
delons ions gros à merueille,& tant qu'vn homme pourroitem

braffer, de couleurrougeare, aufsienya quelques vns
J3urmer-
ueilleur. blancs,les autres iaunesmais beaucoup plus fains que les

nonresfpecialement à Paris, nourriz en l'eau & fiensau
grád preiudice de la fanté humaine. Il yà aufsi plußeurs

Speces de bonnes herbes cordiales ,entre lefquelles vne
sp¿nir qu'is nomment fpagnin,femblable à nollre cicor'e fau-

h. geaquelle ils applicquent fur les playes & bleflfures,
& a celle des viperes,ou autre bette veneneufe,car elle en
tire hors le venin, & autres plufieurs notables fimples, q
nous n'auons par deça. Dauantage fe trouue abondance
de vray fadal par les bois & bocages:duquel ie deGreroye

nce de qu'ils'en fin bonne traffique par deca:au.moins ce nous
n feroit moyen d'en auoir du vray, qui feroit grand foula- d

gement, veu l'excellence & propneté que luy attribuent h
les auteurs.
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les autheurs.Quant aux animaux, comme beles fauua..

le ges, poiffons, & oyfeaux, nofre ißleen nourrit des meil-

u.. leurs,& en autant bonne quátitéqu'il eft pofsible. D'oy-
ar, feaux en premierliènuen reprefenterons vn par figure,

les fort eftrange,faitcôrme vn oyfeau de proye,le.bec aqui- Pd.

au lin, les aureilles enormespendantes fur la gorge, le fom- fea e-

fy met de la tefle eleué en pointe de diarnant, les pieds flrane.

its, & iambes comme le relIe du corps,.fort velu,-le tout

Et de plumage tirant fus couleur argentine, hors-mis la

ter- tele& aureilles tirans fus le noir. C'el oyfeau eft nom-

îers
lef-
es a

ie-
em

vns
les
au
urs
ne
au-

res,

ce
ye me en la langue du païs, Pa, en Perfien, pié ou iam-

us be: & fe nourrit de ferpens, dont il y à grande abon-

la- dance, & de plufieurs efpeces , & d'oyfeaux fembla--

ent blement, autrçs que les nolres de deça. De belles.
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il y"a d'elephans en grand nombre, deux fortes de belles
vnicornes, defquelles l'vne eft l'afne Indique,n'ayantle

ind pié fourché,comme ceux qui fe trouuêt au païs de Perfe,
x. l'autre eft que lappelleOrix,au pié fourché.Il ne fytrou

ue point d'afnes fauuages, finon en terre ferme. Quily
aye des licornes,ie n'en ay eu aucune cognoiffance. Vray
el, qu'efant aux Indes Ameriques quelques Sauuages
nous vindrent voir de bien foixante ou quatre-vingts
lieuës,lefquels comme nous les interrogions de plufieurs

chofes,nousreciterent qu'en leur païs auoit grand nom-
bre de certaines benles grandes comme vne efp ece de va
ches faunages qu'ils ont portans vne corne feuleau front,
longue d'vne braffe ou enuiron:mais de dire que ce foiét
licornes ou onagres ie n'en puis rien. affeurern'en-ayant I
cu autre cocnoiffance. Iay voulu dire ce mot encore que
1'Amerique foit beaucoup diffante de l'ille dont nous

parlons. Nous auons ia dit que celle contréeinfulaire p
nourrit abondance de ferpens & laifarts d'vne merueil- c
leufe andeur, & fe prennent aiféernent fans danger. k
Aufsiles Noirs du pais mangent ces laifarts & crappaux, fi
comme pareillement font les Sauuages de l'Amenque. io

Il yen'ade moindres de la groffeur de la iambe, qui o
font fort delicats & frians à manger, outre plufieurs b
bons poiffons & oyfeaux, defquels ils mangent quand n
bon leur femble. Entre autres fingularites pour la mu1- pa
titude des poilTons, fe troúuent force balenes,defquelles Rc
les habitans du pais tirent ambre,que plufieurs prennent Ca

pour ere ambre gris, chofe par deça fort rare, & pre- Au
î"s f cieufe:aufsi qu'elle eft fort cordiale &propre à reconfor- bla
corätaL.

ter les partie s plus nobles du corps humain. Et d'iceluy reci
fefait
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es fe fait grande traffique auecques les marchans enrgers.
le

e, De nofire arriue a la FrAnce Antardique, autrement
u Ameriqueu lieu nomme' Cap de Frie.

y CH A I. 24.

es Pres que par la diuine clemèce auec tant
s de trauaux communs & ordinaires à fi

rs longue nauigation, fuffmes paruenus en
terre ferme, non fi toif que nofre vou-
loir & efperâce le defiroit,qui fut le dix-

t, iefne iour de Nouembre ,au lieu de fe
ét repofer ne fut quefiion, finon de decouurir & chercher
nt lieux propres à faire fieges nouueauxautant eft6nez c6-

e me les Troyens arriuans en Italie. Ayans donc bien peu
s feiourné au premier lieu, ou auions pris terre,comme au

e precedent chapitre nous l'auons dit, feimes voile de re-
chef iufques au Cap de Frie, ou nous receurent tresbien cap de

les Sauuages du païs,monffrans felon leur mode euîdens Fr.

fignes de ioye: toutesfois nous n'y feiournames que trois
e. iours. Nous faluërét d6c les vns apres les autres cõme ils
i ont de couftumede ce motCaraiubé,qui eft autit,c6me,

,bne vieou foyes le bienvenu. Et pour mieux nous c"-

d muniquer à nolire arriuee toutes les merueilles de leur

- païs,l'vn de leurs grands Morbicha ouaifoub,c'eft à dire, Cohoi

s Roy,nous fefloya d'vne farine faite de racines & de leur "
t Cahouin, qui efF vn bruuage compofé de mil nommé

Auaty,& ed gros comme pois. Il y en a de noir & de ques.
blanc, & font pour la plufgrande partie de ce qu'ils en .a4udrs

recueillent ce bruuage, faifans bouillir ce mil auec au- '/c] de

t .mij
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tres racines, lequel apres auoir bouilly cl de femblable
couleur que le vin clairet. Les Sauuages le trouuentfi br

qu'ils fen enyurent comme ion fait devrin par deça: vray
efn qu'il-ef efpais comme moui de vin. Maisefcoutes
vne fuperifition à faire ce bruuacre la, lus effrange equ'il
eA pofsible. Apres qu'ila bouiy en gra'hds vafes faits
ingenieufement deterre graffe,capables d'vn muy,vien-
dront quelques filles vierges macher<e mil ainfi boullu,'
puis le remettront en vn autre vaiffeaùuà ce propre: ou fi
vne femme y ef appellée, il faut qu'elle fabftienne par
certains jours de fon mary,autre,'mét ce bruuage-ne pour-
roit iamais acq uerir perfe6ion. Cela ainfi fait,le feront
bouillir de rechef iufques à ce qu'il foit purgé, comme

nous

'I

suprßli-
tion des

re ce bru
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nous voyons le vin bouillant dans le tonneau, puis en
vfent quelques ioursapres. Ornous ayant ainti traidez
nous mena puis apres veoir vne pierre large & longue
de cinq pieds ou enuironen laquelle paroiffoient quel-
ques coups deverge,ou menu baaon, &deux formes de
pié:qu'ils afferment effre de leur grand Caraibe, lequel
ils ont qua(i en pareille reuerence,que les Turcs Mahom-
met: pourtant (difent il) qu'il leur a donnéla congnoif-
fance &vfagedu feu,enfemble de planter les racines:lef.
quelsparauant ne viuoient que de fueilles & herbes aini
que befles. -Efants ainfi menez par ce Roynous ne laif-
ions de dligemmentrecongnoifFre & vifiter lelieuau-

quel fe trouua entre plufieurs commodites qui font re-
iquifesqu'iln'y auoit point d'eau douce que bien loing de
la,qui nous empefcha d'y faire plus long feiour,& banir,
dont nous fufmes fort fafchez, confideré la bonté &a-
menité du pais. En ce lieu fe trouuevne riuaere d'eau fa- Riiere
lée,paffant entre deux montagnes elôgnées lvnedefau+ deaf*-

tre d'vn ied de pierre :& entre au pais enuiron trente & k"

ay fix lieuës. Celle riuiere porte grande quantité de bon
tes poiffon de diuerfes efpeces,principalement gros mulets:

il tellemét qu'efUs là nous veimes vn Sauuage qui print dc

uts cepoiffon plus de mille en vn inflt & d'vn traia de filet.
en- Dauantage fy trouuent plufieurs oyfeaux de diuerfes oyfreux
lu,' fortes & plumages,aucuns aufsirouges,que fine efcarlat- de den

Sfi te: les autres blancs, cendrez, & mouchetez, comme vn
par emerillon. Et de ces plumes les Sauuagesdu pais font '

ur- pennaches deplufieurs fortes,defquelles fe couurentou
nt pourornementou pour beauté, quand ils vont en guer-
e re, ou quils font ýquelque maffacre de leurs ennemis: les

miij
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autres en font robes & bonnets à leur mode. Et qu'ainGl

M -esd Oit, il pourra ere veu par vne robe ainfi faite, de la-
port' de quelle 1'ay fait prefent à Monfeur de Troificux gentil-
lrne- homme de la maifon de monfeigneur le Reuerendifsi-

. me Cardinal deSens, & garde des feaux de Francehom.

me, dif-ie, amateur de toutes fingularitez, & de toutes
perfonnes vertueufes. Entre ce nombre d'oyfeaux tous
differés à ceux de notre hemifpherefen trouue vn,qu'ils
nôment en leur langue Aratqui eA vn vray heron quant
à la corpulence,horf-mis que fon plumage cl rougYe c5-
me fang de draoon. Dauantage fe voyent arbrcs fans
nbre, & arbrifleaux verdoyans toute l'année, dont la

plus part rend gommes,diuerfes tant en couleur que
Petits -vi autremét. Aufsi fe tronuét, au riuage de la merde petits
gnvts, ignots (qui eft vne efpece de coquille de grofleur d'vn4; come ils

pois) ue es Saunages portent à leur col enfilez com-
meferles,fpecialementquand ils font malades: car cela,
difentils prouoque le:ventre, & leur fert de purgation.

Les autres en font poudre, qu'ils prennét par la bouche.
Difent outreplus, quecela efpropre à arrefter vn flux de
fang:ce que me femble contraire à fon autre vertu pur-
gatiue:toutesfois il peut auoir les deux pour·la diuerft k
de fesfubflances. Et pourcelesfemmes enpor;upoI
& au bras plus couffumierement queles hommes. Il fe
trouue femblablement en ce païs & par tout le.riuage de
lamer fur le fable abondance d'vne efpece de fruit, que ré

"" les Efpagnols nomment Feues marines, rondes comme re
vntefton, mais plus efpefFes & plus groffes, de couleur
rougeaftre:que Ion diroit àles voir qu'elles font artificiel-
les. Les gens du païsn'en tiennent conte. Toutesfois les en

Efpagnols

4 Im

m
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inmi Efpagnols parfinguliere eftimeles emporta en leur pais,
la- &les femmes & filles de maifon en portent couffu-
til- mierement à leur col enchaffées en or, ou argét, ce qu'ils
si- difent auoir vertu contre la colique, doleur de teffe,
m- & autres. Bref, ce lieu en fort plaifant & fertile. Et

tes fi Ion entre plus auant, fe trouue vn plat pais couuert
us d'arbres autres que ceux de nofre Europe: enrichy da-
'ils uantage de beaux fleuues, auec eaux merueilleufement
ant cleres,& riches de poilfon. Entre lefquels ilen defcriray
cô- vn en ceif endroit, monftrueux, pour vn poiffon d'eau

ns douce,autant qu'il el pofsible de voir. Ce poiffonef
la

ue
its
vn

e. __

de
r-

fe
e de grandeur & groffeur vn peu moindre que noftre ha-
e rec,armé deteleen queuë,commevn petit animant ter- hd"d"
e relire nómé Tatou, la tefle fans comparaifon plus groffe d
r que le corpsayant trois os dedans l'efchinc,bon a mager, poWJn
1-- pour le moins en mangent les Sauuages, &le nomment admira -
s en leur langueTamouhata.
Is m ii
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De la riuiere de Ganabara , autrement de Inaire,&

comme lepais ou arriuamesfut nommé' France
Antarlique.. c H A P.,2

'Ayans meilleure commodité de feiour-
ner au cap de Frie, pour les raifons fuf-
dites, il fat queaion de quitter la place,
faifans voile autrepart, au grand regret
des gens du pais, Iefquels efperoyent de
nous plus long feiour & alliancefuyuant

la promeffe que. fur ce à no re artiuée leur en aulons
faite: pourtant nauigames l'efpace de quatre iours, iuf-
ques au dixiefme,quctrouuames cefle gride riuiere nom

G n - mée Ganabara de ceux du païs,pour la fimilitude qu'elle
à au lac, ou Ianairepar ceux qlui ont fait la premiere de-.

fi diclecouuerte de ce pais, diaante de là ou nous eiions partis,pour ladi ret ie
fimili de trentelieus ou enuiron. Et nous retarda par le che-.
de du min le ventque nous eumes affes contraire. Ayans donc

<C. paffé plufieurs petitesifles,fur celle cofte de mer,& le de-.
firoit de nofIre riuiere,.large comme d'vn trait d'arque- t
bufenous fumes d'auis d'entrer en cef endroit,& auec r
noz-barques prendre terre: ou incontinent les habitans p
nous receurent autant humainement qu'il fut pofsible: a
& comme eflans aduertizde noffre venueauoient drefsé e
vn beau palaisàla couflume du pais, tapiffté tout autour b
de belles. fueilles d'arbres,& herbes odoriferes;,par vne 1
maniere de congratulation, móôflrants de leur partgrand lc
figne deioye, & nousinuitans à faire le femblable. Les 1e
plus vieux principalement,qui font comme roys & gou-. &
uerneurs fuccefsiuemét 1'Yn apres l'autrenous venoyent ad

voir,&
I V
~ 'J
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voir,& auec vne admiratióônous faluoyt à leur mode &
en leur langage: puis nous códuifoient au lieu qu'ils nous
auoient preparé:auquel lieu ils nous apporterent viures
de tous coftezcomme farinefaite d'vne racine qu'ils ap-
pellent Manihot,& autres racines groffes & menues,tref Mdni

bonnes toutesfois & plaifantes à manger, & autres cho- hotrici

fes felon le pais: de manierequ'efansarhuez,apresauoirnedles
ret loué & remercié(comme le vray Chrelien dóit faire) samua -
de celuy qui nous auoit pacifié la mer, les vents, bref, qui ges ifgent
Uit nousauoit donnétout moyen d'accôplir fi beau voyage, &font

)s ne fut quenlion finon fe recréer & repofer fur l'herbe ver- farine.

.uf- te,ainfi que les Troiens apres tant de naufrages & tem-
:>m pefles,quand ils eurent rencontré cele bonne dame Di-
elle do: mais Virgile dit qu'ils auoyent du bon vin vieil,&
de- nous feulement de belle eau. Apres auoir là feiourné

rtis, l'efpace de deux moys,& recherché tant en ifles que terre

he- ferme, fut nomméle païs loing à l'entour par nous de-
nc couuert, Frâce Antar&ique, ou ne fetrouua lieu plusco- France

de- mode pour bair & fe fortifier qu'Me bien petite ifle,c6- Antar -

ue- tenant feulement vne lieuë de circuitfituée prefqueàl'o-

ec rigine de cele riuiere, dont nous auons parlé, la5 uelle

ans pour mefineraifon auec le fort qui futbafli, e&e aufsi Ijiefort

le.. nommée Colligni. Celle ifle ell fort plaifante,pour commo-

se etre reueflue de grande quantité de palmiers,cedres, ar- *e -

ut bres de brefil, arbriffeaux aromatiques verdoyans toute

ne l'année: vray en qu'il n'y a eau douce, qui ne foit affez mien

nd loing. Doncques le Seigneur deVillegagnon,pour faf- mfor-

es feurer contre les efforts deces Sauuages facies à offenfer, tfép le

u- & aufsi contre les Portugais,f quelquesfoisfevouloient

at adonner là,3fe fortifié en ce lieu, comme le plus com-
n
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modeainfi qu'illuy'effé pofsible. Quantauxviures,les
Sauuages luy en portent de tel que porte le païs, comme

poiffons,venaifon, & autres betes fauuages, car ils n'en

nourrifTent de priuées, comme nous faifons par deçafa-
rines de ces racines,dont nous auons n'agueres parlé,fans
pain ne vin:& ce pour quelques chofes de petite valeur,
come petits coufteaux, ferpettes,& haims à prendre poif-

fon. le diray entre les louenges de nofre riuiere, que La
pres le defiroit fe trouue vn marefc ou lac prouenant la

Id plusgrand part d'une pierre ou rocherhautemerueileu-
Prouient fement& eleuée en Pair en forme de piramide,& large

C en roportion , qui eft vne chofe quafi incroyable.

Ce e roche ett expofée de tous collez aux flots &tor-
mentes dela mer. Le lieu et à la hauteur du Capricorne
vers le Su,outre l'Equino6ial vingt & trois degrez & de-.

my,foubs le tropique de Capricorne.

Dupoiffonde ce grandfleuuefrfnomm*
! A P . 26.

E ne veux palPer outre fans particuliere-
menttraiter du poiffon,qui fe trouue en
ce beaufleuue de Ganabara oude Janai-.

re,en grande abondance & fort delicat.
Ily a diuerfité de vignots tant gros que a

etis: & entre les autres elle porte oui-
Ouirres tre, dont refca ee reluifante comme fines perles,que Pportans .C PSUU

per. les auuage mangent communement, auec autre petit
poiffon qu efchent les enfans. Et font ces ouitres tout
ainfi que celles- qui portent les perles: aufsi fen trouue en fe2

quelques

m a
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quelques vnes ,non pas fi fines que celles de Calicut.,.&
autres parties du Leuant. Au refie les plus grands pef-
chent aufsi le grand poiffon ,dont cefle riuere porte en
abondance. La maniere de le prendre efn telle,queefls Manie-

tous nuds en l'eau,foit douce ou falée leur tirent coups de re de'
flefches,à quoy font fort dextres, puis les tirent hors de csPr

l'eau auec quelque corde faite de cotton ou efcorce de dre a

bois, ou bien le poiffon effant mort vient de foymefme po/Jn.
fur l'eau. Or fans plus long propos,ïi'en reciteray princi-
palemept quelques vns mftrueux, reprefentez par por-
trait,ainfi que voyezcomme vn qu'ils nomment enleur
langage Panapana, femblable à vn chien de merquant Pd"dp4

la peau,rude& inegale5comme vne lime. Cepoifron n"eJ#
de pOýfV.

a fix taillades ou pertuis de chacun cofé du gofier, or-
donnez à la façon d'vne L'amproye, la telle telle que
pouuez voir par la figure icy mife: les yeux prefque au
bout de la tenle, tellement que delI'vn à l'autre y a di-
france d'vn pied & deiny. Ce poiffon au furplus eft af.
fez rare,toutesfois que la chair n'en el fort excellente a

n j
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mange-r ,approchant du gou& à celle du chien de mer;

Ilc y d'guantage en ce fleuue grande abôdance de Rais,
mais d'vne autre fao n que les nofires: elles font deux
fois plus larges & plus longues, la teile platte & longue,
& au bout ya deux cornes longues chacune d'vn pieau
milieu defquelles font les yeux. Elles ont fix taillades
foubs le ventre, pres l'vne de l'autre: la queuëlongue de
deux pieds,& grefle comme celle d'vn rat. Les Sauua-

es du pais n'en mangeroient pourrien,nonplus que de
fa tortue,eftimans que tout ain§ que ce poiffon ejt tardif
a chemineren l'eau,rédroit aufsiceuxqui en mageroient
tardifs,qui leur feroit caufeê d'efire pris aifement de leurs
ennemis,& de ne les pouuoir fuyure legeremét à la cour-

neu"- fe. Ils l'appellent en leur langue Ineuonea. Le poiffon de
• cefle riuiere vniuerfellement ei bon à m5geraufsi celuy auq

de la mer cofloyantce pais, nais non fi deficat que foubs de
la ligne & autres endroits de la mer. Ie ne veux oblier, & 1
fus e propos de poilfona reciter vne chofe merueilleuf-e auc

Arbres & digne de memoire. En ce terrouer autour du fleuue eft i
cheget fufhommé,fetrouuent arbres& arbriffeauxapprochants anc
doutres, de la mer, tous coguerts & chargez d'ouitres haut & bas. troi

Vous deuez entendre que quand la mer-fenfle elle iette ont
vn flotaffez oing enterre, deux fois en vingt & quatre fent
heures,& que I'eau couure le plus fouuét ces arbres & ar- de ej
bufes,principalement les moins eleuez. Lors ces ouitres elle C
efans de foy aucunement vifqueufes,fe prennent & lient terre
contreles branches, mais en abondance incroyable: tel- qui L
enient que les Sauuages quand ils en veulent manger, puce,
couppentles branches ainfi chargées, comme vne bran- trepr
che de poirier chargée de poires, &les emportent:& en COIu

mangent

n m..
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mangent plus couflumierement que des plus grofes,
qui font en la mer: pourtant difent ils, qu'elles font de
meilleur gouli, plus faines,& qui moins engendrent fie-
ures, que les autres.

DeIAmerique en general.

CHA P. 27.

Yant particulierement traité ,4es lieux,
ou auons fait plus long feiour apres a-
uoir pris terre, & de celuy principale-
ment ou auiourd'huy habite le Seigneur
de Villegagnon, & autres François, en-
femble de ce fleuue notableque nous

auons appellé Ianaire, les circonftances & dependences
de ces lieux,pourcequ'ils font htuezen terre decouuerte,
& retrouuée de nofre temps, rele d'en efcrire ce qu'en
auons con gneu, pour le feiour que nous y auons fait. Il
el bien certain que ce païs n'à iamais efté congneu des
anciens Cofmographesqui ont diuifé la terre]habitéeen rquein-

trois parties,Europe, Aie,& Afrique, des4lles parties ils i

ont peu auoir noifsce.Mais iene doute que fils euf- ciens
fent congneu celle dont nous parlons,confideré fa gran-
de eftendue,qu'ils neleufeènt nombrée la quatriefmecar
elle e beaucoup plus grande que nulle des autres. Cefle
terreà b droit e appellée Amerique, du nom de celuy
qui la premierement defcouùertenommé Americ Vef-Premie
pucehme fingulier en art de nauigation & hautes en- qui' def
treprifes. Vray en que depuis luy plufieurs en ont def- coutert

couuert la plus grand partie tirant vers Temiffitan, iuf-
n iij
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ues au païs desGeans,& deftroit de Magellan. Quelle

oiue eftre appellée Inde,ie n'y vois pas grand raifon:car

cefle côtrée du Leuant que Ion nôme Inde,' ris ce nom

du fleuue notable Indus, qui eft bien loing e noffre A-

merique. Il fuffira doncq' de l'appeller Amerique ou

situatio France Antaraique. Elle ef fituée veritablement entre
de -4- les tropique's iufques dela le Capricornefe confinant du

ene. coflé d'occident vers Temilitan & les Moluques: vers

Midy au 4eftroit de Magellan,& des deux coftez de la

mer Oceane,& Pacifique. Vray ef que res Dariene &

Furne, ce pais eA fort etlroit, car la mer es deux conlez

entre fort ault dans terre. Or maintenât nous faut efcri-

re dela part que nous auons plus con nue,& frequen-

tée, qui n fituée enuiron le tropique bruTmal, & enco-

uels st lesdlà. F a efé & e habitée pourle iourd'huyoutre

les Chrefhens, quidepuis Americ Ve ucé l'habitent,de

[A.mc- gens mèrueilleufement eftranges,& auuages, fans foy,
fans loy, fans religion, fans ciuilite aucune, mais viuans d
comme bees irraifonnablesainG que natureles<. pro-
duits,'mangeans racines, demeurans toufrours nuds tant pc

hommes que femmes, iufques à tant,peut eire, qu'ils fe- rel

ront hantez des Chrefiiens, dont ils pourront peu à peu

defpouiller ceifte brutalité, pour vefir vne façon plus ci- qu
uile & humaine. En quoy nous deuons louër affeau- a

eufement le Createur, qui nous à efclarcy les chofes, ne s'el

nous laiffant ainfi brutaux, comme ces pauures Ameri- cai

ques. Quant au territoire de toute l'Amerique il e tref leil

ra<me- fertile enarbres portans fruits excellens, mais fans labeur tre

ne femence. Et ne doutez que fi la terre eftoit cultiuée, ten

leie t7qu'elle ne rapportaif fort bien veu fa fltuation,môtagnes Sau
port
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fort belles, plaineures, fpacieufes, fleuues portans bôn
poiffon,ifßes grafTes,terre fermerfemblablemet.-AuïiOur-- partie de

d'huy les Efpagnols & Portugais en habitentyne grande 1rAne.

partie, les Antilles fus'Ocean,les MoluquesCudllainer q

Pacifique,de terre ferme iufques àDariene,Parias,& Pal-
marie:les autres plus vers le Midy, comimeenlaterre du
Brefil. Voyla de ce païs en general. que Por-

tugeis.

De la religion des Ameriquer.
CH A P. 28.

Ous auons dit, qi ns tures gens vi-
uoient fans religioê;4 ins loy: ce qui
ef veritable. Vray efqu'il n'y acreature
capable de raifon tantaueugleée,voyst le
ciel la terre, le Soleil & la Lune, ainfi or-
doñnez, la mer & les chofes qui fe font

de iour en iour,qui ne iuge celaeftre fait de la main de
quelque plus grand ouurier,que ne font les hommes. Et

t pource n'y a nation tant barbare, que par l'inftina natu-
reln'aye quelque religiô,& quelque cogitatió d'vn Dieu.

u Ils confeffent donc tous eftre quelque puifsce,& quel- Re1e&iow
que fouueraineté:mais quelle elle efpeu le fçauent, ceft de cex

à fçauoirceux aufquels noffre Seigneur de fa feule grace de

ie s'eL voulu communiquer. Et pource cefteignorance 
caufé la varieté des religions. Les vns ont recognule fo-

6ç. leil comme fouuerainles autres la Lune,& quelques au-

ut tres les elloilles: les autres autrementainfi que nous reci--

tent les hifloires. Or pour venir à nofIre propos, noz
es Sauuages font mention d'vn grand Seigneur, &ie nom-

rt il iiij
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ropn, ment en leur lan gue Toupan, lequel, difent ils,eflant la

haut fait pl3uuoir & tonner: mais ils n'ont aucune ma-

niere de prier ne honorerne vne fois,ne autre,ne lieu à ce

propre. Si on leur tient propos de Dieu, comme qt;el-

quefois i'ay fait, ils efcouteront attentiuement, auet vne

admiration:& demanderont fi ce n'ef point ce prophe-

tequi leura enfeigné à planter leurs groffes racines,qu'ils
ktich nomment Hetich. Et tiennent de leurs peres qui auant

rdcines. la congnoiffance de ces racines,ils ne viuoient ue d'her-

bes comme befles,& de racines fauuages, Il Le trouua,
charaï- comme ils difent,en leur pais vii grand Charaibe, 'eft à

be- dire,Prophetelequel fadreffantà vne ieune fille,luy don
na certaines groffes racinesnommées Hetich,eQant fem

blables aux naueauxLymofins,luy enfeignant qu'elle les

mifi en morceaux,& puis les plantaf en terre: ce qu'elle
fit:& depuis ont aind e pere en fils touflours continué.

Ce ue leur à bien fuccedé, tellement qu'à prefent ils en

ont i grande abondancequ'ils ne mangent gueres autre

chofe: & leur el cela commun ainfi que le pain a nous.
icelle racine fen trouue deux e(peces,de mefmegrof

feur. La premiere en cuifant deuient iaulne comme v

coing: l'autre blâchatre. Et ces deux efpeces ont la feiulle

femblableàla mauue:& ne ortent iamais graine. Par-

quoy lesSauuages replantét amefme racine couppéepar
rouelles, comme Ion fait les raues par deça, que on met

en fallades,& ainfireplantées multiplient abondammet.

Et pource qu'elle e incongnuë à noz medecins &ar-
boriaes de par deça, il m'à fernblé bon vous la repre-

fenrer felon fon naturel.
Lors

M
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r.rme. Lors que premierement ce pais fut defcouuertainfi que

iqepre defia nous auons dit,qui fut lan mil quatre cens nonante

iere- fept,par le commandementdu Roy de Caftilleces Sau-
j clef- uages eftónez de voir les Chrefliens de cele façonqu'ils

conUerre 8 . . .tnrn¿ n'auoyent lamais veue, enfemble leur maniere de faire,

1497· ils les eaimoyent c5me prophetes,& les honoroyét ainfi

que dieux: iufques â tant que ceLle canaille les voyâtde-
uenir malades, mourir,& eIre fubiets à femblables paf-
fions C4me euxont cômencé à les mefprifer,& plus mal

traiter que decoufume: i depuis font allez

par delaEfpagnols &Portugais,de maniere,que fi on les

irriteilsne font difficulté de tuer vn Chreffien,& le man-

Canibd- ger,côme ils font leurs ennemis .Mais pela fe fair en cer-

les, pU- tains lieux, & fpecialement aux Canibales, qui ne viuent
>'n- d'autre chofe: c5me no9 fais6s icy de bSuf& de moutó.

chdirs eAufsi ont ils laifsé àlesappeller Charaïbes, qui efi à dire

main,. prophetes,ou demidieuxles appellans c6me par mefprià
Mahire. & opprobre, Mahire, qui enloit le nom d'vn de leurs an-

ciens prophetes,lequelils detefterét & eurent en mefpris.

Quant à Toupan i s l'elliment grand,ne farreflant en vn
lieuains allant çà & là,& qu'il declare fes grands fecrets à
leurs prophetes. Voyla quant à la religion de noz Bar-
bares ce que oculairement i'en ay congnu, & entédu par
le moyen d'vn truchement François, uiauoitlà deneu- r
re dix ans, & entendoit parfaitement eur langue.

D'es A.4meriquesq

t'rc
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Des Ameriques,& de leur maniere de viure,tant bom-

mes que femmes. C H A P. 29.

Ous auons dit par cy deuant, parlans de
l'Afrique, qu'auons cofioyée en noftre
nauigation, que les Barbares & Ethio-
pes, & quelques autres es Indes alloyent
ordinairement tous nuds, horf-mis les
parties hôteufes, lefquelles ils couuroyét

de quelques chemifes de cottonou peaux,ce qui eft fans
'comparaifon plus tolerable, qu'en noz Ameriques, qui Fdçon de

viuent touts nudsainfi qu'ils fortent du ventre de la me. Yiurcdes

retant hommes que femmes, fans aucune honte ou ver- habitans

gongne. Si vous demandez fils font cela par indigen- deI.

ce,ou pour les chaleurs, ie refpondray qu'ils pourroyent
faire quelques chemifes de cotton,aufsi bien qu'ils fçauét
fàire li6s pour coucher: ou bien pourroient faire quel-.
ques robes de peaux de belles fauuages & fen veftirainfi

ceux de Canada:carils ont abondance de befles fauua-
ges,& en prennent aifement: quant aux domefliques ils
n'ennourrifent point. Mais ils ont ceae opinion d'eftre
plus alegres ,& difpos a tous exercicesque fils eloyent
veauz. Et qui plus eft,fils font vefluz de quelque che-
mife legere,laquelle ils auront gagnée a grand trauail,
quand ils ferencôtrent auec leurs ennemis,ilsla defpouil-
leront incontinent, auant que mettre la main aux armes,
qui font l'arc & la flefche, effimans que cela leur ofleroit
la dexterité, & alegreté au cóbat, mefmes qu'ils ne pour-
royent aifement fuir, ou fe mouuoir deuant leurs enne-
misvoire qu'ils feroient pris par tels vefteméts:parquoy

o ij
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fe mettront nudstant font rudes & mal aduifez. Tou-
tesfois ils font fort defireux de robes,chemifes,chapeaux
& autres accouffrements, & les eaiment chers & pre-
cieux iufqueslà,qu'ils les laifTerôt plus toif gafter en leurs
petites logettes, que les venir, pour crainte qu'ils ont de
les endommager. Vray ef qu'ils les veifiront aucunef-
fois pour faire quelques cahouinages, c'efn à dire, quand i
ils demeurent aucunsijours à boire & faire grand chere, i
apres la mort de leurs peres, ou de leurs parens: ou bien
en quelque folennité de maffacre de leurs ennemis. h

Encores fils ont quelque hobergeon ou chemife de d
petite valeur veftuës,ils les defpouilter6t & mettront fus f
leurs efpaules fevoulas affeoir en terrepour craintequ'ils
ont de les gaffer. Il fe trouue quelques vieux entre eux, g
quigièhent leurs parties honteufes de quelques fueilles, re
mais leplus fouuent par quelque îndifpoftion qui y ef. b
Aucuns ont vouludire qu'en noffre Europeau commen fa
cement qu'elle futehabitée, que les hommes & femmes
eloiét nuds, hors-mis les parties fecrettes:ainfi que nous po
lifons de nontre premier perc:neantmoins en ce temps la co
les hommes viuoient plus longaage que ceux de main-.
tenant, fansete offenfez de tant de maladies: de manie-. ce
re quils ont voulufouñfenir que touts hommesdeuroyt to
aller nuds, ainfi qu'Adam & Eue noz premiers parens Pli
eftoient en paradis terreftre. Quant àcefte nudité il ne ma
fe trouue aucunement qu'elle foit du vouloir & c6man- Ga

ns, he. dement de Dieu. Ie fçay bien que quelques heretiques lesl
retiques appellez Adamians, maintenans faufement cefte nudité, pa
mainte- &l es fe6ateurs viuoyenttouts nudsainfi que noz Ame- le,

m riques,dont nous parlons,& afsifoient aux fynagogues Leu
pour

M m
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pour prier àleurs temples touts nuds. Et par celon-peut
congnoiafre leur opinion cuidemment faulfe:car auant
le peché d'A dam & Eue, l'efcripture fainte nous tefmoi-
gnequ'ils efloient nuds,& apres fe couuroyent de peaux,
côme pourries effimer de prefent en Canada. Laquelle Opinio

erreur ont imité plufieurs,cóme les Turlupins,& les phi- des Tu-
lupins, et

lofophes appellezCyniques: lefquels alleguoyent pour phf,f
leurs raifons,& enfeignoyét publiquemét l'hóme ne de- 'pbescyn
uoir cacher ce q nature luy àdôné.Ainfi font môffrez ces questou
heretiques plus impertinensapres auoireu la côgnoisce chant la

des chofes,qnoz Ameri4s.Les Romains quelque eflráge "udi"
façon,qu'ils obferuaffent en leur maniere de viurene de-
meuroiét toutesfois ainfi nuds. Quant aux flatues &ima
ges,ils les colloquoyent toutes nues en leurs téples,cóme
recite Tite Liue. Toutesfois ils ne portoyent coife ne
bonnet fus la tefte comme nous trouuons de Caius Ce- Jules Ce

far,lequel eftant chauue par deuantauoit coullume de t/rf"o'
i toitIbon.-

ramener fes cheueux de derriere pour couurir le front: nt o

pourtant prifialicence de porterquelquebonnet leger ou ,
coife, pour cacher celle part de teftequi efloit pelée. flumedes

Voyla fus le propos de noz Sauuages. ray veu encores Romas,

ceux du Peruvfer de quelques petites chemifoles de cot- r/°"

ton façonnées à leur mode. Sans elongner de propos, quoy'

Pline recite qu'à l'exftemité de rInde orientale ( car ia-
mais il n'eut congnoiffance de l'Amerique ) du collé de
Ganges y auoir certains peuples veftuz de grandes fueilO-
les larges,& eire de petite fature. Ie diray encore de ces
pauures Sauuages, qu'ils ont vn regard fort efpouuanta-
blele parlerauflere, reiterant leur parole plufieurs fois.
Leur langage efl bref& obfcur, toutesfois plus aifé à.

o iij
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comprendre que celuy des Turcs ne des autres nations

de Leuant,cóme ie puis dire par experience. Ils prennent

grand plaifirà parler indiftindement,à vater les vicoires

& triumphes qu'ils ont fait fus leurs ennemis. Les vieux

tiennent leurs promeffes &font plus fideles g les ieunes,

tous neantmoins fort fubiets à l'arrecin,non qu'ils defro-

bent l'vn l'autremais fils trouuentvn Chreffien ou autre

effranger, ils le pilleront. Quant à l'or & argent,ils ne

luyen feront tort, carils n'en ont aucune congnoiffance.
Ils vfent de grandes menaces, fpecialement uand on a

les a irritez, non de frapper feulement, mais de tuer.- n
Quelqueinciuiité qu'ils ayentils font fort prompts à gi

faire feruice & plaifir,voire à petit falaire: charitables iuf- r

ques a conduire vn effranger cinquáte ou foixante lieuës re

dans le pais, pour les difficultes & dangers, auec toutes qt

autres œuures charitables &hôneftes,plus ie'diray qu'en- pe
stature tre les Chreffiens. Or noz Ameriques ainfi nuds ont la ue

couleur exterieure rougeaftre, tirant fus couleur de lion: ge:
riqueset& la raifon ie la laifferay aux philofophes naturels, & qu
couleur&
n srure- pourquoy elle n'eft tant aduae comme celle des Noirs rer
le. d'Ethiopie: au furplus bien formez& proportionnezde tell

leurs membres:les yeux toutesfois mal faits, c'ef à fa- tou

uoir noirs,loufches,& leur regard prefque comme celuy leul

d'vne bele fauuage. Ils font de haute fiature, difpos & uerl

alegres, peu fubiets à maladie, finon qu'ils reçoiuét quel- plus

que coups de flefches en guerre. tou:

gro
tion
en oi

flà



DE LA FRANCE ANTARCTIQYE. 6

De L1 maniere de leur manger & boire.
CHA P. 30.

L eff facile à entendre, que ces bonnes
gens ne font pas plus ciuils en leur m"-
ger ,qu'en autres chofes. Et tout ainfi les sa-

qu'ils n'ont certaines loix ,pour elire ce
qui eft bon, &fuir le côtraireaufsi man- loix.
gentils de toutes viandes, à tous jours &

à toutes heuresfans autre difcretion. Vray ent que d'eux-
mefmes ils font affes fuperftitieux de ne manger de quel--

que befe,foit terrefire ou aquatiquequi foit pes5te a' che
£. miner, ains de toutes autres qu'ils cógnoiffent plus lege-

s res a courir ou voler,comme font cerfs & biches:pource

s qu'ils ont celle opinion, que celle chair les rendroit trop

. pefans,quileur apporteroit inconueniét,quíd ils fe trou

la ueroient affaillis de leurs ennemis.Ils ne veulent aufsi me Qu les

. ger de chofes falées, & les defendent à leurs enfans. Et

quand ils voyent les Chrefliensmáger chairs falées,ils les 9e ont

rs reprennent comme de chofe impertinente, difans,que reur

e ltees viandes Ieur abbregerontla vie. Ils vfent au rente de chÏir41-
toutes efpeces de viandes, chair -& poiffon, le tout rofli à lée.

leur mode. Leurs viades font benles fauuages,rats de di- Vidd
'Y ord;nai-

& uerfes effeces & grandeurs, certaines efpeces de crapaux r de-

1- plus grâds qles noilres, crocodiles & autres,qu'ils mettets'er
toutes entieres fus le feu,auecques peau & entrailles:& en «es.
vset ainfi fans autre difficulté:voire ces crocodiles,lefards

i gros comme vn cochon d'vn moys;(c longs en propor-- Leprt
tion,qui eA vne viande fort friande, tefmoings ceux qui des 4-

enont mangé.Ces lefards font tant priuez,qu'iis fappro- ""T-

o0mj
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chent de vous,prenit vofre repas, que fi vous leur iettez
quelque chofe,ils la prendront fans crainte ou difficulté.
Ces Sauuages les tuét à coups de fleches. Leur chair refsé-
ble a celle d'vn pôulet. Toute la viande qu'ils font bouil-
ir, font quelques petites oulifres, & autres efcailles de

mer. Pour man er ils n'obferuent certaine heure limi-
tée,mais àtoutes heures, qu'ils fe fentét auoir appetit, foit
la nuia apres leur premier fommeil,fe leueront tresbien

Silence pour manger, puis fe remettront à dormir. Pendant le
des sau- repas ils tiennent vne merueilleufe filence, qui et loua-
4 11es à ble plus qu'en nous autres,qui iafons ordinairement à ta

h e. ble. Ils cuifent fort bien leur viande,& fi la mangét fort

pofement, fe mocquans de nous,qui deuorons à la table
au lieu de manger: & iamais ne mangent, que la viande
ne foit fuffifammét refroidie. Ils ont vne chofe fort eftrâ-
e: lors qu'ils mangent, ils ne buront iamais , quelque
eure ue ce foit: au contraire quád ils fe mettront à boi-

rene mangeront point,& paf feront ainfi en buuant voi-
re vn iour tout entier. Qund ils font leurs grands ban-
q uets & folennitez, côme en quelque maffacre, ou autre
lolennité,lors ne ferôt que boire tout le iourfans mâger.
Ils font bruuages de gros mil blanc & noir,qu'ils nôment

4dt en leurlangue Auaty: toutefois peu apres auoirainfi beu,
bruu e. & fefre feparez les vns des autres,mangerôt indifferem-

ment tout ce quifetrouuera. Lespauures viuent'plus de
poiffon de merouiares,& autres chofes femblabies,que
de chair.Ceux qui fontloing de la mer pefchét aux riuie-

ne- res : aufsiont diuerfé de fruits, ainfi que nature les pro-
rede ~duitneantmoins viuent long temps fains & difpos. Icy '°

faut noter que les anciens ont plus communemét vefcu auaacuns.par
de poif-
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de poiffon, que de chair: ainfi que Herodote afferme des
Babiloniens,qui ne viuoient que de poilfon. Les loix de
Tri olemefelon Xenophondefendoient aux Atheniés
l'yage de la chair. Ce n'eff donc chofe fi efrange de pou
uoir viure de poiffon fans vfage de chair. Et mefmes en
noftreEurope du commencement, & auant quela terre

t fuif ainfi cultiuée & habitée,les hommes viioient enco- M s t
res plus aufferementans chair ne poiffon,n'ayans l'indu- p1lfnt

e ftrie d'en vfer: & toutefois efloient robufies, & viuoilt

- longuementans etre tant effeminés,que ceux de nofre

a temps::lefquels d'autant plus qu'ils font traités delicate- .nte
ment, & plus font fubiets a maladies, & debltus. Orrbf

e

e

noz Sauuages vient dc chairs & poiflbons, comme nous
y auons dit & en la maniere qui vous A icybionfltrée

S par figure. Quelques vns d'iceux fe couchent en leurs

P
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li6s pour manger, au moins font afsis, fpecialement le

plus vieil d'vne famille fera dedans fon lid, & les autres
aupres, luy faifans le feruice: comme fi nature les auoit
enfeignez à porter honneur à vieilleffe. Encores ont bien
ceae honneftetque le premier qui a pris quelque groffe
proyefoit en terre ou en eauil en diftribuera a tousprin-
cipalement aux Chreffiens, fil yen a,& les inuiteront i-

beralement ? tùger de telle viande, que Dieu leur don-
ne,efimans receuoiriniure fi vous les refufez en cela. Et
qui plus etl,de primeface que Ion entre dans leurs Ioget-
tes , ils vous demanderont en leur langue, Marabiffere,
comment as tu nom: car vous vous po uuez affeurerque
fils le fçauent vne fois, iamais ne l'obliront,tant ils ont c
bonne memoire, &y fuil Cyrus Roy des Perfes, Cyneas g
legat du Roy Pyrrhus,Mithridates,ne Cefarlefquels Pli- k

ne recite auoir efté de tresbonne memoire: & apres leur ai
auoir refpondu quelque propos, vous demander0t,Ma-
rapipo,que veux tu dire,& plufieurs autres careffes.

rai
Contre l'opinion de ceux qui efliment les Sau- ea

uages elrepelus. c H A P. 31.

ter
Ourtant que plufieurs ont cefle folle
opinion que ces gens que nous appellos C
Sauuagesainfi qu'ils viuent parles bois o
& champs à la maniere elquedesbe c

fies brutes,efre pareille£ent ainfi pelus re
par tout le corps, comme vn-ours, vn pei

cerf,vn lionmefmes les peignent ainfi en leurs riches ta- qui
bleaux: bref, pour deferire vn homme Sauuage,ils luy foI5

attribueront

9ý

m
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attribueront abondance.de poil, depuis le pied iufques
en tefie, côme vn accident infeparable, ainfi qu'à vn cor-
beau la noirceur: ce qui eft totalement faux:nxefmes ien
ay veu quelques vns obifinez iufques là, qu'ils affer-
moyentobfhnémentiufques à iurer d'vnechofe,qui leur
ef incertaine,pour ne l'auoir veue:combien que telle foit
la commune opinion. Quant à moyie le fçay & l'affer-.
me affeurément,pour l'auoir ainfi veu. Mais tout au con
traire les Sauuages,tant de l'Inde orientale, que denofire
Amerique, iffent du ventre de leur mere aufsi beaux &
polis, que les enfans de nofire Europe. Et fi le poil leur
croifi par fuccefsion de temps en aucune partie de leur
corps, comme il auient à nous autres, en quelque partie
que ce foit,ils larrachentauecquesles ongles,referué ce-
luy de latefle feulement,tant ils ont cela en grid horreur,
autát les hômes que les fémes. Et du poil des fourcil!s,qui
croili aux hommes par mefure,leurs femmes le tondent
& rafent auec vne certaine herbe trenchante comme vn EfcCC

rafoir. Ceae herbe reffembleau ionc qui vient pres des d'herbe

eaux. Et quant au poil amatoire & barbe du vifage, ils fe q" 
l'arrachent comme au renle du corps. Depuis quel ue force dc

temps ença, ils ont trouué le moyen de faire ie ne fçay
que es pinfettes,dont ils arrachent le poil brufquement.

Car depuis qu'ils ont efé frequentéz des Chreftiens, ils
ont appris quelque vfage de malleer le fer. Et pource ne
croirez d'orefnauantl'opnion commune & façon de fai-
re des peintres, aufquels ef permife vne licence gráde de
peindre -plufieurs chofes à leur feule difcretion, ainfi
qu'auffo'tes de faire des comptes. Que fil aduient vne
fois cntîe les autres qu'vn enfant forte ainfi velu du ven-

P i
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tre de la mere,& que le poil Ce nourriffe & augmente par

tout fon corps, côme Ion en a veu aucuns en France, cela
en vn accident de naturetout ne plus ne moins que fi au

cun naiffoit auec deux teftesou autre chofe femblable.
Ce ne font chofesfi admirables, confideré que les mede-.

Monfire cins & philofophes en peuuent donner la raifon. len ay

deforme veu vn en Normandie couuert d'efcailles,cóme vne car-

"fe pe. Ce font imperfedions de nature. le confeffe bien,
mefe felon glofe furle treziefrne d'Efaie,qu'il fe trou- c

les. ue certains monifres ayants forme d'hommes, qu'ils ont e

appellez Satyres,viuants par les bois,& velus c6me befles b

fauuages. Et ce cela font pleins les efcrits des poetes,de rc

ces Satyres, Faunes, Nymphes,Dryades, Hamadryades, m
Orcades, & autres manieres de monfires, lesquels ne fe
trouuent auiourd'huy, ainfi c6me le temps pafle,au uel ba

1'efprit malin fefforçoit par tous moyens à deceuoir 1 6- xai

mefe transformant en mille figures. Mais auiourd'huy, dr

que nofre Seigneur par com afsion fen cômuniqué à to

nous,ces efprits malings ont bi
nant puiffance contre eux, ainfi que tef oigne la fainte vie
efcripture. AufsienAfriquefe puuent encores trou uer au

certains monaresdifformes,pour lesraifonsque-nous a
uons alleguéesau cómencement deceliure,& autres que
ie lairraypourle prefent. Au furplus quant ànoz Ame-

!r ~riques ils portent cheueux en telefaçõlnez prefque ainf i

que ceux des moynes, ne leur paffans point les oreilles:

fil, ~vray ent qu'ls les coluppent par le deuant de la tenle: & di-
fent pour leurs raifons, ainfi que ie m'en fuis inform é,.
mefmes a vn roitelet du paisque fils portoyent cheueux
longs par deuant, & barbe longue ,cela leur feroit occa-

fionde
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fion de tomber entre les mains de leurs ennemis, qui les
pourroyent prédre aux cheueux & à la barbe: aukiqu'ils
ont appris de leurs ancellres, qu'ellre ainfi ecourtez de
poil leur cauferoit merueilleufe hardiefTe. I'efimeroys fi.ïwt
que fi noz Sauuages euffent frequenté vers l'Afie, qu'ils peuple
euffent appris cela des Abantes, qui trouuerent celein- d'.lie

uentiondeferaferlatente,poureftredifentils,plus hardis
& belliqueux entre leurs ennemis. Aufsi Plutarque ra-
conte en la vie de Thefeusque la couffume des Atheniés Couflu-
elloit,que les Ephoresc'eft à dire, confituez côme Tri-md
buns en leur Republique,efloient tenuz d'offrir la tonfu-
re de leurs cheueux & perruques aux dieuxen Delphe:de
maniere que Thefeus ayant fait rafer le deuant de la telle
àla mode de nozAmeriques, fut incité à cela par les A-
bantes,peuple d'Afie. Et de fait nous trouuons qu'Ale-
xandre Roy de Macedoine, cómanda à fes gens de pren-
dre les Macedoniens par les cheueux & barbe,qu'ils por-
toyente longue: pource lors il n'y auoit encores de bar-
biers pour les tondre ou rafer. Et les premiers que Ion
vit en Italie eaoientvenus de Sicile. Voyla donc quant
au poil des Ameriques.

D'n arbre nomme/éGenipat en langue des Ameriques,

duquelilsfont teinture. CH A P. 32.

Enipat,el vn arbre dont les Sauuages de Genes,
l'Amerique font grande eflime, pourie -"br&

fruit qu'il porte,nommé du nom de l'ar-
bre: n6ópas qu'ilfoit bon à manger, mais
vtile à quelque autre chofe ou jis l'appli-
quent.Ilreflemble de grádeur & de cou-

P 1ni
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leur à la pefche de ce pais: du ius duquel ils font certaine

teinturedont ils teignent aucunefois tout leur corps. La

mdnie- maniere de ceae teinture eft telle. Les pauures br4iaux
re def4i- n'ayans autre moyen de tirer le fuc de ce fruit,font con-

e traints le machercomme fils le vouloient aualler:puis le
ture de

c >. remettent & epreignent entre leurs mains,pourluy faire

bre Ge - rendre fon ius, ainfh que d'vne efpon ge quelque liqueur,

npar. lequel fuc ou ius efi aufsi cler qu'eau de roche. Puis quâd
ils ont vouloir de faire quelque maffacre, ou qu'ils fe veu

lent vifiter les vns les autres, & faire quelque autre folen-

nité,ils fe mouillent tout le corps de celle liqueur: & tant a

plus qu'elle fe defeiche fur eux, & plus acquiert couleur f
viue. Cente couleur eA quafi indicible,entre noire & azu-

rée,n'eaant iamais en fon vray naturel,iufques à ce qu'elle fe
aye demeuré l'efpace de deux iours fus le corps,& qu'elle re
foit aucunement feichée. Et fen vont ainfi ces pauures q:

ens autant contens, comme nous faifons de noffre ve - eil
oux & fatin,quand nous allons à la fele,ou autrement. ch

Les femmes fe teignent de cefle couleur plus coufumie- lai
mdniere rement que les hommes. Et noterez en cef endroit que brc
des sau- fi les hommes font inuitez de dix ou douze lieuës pour fuf
udges àI aller faire quelque cahouinage auecques leurs amis, au:t fait

r que partir de leur village,ils peleront quelque arbredont qu:
le dedans fera rouge,iauneou de quelque autre couleur, ner
&le hacheront fort menu, puis tireront dela gomme de pui

vfub, quelque autre arbre,laquelle ils nomment Vfub, & fen uen
Come. frotter-ont tout le corps, combien qu'elle foit propre aux con

play ,ainfi que î'ay veu par experience :puis par deffus ef, c
cele gôme gluante efpandront de ces couleurs fufdites. ente

Les autres au lieu de ce bois mettront force petites plu- Chn
mes de
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e mes de toutes couleurs, de maniere que vous en verrez
a de rouges,comme fine efcarlatte: les autres d'autres cou-

x leurs: & autour de leurs teles portent de grands penna-
- ches beaux à merueilles. Voyla de leur Genipat. Cell

le arbre porte fueilles femblables à celles du noyer: & le
e fruit vient prefque au bout des branches,l'vn fur l'autre

r, d'vne façon effrange. Il fen trouue vn autre aufsi nom-

d mé Genipat,mais fon fruit efi beaucoup plus gros,& bon Gernidt,

u à manger. Autre finoularité d'vne herbe, qu'ils nôment autre4r

n. en leur langue Petunaquelle ils portent ordinairement

nt auec eux,pource qu'ils 'efniment merueilleufemét prof- h,

Ur fitable à plufieurs chofes. Elle refséble à noffre bugloffe. comme

U. Orils cueillent fongneufement celle herbe, & la font ils en-

le feicher àâl'ombre dans leurs petites cabannes. La manie- fnr.

le re d'en vfer el telle. Ils l'enueloppent,eflant feiche,quel-
es que quàtité de ceae herbe en vne fueille de palmier, qui
e.. eh fort grande, &larollent cômede la longueurd'vne

t. chandelle,puis mettent le feu par vn bout,&enreçoiuent

e- lafumée par le nez,& par la bouche. Elle ef fort falu-

ue bre, difent ils, pour faire dillhler & côfumer les humeurs

ut fuperflues du cerucau. Dauantage prife en ceife façon

:t fait paffer la faim ,& la foif pour quelque temps. Par-

nt quoy ils en vfent ordinairement, mefmes quand ils tien-

r, nent quelque propos entre eux,ils tirent celle fumée, &

de puis parlent: ce qu'ils font coulumierement & fuccefsi-

e uementLvn apres l'autre en guerre,ou elle fe trouue tref-

IX commode. Les femmes n'en vfent aucunemcnt. Vray

us eti, que fi Ion prend trop de celle fumée ou parfun, elle

es. entefle & envure, comme le fumet d'vn fort vin. Les

u- Chrefliens elhs auiourd'huy par delà,font deuenus mer-

de p iiij
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ueilleufement frians de cele herbe & parfun: combien

qu au c6mencement l'vfage n'eA fans danger, auant que
ion y foit accoufumé:car cefle fu mée caufe fueurs & foi-
bleffes, iufques à tomber en quelque fyncope:ce que i'ay

experimenté en moymefie. Et n'etant eftrange qu'il
femble, car il fe trouue affes d'autres fruits qui ofenfent

le cerueaucombien qu'ils foient delicats & bons àman-

ivnce- cer. Pline recite qu'en Lynceffe 'a vne fonteine, dont

tA'fon- ea enyure les perfonnes: femblablement vne autre en

ne p no QnPaphla Quelques vns penferotenre vray,mais
entierement faux,ce quauons dit de cefte herbecomme
finature ne pouuoit d6ner telle puiffance a quelque cho-

fe fiennebien encore plus grande,mefnes aux animaux,

felon les contrées & regions, pourquoy auroit elle plus

toif fruifré ce pais d'vn tel beneficetemperé fans compa-

raifon plus que plufieurs autres? Et fi quelqu'vn ne fe con

tentoit denofire tefmoignage,life Herodote,lequel en

fon fecond liure fait mention d'vn peuple d'Afrique vi-

uant d'herbes feulement. Appian recite que les Par-

thes banniz & chaffes de- leur païs par M. Anthoine

ont vefcu de certaine herbe qui leur offoit la memoi- C

re, toutesfois auoient opinion qu'elle leur donnoit bon r

. nourriffement, cobien que par quelque efpace de temps i

ils mouroient. Parquoy ne doit l'hifoire de nofre Pc- c

tun efire trouuée effrange. d

6 D'-n arbre

b
i
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en D'Yn arbre nommé Paquouere.

ue C H AP- 33.
1-

ay Vis que nous fommes fur le propos des

'il arbresi'en defcriray encores quelqu'vn,
nt non pour amplification du prefent dif-

n. cours, mais pour la grande vertu & in-

nt credible fingularité des chofes: & que
de tels ne fe trouue par deça, non pas en

ais l'Europe,Afie,ou Afrique. Ceif arbre donc que les Sau- Defcrs-

e uages nomment Paquouere, ef parauanture le plus ad '.
o. mirable, qui fe trouua oncq'. Premierementiln' as
X, plus haut de terre iufques aux branches,queraie ou

lus enuiron, & de groffeur autant qu'vn himmepeut em-

a- poigner defes deux mains:celafentend quand«ilenfvenu

on a iuffe croiffance:& en effla tige fi tendre, qu'onlacoup.
en peroit aifément d'vn-coufteau. Quant aux fueilles,elles

font de deux pieds de largeur, & de longueur vne braffe,
r. -vn pié &quatre doigts: ce que ie puis afeurer de verig
ne l'en ay veu quafi de cele mefme efpece en Egypte &
i. en Damas retournant de Ierufalem: toutesfois la fueille

on n'approche a la moitié pres en grandeur de celles de l'A-

ps merique. Il y a dauantage grande difference au fruit:car

e. celuy de ce arbre, dont nous parlons,ef dela longueur
d'vn bon pié:c'eà fçatroir le plus long,& efi ros, com-
me vn côcombre, y retirant affes bien quant ala façon.

Ce fruit qui nomment en leurlangue Pacona,eiltref- P4cona,
bon venu en maturité & de bône conco6ion. Les Sau- fruit.
uages le cuillent auant qu'il foit iuftement meur,lequel
ils portent puis apres en leurs logettes,comme Ion fait

q
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les fruits par deça. Il croia en l'arbre par môceauxtrente
ou quarante enfemble, & tout aupres I'vn de l'autreen
petites branches qui font pres du tronc: comme pouuez

voir par la figure que i'ay fait reprefenter cy deffus.

Et qui eft encore plus admirable, cen arbre ne porte
iamais fruit qu'vne fois. La plus grand part de ces Sau-

uages,iufques bien auant dans le pais, fe nourrit de ce

fruit vne bonne partie du temps:& d'vn autre fruit, qui
vient par les champs,qu'ils nomment Hoyriri,lequelHà

voir pour fa façon & grandeur Ion effimeroit eIre pro- fr.C d

duit en quelque arbre:toutesfois il croif en certaine her-
be, qui porte fueille femblable à celle de palme tant en
longueur quelargeur. Ce fruit eft long d'vne paulme,
en façon d'vne noix de pin,finon qu'il eft plus long. Il
croift au milieu des fueillesau bout d'vne verge toute
ronde:& dedans fetrouue comme petites noifettesdont
le noyau eff blanc & bon à manger,finon que laquanti-
té (comme eft de toutes chofes) offenfe le cerueau: la-
quelle force Ion dit efnre femblable en la coriandre,fi el-
le n'efl preparé: pareillement fi l'autre efloit ainfi prepa-
ré, peut efre qu'il depouilleroit ce vice. Neantmoins
les Ameriques en mangent, les petits enfans principale-
ment. Les champs en font tous pleins à deux lieuës du
cap de Frie, aupres de ýrads marefcages,que nous paffa-
mes apres auoir mis pie a terre à nofire retour. Ie diray
en paffant, outre les fruits que nous vifmes pres ce ma-
rais,que nous trouuames vn crocodile mort, de la gran-Crocodi-
deur d'vn veau, qui efloit venu des prochains marais, & le mort.

là auoit efté tué: car ils en mangent a chair, comme des
lefards, dont nous auons parlé. Ils le nomment en leur
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cae- langue lacareabfou: & font plusgrands que ceux du Nil.

pi/ou. Les gens du païs difent, quPil y a vn marais tenant cinq

lieuës de circuit,du cofélde Pernomeri, diff5t de la ligne

dix degrez, tirant aux Canibales,ou il y a certains cro-

codiles,comme grands boufs,qui rendent vne fumée

mortelie par la gueulle, tellement que fi Ion fapproche

d'eux, ils ne faudront à vous faire mourir:ainfi qu'ils ont

entendu de leurs ancefires. Au mefmelieu, ou croifi ce
ElPecede fruit dont nous parlons , fe trouue abondance de lieures

• femblables aux nofires, horf-mis qu'ils ne font fi grands,

ne de femblable couleur. Là fe trouue aufsi vn autre pe-

.- gou.. tit animant,nommé Agoutin, grand comme vn heure

ri»,ani- mefcreu,le poil comme vn fangfier,droit &eleué,la telle
m'al. comme celle d'vn gros rat, les oreilles, &la bouche d'vn

heure, ayant la queue longue d'vn pouce, glabre totale-

ment fur le dos, depuis la telle iufls au bout de la queuë, 
le pied fourchu comme vn porc. Ils viuent de fruitsauf-

fi en nourriffent les Sauuages pour leur plaiir,ioina que a

la chair en eA tresbonne à manger. r
S

La maniere qu'ils tiennent à faire inci/ionsfur d
leur corps. c H A P. 34. d

L ne fuflit à noz Sauuages d'ellre tous d<
nuds, & fe peindre le corps de diuerfes in

couleurs,d'arracher leur poil,mais pour &
fe rendre encore plus difformes , ils fe la

perfent la bouche effans encores ieunes, en

auec certaine herbe fort aigue:tellemét bc

que le pertuis faugmente auecques le corps: car ils met- rei
tent de..

mM
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tent dedans vne maniere de vignots,qui eftvn petit poic Vý"ot,
fon longuet, ayant l'efcorce dure en façon de patinotreiP
laquelle ils mettent dans le trou,quâd le poiffon eft horsf
& ce en forme d'vn doifil, ou broche en vn muy de vin:
dont le bout plus gros efi par dedans, & le moindre de.
hors, fus la leure baffe. Quand ils font grands fus point
de fe mariet, ils portent de grolfes pierres, tirans fus cou- P *rti-
leur d'emeraude, & en font telle eïime, qu'il n'eft facile ""ftfas

d'en recouurer d'euxfi on ne leur fait quel que gràd pre- coue-
fent, car elles font rares en leur pais. Leurs voifins & a- ude

mis prochains apportent ces pierres d'vne haute monta-
gne, qui eft au pais des Canibales,lefquelles ils poliffent
auec vne autre pierre àce dediée, fi naïuement, qu'il n'eft
pofsible au me eur ouurier de faire mieux. Et fe pour-
royent trouuer en cefte mefme m6tagne aucunes eme-
raudes, car i'ay veu telle de ces pierres, que Ion euftiugée.

vraye emeraude. Ces Ameriques donc fe defigurent
ainfi,& difforment de ces grands pertuis & groffes pier.
res au vifaige: à quoy ils prennent autant de plaifir, qu'vn
Seigneur de ce pais à porter chaines riches & precieufes:
de maniere que celuy d'entre eux qui en porte le plus,eff
de tant plus effimé & tenu pour Roy,ou grand Seigneur:
& non feulement aux leures & àla bouche,mais aufsi des
deux coffez des iouës. Les pierres que portent les hom-

mes, font quelquesfois larges comme vn double ducat
&plus,& e effes d'vn grand doigt:cequeleur empefche
la parolle, tellement qu'à grande diiculté les peut on
entendre quand ils parlent, non plus que fils auoient la
bouche pfeine de farine. La pierre auec fa cauité leur

rend la leure de deffoubs groffe comme le poing: & fe-

q "j
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Ion la grorur fepeut eflimer la capacitrdu pertuis entre
la bouche & le menton. Quand la pierre edl ofléýe, fils
veulent parler, on voit leur faliue fortir par ce conduit,

tchofe hideu tfe 'à' voir: enco res quand cefle canaille fe veut
moquer,is tirent la langrue par la. Les femmes & filles
ne font ai difformes vray dl qu'elles portent eleur
orelles certaines chofes penduesque les hrmes font de
gros vignots & coquilles de mer: & de cela fait comme

.< vne chandelle d'vn liard de longueur & groffeur. Les
hommes en outre portent croiffans longrs & larges d'vn
pip fus la poitrine,& font attachez au col. Aufsi en por-
tent communement les enfans de deux ài trois ans. Ilss

<oLliers portent aufsi quelques colliers blancs,qui font d'vne au-.

mdes

.Am trer- pecce p p vlgnotsquus prennent en la mer,
Sles tiennent chers & en rrande eflime. Ces atino-
tres queon vend maintenant en France, blanches quafi

tres blvn comme oire viet l & les font eux mefmdes. Et
Les matelots les achetentpour quelque chofe de vil pris, b
Mes apportent par deça. Quand elles commencerent l
a efnre en vfage en nofre France, qn vouloit faire croire
que c'efoit coral blanc mais depuis aucuns ont mainte-

nu la matiere de laquelle elles font faites efare de porce-
laine. On les peut baptifer ansi que Ion veut. Qoy qu'i
en foit eflant au pais, ien ay veu d'os de poiffon.Et les

lets d'ef femmes portent braffelets de ces efcailles de poiffon, &
de font faits tout aci qu'vn gardebrasde gédarme. e s efli-

for- ment fort ces petites patinotres de vcrre, que In porte
m& lee ade deça. Pour le comble de deformité ces hommes &

qu ceoi¶orlblncmisdpusauundntmine

AÏmern- femmes le pîls fouuent font tous noirs, pour efire teins
de certaines couleurs & teintures, quln font de fruits

d'arbres,me tf r e-p ttsp tn trsd1er , u o ot

L
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d'arbres,ainfi que defia nous auons dit, & pourrons cn-

cores dire. Ilsfe teignent & accoufirentles vus les autres.
Les femmes accoufirent les hommes,leur faifans mille
gentilleffes, comme figures,ondes,& autres chofes fem-
blables,dechiquetées i menu qu'il n'ed pofsible de plus.
On ne lit point que les autres nations en ayent ainfi vfé.
On trouue bien que les Scythes allans voir leurs amis,
quand quelcun et}oit decedé, fe peignoyent le vifage de
noir. Les femmes de Turquie fe peignent bien les ongles
de quelques couleurs rouge ou perfe,péfant par celaefre
plus belles: non pas le rele du corps. le ne veux oblier
.queles femmes en ceae Amerique ne teignentle vifage
& corps deleurs petits enfans de noir feulement, mais de
plu fleurs autres couleurs,& d'vne fpecialement qui tire
furie Boli armeni,laquelle ils font d'vne terre graffe c-
me argille,quelle couleur dure l'efpace de quatre iours.
Et de cefle mefrne couleur les femmes fe teignét les iam-
besde maniere qu'à les voir deloingonlesefhmeroite-
lire reparées de belles chauffes de fin eflamet noir.

Des v/i|onsfonges, & illufions de ces Ameriques,&

de la perfecution qu'ils recojuent des effrits

mains. C H A P. 3r.

Pour -

'l chofe admirable , que ces pauures '"les
gensencores qu'ilsne foiét raifoinnables,
pour ere priuez de I'vfage de vraye rai- fubiers
fon,& de la congnoiffance de Dieu,-font aux Per-

fubiets à plufieurs illufions phataftiques, fecurwnt

& perfecutions de l'efprit malin. Nous ef"""ip
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auons ditque par deça aduenoit cas femblable autlad-

uenement de noftre Seigneur: car I'efprit malin ne feftu-

die qu'à feduire & debaucher la creaturequi efi hors de

la congnoiffance de Dieu. Ainfi ces pauures Ameriques

voyent fouuent vn mauuais efprit tantoft en vne forme,
tantoa en vne autre, lequel ils nomment en leur lan e

, Agnan,& les perfecute bien fouuét iour & nuit,non Feu-
?1 'C'"' lement l'ame,mais aufsi le corps, les baft5t & outrageant
dire en
l4nu excefsiuemét,de maniere que aucunefois vous les ornez

essa.- faire vn cr epouuentable, difans en leur langue, fil y

uiges. quelque Chreaien làpresVois tu pas Agnan qui me bat, f
defends moy,fi tu veuz que ie te feèrue,& coupe ton bois: c
corne quelque fois on les fait trauaillerpourpeu de cho- u
fe au bois de brefil. Pourtant ne fortent la nuit de leurs d
logettes,fans porter du feu auec euxlequel ils difent eftre pi
fouueraine deffenfe & remede contre leur ennemy. Et d<
penfoys uand premierement Ion m'en faifoif le recit, ce
que fila fable, mais i'ay veu par experience ceif efprit a- en

uoir eaé chaffe par vn Chreftien en inuocant & pronon- les
çant le nom de I ES VS CHPI I ST. Il aduient le fembla- foi
ble en Canada & en la Guinée, qu'ils font ainfi tor- adi
mentezdans les bois principalementouilsont plufieurs

Gr|ri. vi(ons :& appellent en leur langage ceft efprit,Grigri. ges
Dauantage noz Sauuages ainfi depourue zdpraifon,& end
de la congnoiffance de verité,font fort faciles à tomber peu

opinion en plufieurs follies & erreurs. Ils notent & obferuent les gne
des sau- fonges diligemment,efimans que tout ce qu'ils ont fon- foy
saces gé foit incontinent ainfi aduenir. S'ils ont fongé qu'ils qui
"ct doiuent auoir vi&oire de leurs ennemis,ou deuoir eftre dau,

eursfn vaincus, vous ne leur pourrez diffuader qu'il n'aduienne en v
ainfi,

m
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ainfi, le croyans aufsi affeurément, comme nous ferions
IEuangile. Vray eft que les Philofophes tiennentaucuns Sles "w
fongesaduenir naturellementfelonles humeurs qui do-
minent,ou autre difpofition du corps:comme fonger le
feu,l'eau,chofes noires,& femblables:mais croire aux au.
tres fonges, cóme ceux de ces Sauuages,eft impertinent,
& contraire à la vraye religion. Macrobe au Songe de
Scipion dit aucús fonges a Ur la vanité des (on-
geursles autres vienne que Ion a trop ap-
prehendées. Autres qu auuages ont eflé en cefle
folle opinion d'adioufterfoy aux fonges:comme les La-
cedemoniensles Perfiens,& quelques autres. Ces Sau-
uages ont encores vne autre opinion eftrange & abuflue
de quelques vns d'entre eux, qu'ils efliment vrays Pro-
phetes,&les nommenten leur langue Pés, aufquels ils Pages

declarent leurs fonges,& les autres fesinterpretent:& ont proph-

celle opinionqu'ils difent la.verité. Nous dirons bien "

en ceif endroit auec Philonle premier qui a interpreté
les fonges, & felon Trogus Pompeius, qui depuis a effé
fort excellent en cele mefme fcience. Pline e de ced
aduis que Amphiaion en aeflé le premier interprete. -4mph

Nous pourrions icy amener plufieurs chofes des fon -
pnicr inI-

ges & diuinatios,& quels fonges font veritables,ou non,
enfemble de leurs efpeces,des caufes, felon qu'en auons d,espn-

t peu voir és anciens Auteurs:mais pource que cela repu-tes.
s gne à nofre religion,aufsiqdil eftdefendu y adioufter

foy, nous arrentans feulement à l'efcriture fainte, & à ce
qui nous e commandé, ie me deporteray d'en parler
dauantage: m'affeurant aufsi que quelque chofe, qu'on
en veuille direque pour vn oui'on pourra cuilir aucune

r
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chofe,onfe pourra tomer en infinité d'autres. Retour-
nons aux Sauuages de i Amerique. Ils portent donc
grande reuerence à ces Prophetes fufnommez, lefquels

Pýg.,o0. -us appellent Pigs ou Cbardzbes, qui vaut autant à dire,
comme Demidieux:& font vrayement idolatres, ne plus
ne moms que les anciens Gentils.

Des [Aux Prophetes & Magiciens de ce pair, qui
communiquent 4uec les e]/rits malings:

j& d-n Arbre nommé Abouaz&
CHAIP. 36.

E peuple ainfi elongné de la verité ou-
tre les perfecutions qu'ilreçoitdu malin
efprit,.& les erreurs de fes fon ges, efi en-
cores fi hors de raifon, qu'il adore le
Diable par le moyen d'aucuns fiens mi-
nieresappellez Pagés, defquels nous a-

ls suons- defia parle. Ces Pagés ou Chïaïbes, font gens de

pheresdes mauuaife viequ fifontadonnezàferuirauDiablepOur
a -tdeceuoir leurs voißns. Tees imponeurs pour colorer

esnow- leur mefchanceté & fe faire honorer entrees autres, ne
ml7%Pa demieurent ordinairemé't en vn lieu, ains font vagab "ds,

wri

errans ça & là par les bois & autres lieur, ne retournans

bes, et d, point aucquesles autres, que bien rarement & à certai-
leursin, nes herseu fias entendrequ's ont commniu
paures. auecques les efpritsrour les affaires du public,&'qu'ifl

faut faire ainfi & ain i, ou qu'il aduiendra cecy ou cela:
& lors ils font receus & careffez honorablement,efiants
nourris & entretenuz fans faire autre chofe: encore

fefbmentFf
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r- n-heureux ceux la qui peuuent demeurer
c en leur ne grac, & leur faire quelque prefent.
Is S'il aduient ement qu'aucun d'entre eux aye in-

e, dignation ou querelle contre fon prochain, ils ont de

us couftume de fe retirer vers fes Pages, affin qu'ils facent
mourir par poifon celuy ou ceux aufquels ils veulent
mal. Entre autres chofes ils faident d'vn arbre nommé
en leur langue Ahouaportant fruitveneneus & mortel, AhOHl,

lequel efldela groffeur d'vne chaflaigne moyenne,& eh arbre.

vray poifon, fecialemcntle noïau. Leshommespour

legere caufe eEnt courroucez contre leurs femmes leur
en donnent, & les femmes aux hommes. Mefmes ces

- malheureufes femmes, quand elles font enceintes, fi le

in mary les a fafchées, elles prendront au lieu de ce fruit,

- certaine herbe pour fe faire auorter. Ce fruit blancauec

le fon noïau eA fait comme vn à delta, lettre des Grecs.

i- Et de ce fruitles Sauuages,quand lenoïau eh dehors,en
a- font des fonnettes qu'ils mettent aux iambes, lefquelles

e font aufsi grand bruit comme les fonnettes de par deça.

r Les Sauuages pour rien ne donneroient de ce fruit aux

er eftr5gers eflant fraiz cuilly, mefmes defédent à leurs en-

e fans y attoucher aucunemét, deuant que le noïau en foit

s, ohé. Ce arbre el quafifemblable en auteur à noz poi-
s riers. Il " la fueille de trois ou quatre doigts delongueur,

i- & deux de largeurverdoyâte toute l'annee.Elle l'efcor-
e ceblanchaffre. Quàdonen couppe quelque brácheelle

il rend vn certain fuc'blanc, qua' comme lai&. L'arbre

couppé rend vne odeur merueilleufement puante. Par-

quoy les Sauuages n'en vfent en aucune forte, mefmes

e n'en veulent faire feu. Ie me deporte de vous deferire icy
r ij



LES SINGVLAKITEZ

M

ti

PI
n.

ch
di
m.
ho
&3

qu

fo

ans

lieu
fen
rera
Mai
nird



DE LA FRANCE ANTARCTIQyE. r7
la proprieté de plufieurs autres arbres, portans fruits
beaux a merueilles,neantmoins autant ou plus veneneux
que ceflui cy, dont nous parlons, & duquel vous auons
icy prefenté le pourtrait au naturel. Dauantage il faut
noter que les Sauuages ont en tel honneur & reuerence
ces Pagés, qu'ils les adorét ou pluffofiidolatrent:mefmes
quand ils retournent de quelque part,vous verriez le po-

pulaireallerau deuát,fe proffernát,& les prier:difantFais
ie ne fois malade,4 iene meure pointne moy, ne mes

enfans:ou autre chofe. Et luy refpond, Tu ne mourras
point,tu ne feras malade, & femblables chofes. Que fil
aduient quelquesfois que ces Pagés ne dient la verité, &
que les chofes arriuent autrement que le prefage, ils ne
font difficulté deles faire mourir, commeindignes de ce
tire & dignité de Pagés. Chacun village, felon qu'il e
plus grand ou plus peut,nourriftvn ou deux des ces ve-
nerables. Et quád iIeft quefti de fçauoir quelque grade
chofe,ils vfent de certaines cerenonies & inuocations e

diaboliques,qui fe font en telle maniere. On fera pre- nies de

mierement vnelogette toute neufue, en laquelle iamais ces Pro-

homme n'aura habité,&là dedans dreffer6tvn lia blanc Phers

& net àleur mode:puis porteront en ladiée loge grande "
Catios dt

quantité deviures, comme ducahouin, quieft leur boif- re
fon ordinaire, fait par vne fille vierge de dix ou douze malin.

ans, enfemble de la farine faite de racinesdôt ils vfent au Cdo

lieu de pain. Et toutes chofes ainfi preparées,le peuple af-
femblé côduit ce gentil prophere en la loge,ou il demeu-

rera feul, apres qu'vne icune fille luy aura donné àlauer.
Mais faut noter que auant ce myftere, il fe doit abile-

nir de fa femme l'efpace deneuf iours. Eflantlà dedans
r ij
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feul, &le peuple retiré arriere,il fe couche plat fur celi&,

& commence àinuoquerl'efprit maling parl'efpace d'v-

ne heure, & d'auantage, faifant ie ne fçay uelles cere-

monies accouftumées:tellement que fur la fin de fes in-

uocations l'efprit vient à luy fifflantcommeils difent,&

flufiant. Les autres m'ontrecité, que ce mauuais efprit

vient aucunesfois en la prefence de tout le peuplecom-

bien qu'il ne le voit aucunement,mais oyt quelque bruit

& hurlement. Adonc ils fefcrient touts d'vne voix, en

-leur languedifans, Nous te prions de vouloir dire la ve-

rité à noare prophete, quit'attend là dedans. L'interro-

Quelles gation eff de;leurs ennemis, fçauoir lefquels emporterôt 1

fnt les iavi6oire, auec les refponces de mefme, qui difent, ou g

que quelcun fera ris,& mangé de Les ennemis,ou ue t<

n ,autre fera offé e eequelque befle fauuage,& autres cho n

f'itesia fes felon qu'il eA interrogé. Quelcun d'eux me diff entre r(

malin. autres chofes, que leur proyhete leur auoit preditnoftre ai

uLOUZDM venue. Ils appellet ceï efprit Houtoulfra. Cela & plu- m

fleurs autres chofes m'ont affermé quelques Chrefliens, fo.

qui de long temps fe tiennent là: & ce principalement, res

qu'is ne font aucune entreprife fans auoir la refponce de loi

leur prophete. Quand le myfiere efn accôpli,le prophe- for

te fort, lequel eflant incontinent enuironné du peuple, fl1

fait vne harangue,ou il recite tout ce 'il aentendu. Et par
Dieu fçait les carefes & prefens, que chacun luy fait. Les glé

A meriques ne font les premiers, qui ont pratiqué la ma- oI

gie abuflue: mais avant eux elle a eé familiere à plu- à dc

fleurs nationsiufques au temps de noffre Seigneur, qui ran<

aeffacé & aboli la puifsJce de Sathan, laquelle il excrçoit que

fus le genre humain. Ce n'eft doncfans caufe,qu'elle en mez

defendïi:

I .m
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defendue parlesefcriptures. D'icelle magle nous entrou Deux
uons deux efpeces principales, l'vne par iaquelle Ion c- "fp

muniqueaueclesefjritsmalings,qui donne intelligence
des chofes les plus Fecretes de nature. Vray e que l'v-
ne e plus vitieufe que l'autre, mais toutes deux pleines

rit de curiofité. Et qu'elil de befoing, quand nous auons

n. les chofes qui nous font neceffaires, & en entendons au-

it tant qu'il peiftaDieu,nous faire capablestrop curieufe-.

ment rechercher les fecrets de nature, & autres chofes,
e- defquelles nonre Seigneur fea referué' aàluy feul la con-

o- gnoiffance? Telles curiofités demonflrent vn iugement conte

6t imparfait,vneignorance & faute de foy & bonne reli- ceux qui

ou gion. Encoresplus·efabufé lefimple peuple, qui croit croent

ue telles impoflures. Et ne me puis affezemerueillercom-
0 meen païs de loy & police, on laiffe pulluler telles ord"1

tre res , auec vn tas devieilles forcieres, qui mettent herbes 'j

re aux bras, pendent efcriteaux au col,force myfleres, cere-

lu. moniesqui gueriffent de fieures,& autres chofes,qui ne

ns, font que vraie idolatrie,digne de grade punition. Enco-

nt, resfen trouuera il auiourd'huy entre les plus grands, ou

de Ion deuroit chercher quelque raifon & iugement, qui
. font aueuglez les premiers. Parquoy ne fe faut esbahir,

le, fi le fimple peuple croit legeremét ce qu'il voit eflre fait

Et par ceux qui feffiment les plus fages. Obrutalité aucu-

es gléee!Quenous fert l'efcriture fainte,quenousferuentles

a- loix,& autres bônes fciences, dont nollre Seigneurnous

lu- a donné congnoiffance, fi nous viuons en erreur& igno-
qui rance,comme ces pauures Sauuages,& plus brutalement

oit que befles brutes? Toutesfois nous voulons effre eLli-

ent mez fçauoir beaucoup,& faire profefsion de vçrtu. Et
rumj
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pource il ne fe faut emerueiller files Anciens ignorans la
verité font tóbez en erreur, la cherchans par tous moyés,
& encores moins de noz Sauuages: mais la vanité du
môde ceffera quand il plaira à Dieu. Or fansplus de pro-
pos, nous auons commencé à dire, qu'il y a vne magie

Theur- damnable,que16 appelle Theurgia,ouGoetia,pleine d'en-

ri>Md-chantements,parolles, ceremoniesinuocationsayant

quelques autres efpeces fous elle: de laquelle on dit auoir

zbul- eftéinuenteur vn nomé Zabulus. Quant à la vraye ma-
its. gie,qui n'eff autre chofe que chercher & contempler les

elle chofes cele es,celebrer & honorer Dieuelle a efté louée
de plufieurs grands erfonnages. Tels efoient ces trois
nobles Roys quivii iterent noftre Seigneur. Et telle ma-

gie a eféefimée parfaite fapience. AufsilesPerfes ne rc-

ceuoyent iamais homme à la coronne de leur Empire, n
M4a5, fil n'enoit appris en cefie magie, c'eft à dire, qu'il ne fuft
enl¿uc fage. Car Magus en leur langue n'eft autre chofe que fa- l
des Per- ce en la nollre,& no en GrecSapiens en Latin. D'icelle b
fis q fon ditauoireffé inuenteurs Zamolxis & Zoroaf}re,n6-

Z&mal. celuy qui en tant vulgairemais quieaoit fils d'Oromafe. n
Xs,. Aufsi Platon en fon Alcibiade dit, n'eftimer la magiede ir
Zoroa- Zoroaare efnre autre chofe, que congnoilare & celebrer m

flre. Dieu. Pour laquelle entendre luy nefme auec Pythago- de
rasEmpedocles, & Democrite, fefre hazardez par mer
& par terre,allans en païs eftranges,pour congnoiftre ce- Ur
fie maie. Ie fçay bien que Pline,& plufleurs autres fe m<
font eltorcez d'en parler,comme des lieux & nations ou int
elle a efé celebrée &frequentee,ceux qui l'ont inuentée Le
& pratiquée,mais affes obfcurement difcerné quelle ma- tu I
gie, attendu qu'il y en 'aplufieus efpeces. Quant à moy, lie

voylac3
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voyla ce qu'il m'a femblé bon en dire pour le prefent,
puis qu'il venoit à propos de noz Sauuages.

Que les Sauuages Ameriques croyent

l'ame elre immortelle.

CHAP. 37.

E pauure peuple, quelque erreur ou c<,,,
ignorance, qu'il ait, fie il beaucoup les .«-

plus tolerable, & fans comparaifon,que theifes.

- Les damnables Atheifes de nolire réps:
lefquels non contens d'auoir eflé créez à
l'image & femblance du Dieu eternel,

parfaits fus toutes creatures , malgré toutes efcritures &

miracles,fe veulent comme defaire, & rendre belles bru

tes,fans loy ne fans raifon. Et pùis qu'ainfi ef, on les de-

uroit traiter comme bees:car il n'y a belle irraifonna-

ble,,qui-ne rende obeiffance & feruice àl'homme:com-

me eaant image de Dieu : ce que nous voyons iour-

nellement. Vray ei, que quelque iouron leur fera fen-

tir, fil rele rien apres la feparation du corps & delfame:

mais ce pendantqu'il plaife à Dieu les bien confeiller,ou

de bonne heure en effacer la terre, tellement qu'ils n'ap-

rortent plus de nuyfance aux autres. Donques ces pau- opini
ures gens eftniment I'ame ere immortelle, qu'ils nom- des sas-

menten leur langue (berepicouare. Ce quei'ay entendu les I.'lfsl
ifrît, q d ils mouroient ,interrog5t, que deuenoitleur epuad i ent

Les ames, difent ilsde ceux qui ont vertueufenéêt côbat- rme.
tu leurs ennemis, fen vôt auec plufieurs autres ames aux cherepi-

lieux de plaifance, bois,iardins,& vergiers:mais de ceux couare.
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qui au contraire n'auront bien defendu le païs, fen iront
aucAgnan. Ie me ingeré quelquefois d'en interroger
vn grand Roy du païs,lequel nous effoit venu voir bié de
trente lieuës, qui me retpondit afes furieufement en fa
langue, paroles femblabes: Ne fçais tu pas qu'apres la
mort,noz ames vont en païs loingtain,& e trouuent tou
tes enfembleen de beaux lieux,ainfi que difent noz Pro-
phetes,qui les vifitent fouuent & parlent à elles? Et tien-
nent celte opinion affeurée,fans en vaciller de rien. Vne

r;ndd- autre fois ettant allé voir vn autre Roy du pais ,nommé
boufou, Pindaboufou,lequel ie trou ué malade en fon lift d'vne fie-
Ry "Il ure continue,qui commence am interroger:& entre au-

paisds tres chofes,que deuenoyent les ames de noz amis,a nous

ges.-l autres1, Maires, quand ils mouroyent: & luy faifant re-

fponce qu'elles ailoyent auec Toupan,il creut aifément:
en contemplation de qu'oy me diat,Viença, ie t'ay enten-
du faire fi grand recit de Toupan,qui peuttoutes chofes,
parle à luy pour moy, qu'il me gueriffe,& file puis effre
gueri,ie te feray plufleurs beaux prefens: ieveux eare ac-
couffré c6me toy, porter gtand -barbe,& honorer Tou-
pan comme toy. Et de fait etlant gueri, le Seigneur de
Villegagnon delibera de le faire baptifer:& pource lere-

superfiu- tint auec luy. Ils ont vne autre folie opinion: c'efi qu'e-
tions ies fants furl'eaufoit mer ou fluuepour aller cotre leurs en-
saguu' nemis, fi furuient quelque tempefle, ou orage (comme
ges. il aduient bien fouuent) ils croyent que'cela vienne des

ames de leurs parens & amis: mais pourquoy, ils ne fça-
uent:& pour appaifer la torméte, ils iettent quelque cho-
fe en l'eau,par maniere de prefent: eflimas par ce moyen
pacifier les tempefies. Dauantagequand quelcun d'en-

tre eux
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tre eux decede, foit Roy, ou autre, auant que le mettre

en terre, fil y a aucun qui ayt chofe appartenante au

trefpafsé,il fe gardera bien de le retenir, ains le portera

publiquement, & le rendra deuant tout le mode, pour
effre mis enterre auecques luy: autrement il eflimeroit

que l'ame apres lafeparation du corps le viendroit mole-

fer pour ce bien retenu.'Pleuftà Dieu que plufieurs d'en-

tre nous euffent femblable opinion (i'entens fans erreur)

Ion ne retiendroit pas le bien d'autruy, comme Ion fait

auiourd'huy fans crainte ne vergongne. Et ayant rendu

à leur hôme mort ce que luy apartenoit, il eft lié & gar-

rote de quelque cordes,tát de coton que d'efcorce de cer-

tain bois, tellemét qu'il n'eff pofsible,felon leur opinion,

qu'il reuienne: ce qu'ils craignent fort,difans,que cela ef

aduenu autres fois à leurs maieurs & anciens, qui leur a
eaé caufe d'y donner meilleur ordre: tant font fpirituels

& bien enfeignez ces pauures gens.

Comme ces Sauuages font guerre les vns contre les autres, &

principalement contre ceux, qu'ils nomment Margageas &

Thabaiaresc d' n arbre qu'ils appellent Hayriduquel ils

font leurs bajlons de guerre. c H A r. 38.

E peuple de l'Amerique eA fort fubiet à
quereler contre fes voifins, fpecialement
contre ceux qu'ils appellent en leurs lan-

gue, Margageas & Thabazares: & n'ayans
autre moyen d'appaifer leur querele,fe

battent fort & ferme. Ils font affemblées

- de fix mil hommes, quelquefois de dix,& autrefois de

c f ij
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douze: c'eft à fçauoir village contre village, ou autre-

ment ainfi qu'ils fe rencontrent: autant en font ceux du

Peru, & lesCanibales. Et deuant que executer quelque
grande entreprife,foit à la guerre ou ailleurs,ils font aC-

femblée,principalement des vieux,fans femmes ne en-

fans, d'vne telle grace & modeie, qu'ils parleront l'vn

apresl'autre,& celuy qui parle, fera diligemmet efcouté:
puis ayant fait fa harangue, quitte fa place à vn autre, &
ainfi confecutiuement. Les auditeurs font tous afsis fur

la terre, finon quielques vns entre les autresqui en con-

templation de quelque preeminence, foit par lignée ou

d'ailleurs,feront lors afsis en leurs lids. Ce que confide-
rantme vint en memoire cette louable couffume des

gouuerneurs de Thebes, ancienne ville de la Grece: lef-

quels pour deliberer enfemble de la Republique efloient
touflours afsis fus la terre. Laquelle façon Sefaire Ion
effime vn aroument de prudence: car Ion tient pour cer-
tain felon les phiofophes, que le corps afsis & à repos, a

les efprits font plus prudens & plus libres, pour n'eftre p
tant occupez vers le corps quíd il repofe,que autrement.

Dauantage vne chofe effrange eft que ces Ameriques 1
ne font iamais entre eux aucune treue,ne paâion, quel- c
que inimitié qu'il y ait, c6me font toutes autres nations, n
mefines entre les plus cruels & barbares, comme Turcs, ta
Mores & Arabes: & penfe que fi Thefée premier auteur A
des treues enuers les Grecs y effoit, il feroit plus em- ie
pefché qu'il ne fut onc. Ils ont quelques rufes de guerre fa
pour furprendrel'vn l'autreaufsi bien que lonpeutauoir E
en autres lieux. Donc ces Ameriques ayans inimitiéper- fße
petuelle,& de tout téps contre leurs voifins fufnommez, u

fe cher-

I
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fe cherchent fouuent les vns les autres, & fe battent au-
tant furieufement qu'il eff pofsible. Ce que les contraint

d'vne part & d'autre de fe fortifier de gens & armes cha-

cun village. Ils faffembleront de nuit en grand nombre

pour faire le guet: car ils font couflumiers de fe furpren-

dre plus de nuit que deiour.Si aucunesfois ils font aduer-

tis,ou autrement fe foupfonnent de la venue de leurs en-chaup-

nemis, ils vous planterôt enterre tout autour de leurs tu- tesds

gures,loing d'vn trait d'arc, vne infinité de.cheuilles de

bois fort agues,de maniere qile bout qui fort hors de ter-

re eflant fort agune fe voit que bien peu:ce que ie ne puis

mieux c6parer qu'aux chauffetrapes,dôt lo n vfe p deça:
à fin que les ennemisfe percét les pieds,qui s6tnuds,ainfi
que le refie du corps:& p ce moyen les puiffent faccager,

c'ef affauoir tuerites vnsles autres emmener prifonniers.

Cefi vn trefgrád h6neurâàeuxlefquels partís de leur païs

pour aller affaillir les autres fur leurs frôtieres, & quíd ils

amenent plufieurs de leurs ennemis prifonniers en leur

païs:aufsi et il celebré, & honoré des autres, comme vn
Roy & grád Seigneur,quienale plus tué. Quandilsveu-
lent furprendre quelque village l'vn de l'autre,ils fe ca-

cheront, & mufferont de nuit parles bois ainfi quere-

nards, fe tenans là quelque efpace de temps, iuéques à

tant qu'ils ayent gaigné l'opportunité de fe ruerdeffus.

Arriuans à quelque village ils ont certaine indufirie de

ietter le feu és logettes de leurs ennemis ,pour les faire

faillir hors auec tout leurbagage ,femmes & enfans.

Eans faillis ils chargent les vns les autres de coups de·

flefches confufement,de maffes & efpées de boisqu'on-

que ne fut fi beau paffetemps de voir vne telle meflée.
f ij
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Ils fe prennent & mordent auec les dents en tous en: ,

droits,qu'ils fe peuuent rencontrer,& parles leures qu'ils
ont pertuifées: Monfrans quelquefois pour intimider

leurs ennemis,les os de ceux qu'ils ont vaincus en guerre, f
& mágez:brefils employent tous moyens pour fafcher n
leurs ennemis. Vous verriez les vns emmenez prifon- P
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niers,liez,& garrotez comme larrons. Et au retour de com

ceux qui fen vont en leur païs auec quelqueficgne de vi- coi

doire, Dieu fçait les carefes & hurlemens qui fe font. quel

Les femmes fuiuent leurs maris à"la guerre,non pour MfnC

combatre,comme les Amazonesmais pour leur porter te gri

& adminiftrerviures,& autres munitions requifes a telle debe,
guerre: car quelquesfois ils font voyages de cinq &fix me n

mois fans retourner. Et quand ils veulent departir pour ites
afleren guerre, ils mettent le feuen toutes leurs loges,& corfel

ce qu'ils

I.

*1m
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ce qu'ils ont de bon,ils le cachent foubs terre iufques à
leurretour. Qui eh plus grád entre eux, plus a de fem-
mesà fon feruice. Leurs viures font tels e porte le pais, F4rine de

farines de racines fort delicates, qu Id elies ont recentes: rede

mais fi elles font quelque peu enuieillies,elles font autant
plaifantes a manger, que le fon d'orge ou d'auene: & au
relie chairs fauuagines, & poiffon, le tout feiche à la fu-
mee. Onleur porte aufsileurs li6s de cotton, les hom-
mes ne portans rien,que leurs arcs & flefches à la main.
Leurs armes font groffes efp ées de bois fort mafsiues &

pefantes:au refle arcs,& flefc es. Leur arcs font la moi-
tié plus longs que les arcs Turquois, & les flefches à l'e-
quipollent,faites lesvnes de cannes marines,les autres du
bois d'vnarbrequ'ils nôment en leur langue Hatri, por- IHP.zr

tant fueillage femblable au palmierlequel eh de cou- arbre.

leur de marbre noir,d6t plufleurs le difentefire Hebene:
toutesfois il me emble autrement,car vray Hehene eI -

plus luyfant. Dauantage l'arbre d'Hebene n'eft fembla- Jiebene,;

ble à cehluy cy, car cefuicy eA fort efpineux de tous co- rbre.

ftez:ioint que le b Hebene fe préd au pais de Calicut,&
en Ethiopie. Ce bois en fi pefant,qu'il va au fôs de l'eau,
comme fer:pourtant les Sauuages en font leurs efpéesà
combatre. Ilporte vn fruit gros comme vn effeuf,&
quelque peu pointuàl'vndes bouts. Au dedas trouuerez
vn noyau blanc comme neige:duquel fruit i'ay appor-
té grande quantité par deça. Ces Sauuagesen outre font
de beaux colliers de ce bois.Aufsiefil fiuaur & fifort,(c6-
me nous diflons n'agueres ) que les flefches qui en font
faites,font tant fortes, qu'elles perceroyent le meilleur B°ce

des Sdu-
corfelet. Latroifie(me piece de leurs armes en vn bou-

f iiij
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clier,dont ils vfent en guerre. Il efi fort long,fait de peaux
d'vne befle de mefine couleur que les vaches de ce pais,
ainfi diuerfifiées,mais de diuerfe grandeur.Ces boucliers
font de telle force & refüatce, comme les bouchers Bar-.
celonnois,de maniere,qu'ils attendront vn'arquebuze,&
par confequent chofe moindre.Et cuit aux arquebuzes,
plufieurs en portent qui leur ont ele données depuis que
les Chrefiiens ont commencé àles hanter,mais ils n'en

fçauent vfer,finon qu'ils en tirent aucunesfois à grande
difficulté,pour feulement efpouuenter leurs ennemis.

La maniere de leurs combits, tdntfureau,que

fur terre. CHAP. 3.

I vous demadez pourquoy ces Sauuages
font guerre les vns contre les autres, veu
qu'ils ne font gueres plus grands feigneurs
l'vn que l'autre: aufsiqu'entre eux n'y ri-
cheflfes fi grandes, & qu'ils ont de la terre
afles &plus,qu'ilsne leuren faut pour leur

necefsité. Et pour cela vous fuffira entendre, que la caufe cduI
de leur guerre efi affez mal fondée,feulement pour ap- pourqoi

petit de quelque vengeance,fans autre raifon, tout ainfi ""

que befles brutes, fans fe pouuoir accorder par honne-
fleté quelcôque,difans pour refolution, que ce font leurs o, l<s

enncmis de tout temps. Ils faffemblent donc, (comme ->ns con-

auons dit cy deuant) en grád nombre, pour allertrouuer trlesd

leurs ennemis, fils ont receu principalement quelque in- "r-

iure recente;& ou ils fe rencontrent, ils fe battenta coups

de flefches, iufques à fe ioindre au corps, & fentrepren-
t
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dre par bras & oreilles,& donner coups de poing. La ne
faut point parler de cheual,dôt pouuez péfer cômel'em- n

SdU4. portent les plus forts. Ils font obifinez &courageux,tel- tr
ogesobl/i- lement que auant que fe ioindre & battre (comme auez

11C veu au precedent chapitre) eftans à la campagne elon-
gnez les vns des autres de la portée d'vne harquebuze,
quelquesfois l'efpace d'vn iour entier ou plus fe regarde-
ront & menafferontmonftrans vifage plus cruel & epou
uentable qu'il en pofsible, hurlans & crians fi confufé- Je
ment, que Ion ne pourroit ouïr tonner, monifrans aufsi to

ua
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leurs affeéions par fignes de bras & de mains,les eleuans riq

en haut auec leurs efpées & mafses de bois, Nous fom- de
mes vaillans(difent ils) nous auons mangé voz 'parens, enn
aufsi vous mangerons nous: & plufieurs m'enaffes friuo- trec
les: comme vous reprefente la prefente figure. gais

En ce
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En ce les Sauuages femblent obferuer l'ancienne ma-

niere de guerroyer des Romains, lefquels auantque d'en
trer en bataille faifoient cris epouuentables & voient de.
grandes menaffes. Ce que depuis a efté pareillement
praa6iqué p les Gaulois en leurs guerres, ainfi qle defcrit
Tite Liue. L'vne & l'autre façon de faire m'a fembléeire
fort differenteà celle des Acheiens:dont parle Homere,
parce qu'iceux eaants pres de batailler & dôner l'afiautà
leurs ennemisne faifoient aucû bruitainsfe côtenoient
totalemt'deparler. Lapluf-grádevengeâce dont les Sau Conßu-

uages vfent, & qui leur femble la plus cruelle & indigne, me des

efnde manger leurs ennemis. Quand ils en ont pris au- SaNU*
ges de

cun en guerre, fils ne font les plus forts pour l'emmener, Mdfler

pour le moins fils peuuent,auant la recoufe ils luy coup- leurs'.

peront bras ou iambes:& auant que le laiffer le mange- nemis.

rontou bien chacun en emportera fon morceau, grand
ou petit. S'ils en peuuent emmener quelques vns iuf-

ques en leur pals, pareillement les mangeront ils. Les
anciens Turcs, Mores, & Arabes vfoient quafi de cefle

fàçon (dont encores auiourd'huy fe dit vn prouerbeIe Proue-

voudrois auoir mangé de fon cueur) aufsi vfoyent ils be

prefque de femblables armes que noz Sauuages. Mais
depuis lesChreftiens leur ont forgé,& monflré,àâforger

les armes, dont auiourd'huy ils font battuz, en danger

qu'il n'en aduienne autant de ces Sauuages, foient Ame-

riques ou autres. Dauantage ce pauure peuple fe hazar- s

defur l'eau, foit .douce ou falée, pour aller trouuer fon dca-

ennemy:comme ceux dela.grand riuiere de Ianaire.con- naireen-

tre ceux de Morpion. Auquel lieu habitent les Portu- nflis de

gais ennemis des François: ainfi que les Sauuages de ce e

t JM
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mefme lieu font ennemis de ceux de Ianaire. Les vaif-t
.nm feaux, dont ils vfent fus leau,font petites Almadies, ou t

desf barquettes compofées d'efcorces darbres, fans clou ne ic

forescheuille,longues de cinq ou fix braffées,& de trois pieds e

darbre. de largeur. Et deuez fçauoir, qu'ils ne les demandent A

plus mafsiues,eflimans que autrement ne les pourroyent le
faire voguer à leur plaifir, pour fuyr, ou pour fuiureleur tr

superfl' ennemy. Ils tiennent vne folle fuperftitionà depouil- 91

SuOl ler ces arbres de leur efcorce. Leiour qu'ils les depouil. re
.lent (ce quifefait depuis la racine iufques au couppeau) fig

frlesc. ilsne buront, ne mangeront, craignans (ain<i qu'ils di- M
orces fent) que autrement il ne leur aduint quelque infortune M

des ýr- fur l'eau. Les vaiffeaux ainfi faitsils en mettront cent ou d'<
fix vingts, plus ou moins, & en chacun quarante ou cin- de
quante perfonnes,tant hommes quefemmes. Les fem- na
mes.feruent d'epuifer & ietter hors auec quelque petit io
vaifeau d'aucun fruit caué l'eau qui entre en leurs peti- paf
tes naffelles. Les hommes font affeurez dedans auec reu
leurs armes, nageans pres de la riue:& fil fe trouuequel- gue
que village, ils mettrontpià terre,& le faccageront par fem

Ameri- feu& fang, filsfont les plus forts. Quelque peu auant quefqes I- nofire arruée, les Ameriques qui fe difent noz amis,a- ho

Fris uoyent pris fus la mer vne petite nauire de Portugais,e. cóp
liants encores en quelque endroit pres du riuage, quel- de c

que refifience qu'ils peuffent faire, tant auec leur artil- les
lerie que autrement:neantmoins elle fut prife,les hom- Men
mes mangez, horf-nms quelques vns que nous racheta- fort
mess nofire arriuée. Par celapoui.ez entendre que les
Sauuages,quitiennent pour les Portugais font ennemis
des Sauuages ou fe font arreflez les. François, & au con-

traire.
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traire. Au rele ils combattentfor l'eau, comme fur la

terre. S'il aduient aucunesfois que la mer foit furieufe,ils

iettent dedans de la plume de perdris, ou autre chofe, Folle opi-

efnimans par ce moyen appaifer les ondes de la mer. niondcs

Ainfi font quafi les Mores & Turcs en tel peril, fe lauans s4U-

le cor ps d'eau dela mer, &aâce pareillement voulans con T",S'

traind re ceux de leur côpagnie, quels quils foyentainfi <e o-

que i'ay veueflant furlamer. Noz Sauuagesdonques res.

retournans en leurs maifonsvidorieux, monftrent tous

figne deioye, fonnansfifres,tabourins,& chantans à leur

mode: ce qu'il fait tresbon ouïrauec les infirumens de

mefme,faits de quelques fruits cauez par dedans,ou bien

d'os de belles, ou de leurs ennemis. Leurs inifrumens

de guerre fontrichemEteffoffés de quelques beauxpen-

naches pour decoration. Ce que lon fait encores au-

iourd'huy, & non fans raifon, ainfi ena î'on vfé le temps

paffé. Les fifres,tabourins,& autres inarumens femblent

reueiller les efprits affopis,& les exciter ne plus ne moins T4bo-

ue fait le fouflet vn feu à demy mort. Et n'ya ce me rinsi
fres, (&

iemblemeilleur moyen de fufciter l'efprit des hommes,

que par lefonde cesinflruments: car non feulement les :ngru-

homines,maisaufsi les cheuauxfans toutesfois en faire ment->

cóparaifon aucune, femblét treffaillir côme d'vne gayeté exciten

de cœur:cequ'àeffé obferué de tout téps. Il eft vrayque r

les Ameriques,& ces autres Barbaresvfentcouflumiere-

ment en leurs affaults & combats de cris & hurlements
fort epouuentables, ainfi que nous dirons cy apres des.

Amazones.
t iij
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Comme ces 7;arbaresfnýt mourir leurs ennemis, quila

ont prisenguerre,& les magent.
CHAP. 40.

Pres auoir declar- comme les Sauuages
de toute l'Amerique, menent leurs en. n,
nemispfonniers enleursIogettes &tu- te
guresn les ayans prisengerre, ne rele te
Pue deduirecommels les traituentuà la

musfaitit
f ndu ieu:ils en vfent doncainfi. Le pri- n<

fonnersfonnier rédu en leur pais, vn ou deux, autant deplus que gr
Sauua -demoins,ferafortbien traité, quatre ou cinq iours,apres ap
Oes par on luy baillera vne femme, parauenture la He de celuy M

eurs .Cen-auquel fera le prifonnier, pour entierement luy admini- lidi
nemu.

C. rer fes necefsitez à la couchette ou autrement, ce pen- ne

dant eitraitédes meilleures viâdes que lonpourratrou- for
uerfefludians àl'engreffer,comme vn chapon enmue, pui
iufques au temps de e faire mourir. Et ce peut iceluy de.
temps facilement cognoiftre, par vn collier fait de il de quà
cotonauec lequel ils enfilent certains fruits tous ronde, par
ou os de poiffon,ou de belle, faits.en façon de pateno- fieu
flres,qu'ils mettent au col de leur prifonnier. Et ou ils au- ne fi
ront enuie de le garderquatre ou cinq lunes, pareil nom- dep
bre de fes patenoares ils luy attacher6t: & les luy oflent à fon
mefure·que les lunes expirent;côtinuant iufques à la der- fils;
niere:'& quand il n'en rele plus,ilsle font mourir. -Au- com
cunsau-lieu de les patenofires, kur mettent autant de pé en r
tis colliers au col, comme ils ont de lunes à vitire. Da- gero
uantage, tu poùrras icy noter, que les Sauuages ne con- dief
tent fi- non iufques au nombre de cinq: & n'obferuent voul

aucune-
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aucunement les heures du iour, ny les iours mefies, ny
les mois, ny les ans, mais content feulement par lunes.
Telle maniere de conter fut anciennement commandée
par Solon aux Atheniens, à fçauoir, d'obferuer les iours

par le cours de la lune. Si de ce prifonnier & de la fem-
me qui luy eft donnée, prouiennent quelques enfans,le
temps qu'ils font enfem bleon les nourrira vne efpace de
temps,puis ils les mangeront,fe rccordans ilu'ilsfont en-
fans de leurs ennemis. Ce prifonnier ayant eflé bien
nourri & engrefsé,ils le feront mourir,eftimans celaâa

grand honneur. ·Et pour la folennité de tel maffacre, ils
appellerôtleurs amis plus loingtains,pour yafsifer,& en
manger leur part. Le iour du maffacre il fera couché au
lia,bien enferré de fers (dont les Chreftiés leur ont don-.
nél'vfage) chantant tout le iour & la nuid telles chan-
fons, Les Margageas nos ainis font.gens de bien,forts&
puiffans en guerre, ilsont pris & mangé grand nombre
de noz ennemis, aufsi me mangeront ils quelque iour,
quand il leur plaira: mais de moy,i'ay tue& mangé des
parens & arn% de celuy quime tient prifonnier: auec plu

fleursséblables paroles. Par cela pouuezcgnoiare qu'ils LesS

ne font c6te delamort,encores moms qu'ln'efpofsible "Ç

depenfer. ray autrefois(pour plaiflr)deuifé auec tels pri-n
fonniers, hommes beaux & puiffans', leur remonfirant, me.

fils ne fe foucioyent autrement, d'eftre ainfi maffacrez,
comme du iour au le.ndemain: à quoy me refpond ans

en rifée & mocquerie,Noz amis, difoyent ils, nous ven-

geront, & plufeurs autres propos, monfirans vne har-
dieffe & afeùuiance grande. Et i on leur parloit de les

vouloir racheter d'entre les mains de leurs ennemis,ils
t luj
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Traie- prenoyent tout en mocquerie. Quant aux femmes & r
ment des filles, que Ion prend en guerre,elles demeurent prifon-.

femmes nieres quielque reps,ainf que les hmespuis font traitees
&"Ie de mefme,horf-mis que on ne leurdône point de mary.

. Elles ne font aufsi tenues fi captiues,mais elles ont liberté ai
ceremno- d'aller çà & là: on les fait trauailler aux iardins, & à pef- ei

nm:s aux cher quelques ouïtres. Or retournous à ce maffacre. Le i
"/P- maifre du prifonnier, comme nous auons dit, inuitera at
cres des

tous ces amis à ce iour, pour mnger leur part de ce bu- le
tin, auec force Cahouïn, qui eft vn bruuage fait de gros laib b

c41oz*- mi], auec certaines racines. A ce iour folennel tous ceux di.
in' bru - qui y afsiflent, fe pareront de belles plumes de diuerfes ro

couleurs, ou fe teindront tout le corps. Celuy fpeciale-

Umm¡g n!vM 13% !M Ed Doni

ilet qui doit faire l'occifion, fe niettra au meilleur equi- quan

page qu'il iuv fera pofsible ayant fon efpée de bois aufsi ces,s
ricement
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richement enoffée de diuers plumages. Et tant plus le
prifonnier verra faire les preparatiues pour mourir, &
plusilmonifrerafignesdeioye. Il fera doncmené,bien
ié & garroté de cordes de cotton en la place publique,
accompagné de dix ou douze mil Sauuages du pais,fCes
ennemis,& la fera affommé c6me vn porceauapres plu-
fleurs cerimonies. Le prifonnier snort,fa femme,qui luy
auoit eflé donnée,fera quelque petit dueil. Incontinent
le corps efFant niis en pieces, ils en prennent le fang & en
lauent leurs petis enfans males,pour les rendre plus har-
discomme ils difentleur remonftrans,que quand ils fe-
ront venuz àleur aage,ils facent ainfi à leurs ennemis.

Dont faut penfer, qu'on leur en fait autant de lautre part,
quand ils font pris en guerre. Ce corps ainfi mis par pie-
ces,& cuit a leur mode,fera difiribué à tous,quelque nô-
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bre qu'il y ait, à chacun fon morceau. Quant aux entrail.
les,les femmes communement les mangent,& la tenle,
ils la referuent à pendre au bout d'vne perche,(ur leurso o
gettes, en figne de triomphe & vidoire: & fpecialement

. prennent plaifir à y mettre celles des Portugais. Les Ca-
- nibales & ceux du coaé de la riuiere de Marignan, font
r encores plus cruels aux Efpagnols, les faifans mourir

plus cruellement fans comparaifon,&puis les mangent.
Il ne fetrouue par les hifloires nationTant foit elle bar-

bare, qui ait vfé de fi excefsiue cruauté:finon quelofephe
efcrit, que quand les Romains allerent en Ierufalem, la
famineapres auoir tout mangé,contraignit les meres del
tuer leurs enfans, & en manger. Et les Anthropopha4
ges qui font peuples de Scythie,viuent de chair humaine
come ceux cy. Or celuy quia fait ledit maflfacre,incon-
tinent apres fe retire en fa maifon, & demeurera tout le
iour fans manger ne boireen fon lie: & fen abfliendra
encores par certains iours, ne mettra pié à terre aufsi de
trois iours. S'il veut aller en quelque pakfe fait porter,
ayant celle folle opinion que fil ne faifoinfi, il luy ar-
riueroit quelque defaftre,ou mefme la mort. Puis apres
il fera auecvne petite fie, faitte de dens d'vne belle, nom-
mee Agoutin, plufieurs incifions & pertuis au corps, à la
poitrine,& autres parties,tellement qu'il apparoiffra tout
dechiqueté. Et la raifon,ainfi que ie m'en fuis informé à
quelques vns,eff qu'il fait cela par plaifir, reputant à grid
gloire ce meurtre par luy commisen la perfonne de fon
ennemy. Auquel voulant remonifrer la cruauté de la
chofeindigné de cemer'enuoya tresbien,dis5t <4c'eRloit
grand honte ànous de pardonner à noz ennemisquand

les
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les auons pris en guerre:& qu'il ef trop meilleurles faire
mourir,a in q i'occafion leur foit offée de faire vne au-
trefoisla guerre. Voylade quelle difcretion fe gouuer-
ne ce pauure peuple brutal. Ie diray dauantage a ce pro-
pos que les filles vfent de telles incifions par le corps, l'e.

fpace de trois iours continus apres auoir eu la premiere

purgation des femmes: iufques à en effre quelquesfois
bien malades. Ces mefmes iours aufsi fabiliennent de
certaines viandes, ne fortans aucunement dehors,& fans
mettrepaié terrecomme defia nous auons dit des hom-
mes, afsifes feulement fur quelque pierre accommodée
à ceif affaire.

Que ces Sauuages font merueilleufement

vindicatfs. C1HA P. 41.

L n'efltrop admirable, fi ce peuple che-
minant en tenebres,pour ignorer la ve-
rité, appete non feulement vengeance,
mais aufsife met en tout effort de l'exe-
cuter: confideré, que le Chreftien, en-
core qu'elle luy foit deffendue par ex-

pres commandement, ne fen peut garder, comme Vou ch

Jant imiter l'erreur d'vn nommé Mellicius, lequel tenoit
qu'il ne failloit pardonner à fon ennemy.Laquelle erreur
a long temps pullulé au pais d'Egypte.Toutesfois elle fut
abolie par vn Empereur Romain. Appeter donc végece
eff haïr fon prochain, ce que repugne totalemét à la loy.

Or cela n'e effrange en ce peuple, lequel auons dit par

cy deuant viure fans foy,& fans Ioy:tout ainfi que toute

vi '1)
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Ieur guerre ne procede que d'vne folleopinion deven

geance,fans caufeneraifon. Etn'eimez que telle folie
ne les tienne de tout tenips,& tiendra, fis ne fe chan-

gent. Ce pauure peuple efifi mal apprisque pour le vol

d'vne moufche ils fe mettront en effort. Sivne efpine
les picque, vne pierre les bleffe,ils la mettront de colere

en cét mille pieces,cómefi la chofe eftoit fenfible: ce qui
ne leur prouient,que par faute de bon iugement. Dauan-

tage ce queile dois dire, pour la verité',mais ie ne puis fans
vergógne, pour fe venger des poulx & pufles,ils les pren-
nent aâbelles dents, chofe plus brutale que raifonnable.
Et quand ils fe fentiront offenfez tant legerement que ce
foit,ne penfez iamais vous reconcilier. Telle opinion
fapprent & obferue de pere en fils. Vous les verriez mon
firer à leurs enfans de l'aage de trois à quatre ans à manier
l'arc & la flefche,& quant & quant les enhorteràhardief-
fe,prendre vengeance de leurs ennemis, ne pardonner à
perfonne, plus toft mourir. Aufsi quand ils font prifon-
niers les vns aux autres, n'eftimez qu'ils demandent à e-
chapper par quelque compofition que ce foit,carils n'en
efperent autre chofe que la mort, eftimans cela à gloire
& honneur. Et pource ils fe fçauent fort bien mocquer,
& reprendre aigrement nous autres,qui deliurons noz
ennemiseifans en noare puiffance, pour argent ou autre
chofeeflimans cela etire indigne d'homme de guerre.

Quantà nousdifentils, nous n'en vferons iamaisainfi.
Aduint vne fois entre les autres qu'vn Portuais prifon-
nier de ces Sauuages,penfant par belles parolles fauuer fa
vie,Cfe met en tout deuoir de les prefcher par parollesles
plus humbles & douces qu'il luy effoit pofsible:neant-

moins
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moins ne peut tant faire pour luy, que fus le champ ce-

luy auquelil elloit prifonnierne le feit mourir à coups

deflefches, Vadifoitil,tune meriteque ]on te face mou

rir honorablement,comme les autres,& en bonne com-

pagnie. Autre chofe digne de memoire. Quelquesfois

fut emmené vn icune enfant mafle de ces Sauuages de

l'Amerique, du païs & ligue de ceux qu'ils appellent Ta-

baiares, ennemis mortels des Sauuages ou font les Fran--

çois, par quelques marchans de Normandie, qui depuis

baptife, nourri, &marié à Rouen, viuant en homme de

bien, fauifa de retourner en fon païs en noz nauiresaagé

de vingt deux ans ou enuiron. Aduint qu'enfantpar deIà

fut decouuert à fes anciens ennemis par quelques Chre-

fhens: lefquels incontinent c6me chiens enragez de furie

coururent à noz nauires, defia en partie delaiffées de gés,

ou dc fortune le trouuans fans merci ne pitié aucun, fe

iettent deflùs, & le mettent en pieces là fans toucher aux

autres,qui eloient là pres. Lequel côme Dieu le permiii,

endurant ce piteux maffacre leur remonalroit la foy de

I E S VCHR I S T,vn feul Dieuen trinité de perfonnes &

vnité d'effence: & ainfi mourut le pauure homme entre

leurs mains bon Chrettien. Lequeltouresfois ils ne man

gerent, comme ils auoient accouflumé faire de leurs en-

nemis. Q.uelle opinion de vengeance efi plus contraire à

nofireloy Nonobfiant fe trouut encores auiourd'huy

plufieurs entre nous autres autant opiniatres à fe venger,

comne lesSauuages. Dauátage ce a e entre eux:fiau-

cun frappe vn autre, qu'il fe propofe en receuoir autt ou

plus,& que cela ne demeurera impuni. Cef vn tref

beau fpectacle que les voir quereler, ou fe battre. Au re-
V U)
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Fidelité fe affez fideles I'vn àl'autre:mais au regard des Chrefliés,
des sau- les plus affe&ez & fubtils larrons, encores qu'ils foyent r
,, nuds,qu'il eft pofsible: & eaiment cela grand vertu, de t

à 1>droit nous pouuoir derober quelque chofe. Ce queien parle,,
des Chre ea pour l'auoir experimété en moymefme. Cei qu'en- L
fliers. uiron Noel,efantlà,vint vn roy du pais veoir le Sieur de l

Villegagnon,ceux de fa compagnée m'emporterèt mes vi
habillementscomme i'efois malade. Voyla vn mot de IL
leur fidelité & façon de faire en paflant, apres auoir parlé di
de leur obftination & appetit de vengeance. m

ro
Du mariage des Sauuages Ameriques. &

c H A P. 42. tej

la,
'Eft chofe digne de grande commifera- fus
tion,la creatureencore qu'elle foit capa- lici
ble de raifon, viure neantmoins brutale- ma
ment.Par cela pouuons congnoiftre que prij
nous ayons apporté quelque naturel du ont
ventre de noffre mere,que nous demeu- fera

rerions brutaux, fi Dieu par fa bonté n'illuminoit noz e- mit

fprits.Et pourcene faut péfer, que noz Ameriques foient pett

plus difcrets en leurs mariagesqu'en autres chofes. Ils fe del1
marient les vns auec les autres, fans aucunescerimonies. pou,

Cdefe Le coufin prendra la coufine, & l'oncle prendra la niece quel
ma"" nfans difference ou reprehenfion,mais non le frere la feur. com

eVn homme d'autant plus qu'il efieffimé grand pour fes lemc
rpeq. prouëffes & vaillantifes en guerre, & plus luyef permis meni

auoir de femmes pour le feruir: & aux autres moins. Car tres 1

àvray dire, les femmes trauaillent plus fans cóparaifon, chofG
'e{t
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c'ea à fçauoir à cueillir racinesfaire farines, bruuages,a-

mafferles fruits,faire iardins, & autres chofes, qui appar-
tiennent au mefnage. L'homme feulement va aucune-

fois pefcher, ou aux bois prendre venaifon pour viure.
Les autres foccupent feulement à faire arcs & fle(ches,
laiffans le furplusà âleurs femmes. Ils vous donneront Deflora.

vne fille pour vous feruir le temps que vous y ferez, ou twn d

autrement ainfi que voudrez: & vous fera libre de la ren- fijd

dre, quand bon vous femblera, & en vfent ainfi couflu- p
mierement. Incontinent que ferez l1,ils vous interroge- r ccs.

ront ainfi en leurlangage, Viença, que me donneras tu,
& iete bailleray ma fille quieA belle, elle te feruira pour

te faire de la farine,& autres necefsitez? Pour obuierà ce-
la,le Seigneur de Villegagnon ànoflre arriuée defendit du sei-

fus peine de la mort, de ne les acointer, comme chofe il- gneur dc

licite au Chreffien. Vray eff, qu'apres qu'vne femme efi ViUed

mariée,ilne faut qu'ellefe ioue ailleurs: car fi elle enf fur- >
Françouù

prife en adultere, fon mary ne fera faute dela tuer:car ils defÎ..

ont cela en grand horreur. Et quantàl'hom'me,il ne luy n

fera rien,eftimant que fil le touchoit, il acquerroit l'ini- auxfens

mitié de tousles amis del'autre, qui engédreroitvne per- mes sa»

petuelle guerre &diuorfe. Pour le moins ne craindra "d>

delarepudier: ce qui leur eff loifible,pour adultere: aufsi

pour ere fterile, & ne pouuoirengédrer enfans: & pour

quelques autres occafions. Dauantage ils n'ont lamais

compagnee de iour auec leurs femmes, mais la nuit feu-

lement, ne en places publiques, ainfi que plufieurs efri-

ment par deça: comme les Crispeuple de Thrace &au-

r tres Barbares en quelques ifles de la mer Magellanique,

chofe merueilleufement deteflable,& indigne de Chre -
V iiij
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Rien:auquel peuuentferuir d'exemple en ceft endroit ces &

pauures brutaux. Les femmes pédant qu'elles font rof- di

fes ne porteront pefans fardeaux, & ne feront chofe pe-

nible,ains fe'garderont tresbien d'effre offenfées. Lafem- re

me accouchée quelques autres femmes portent l'enfant o1

tout nud lauer à la mer ou à quelque riuiere, puis le re- àa

portent à la mere, qui ne demeure que vingt & quatre Sa

heures en couche. Le pere coupera le nombril à l'en- 1h

fant auec les dents: comme i'ay veu y effant. Au rele ne

traittent la femme en trauail autant fongneufemét,com- j

me l'on fait par deça. La nourriture du petit enfant eft be

le laid de la mere:toutesfois que peu de iours apres fa na- En

tiuité luy bailleront quelques gros alimens,comme fa- dr<

rine mafchée, ou quelques fruits. Le pere incontinent ler

que l'enfant ef nne luy baillera vn arc & flefche àla main, en

comme vn commencement & proteffation de guerre & bie

vengeance de leurs ennemis. Mais il y avne autre cho- ef

fe qui gale tout: que auant que marier leurs filles les pe- les j

res & meres les proflernent au premier venu,pour quel. e1,

que petite chofe, principalement aux Chrefliensallans ce

par dela, ils en veulent vfer, comme nous auons ia dit. qui

A ce propos de noz Sauuages nous trouuons par les E
hifloires, aucuns peuples auoir approché de telle fa- nou

con de faire en leurs mariages. Seneque en vne de fes plus
Cz - epiflres,& Strabon en fa Cofmographie efcriuent que qui

les Lydiens & Armeniens auoyent de couflume d'en- les e

Lydes>uoyer leurs filles aux riuages de lamer, pour la fe pro- font

,yrme flernans àtous venans, gaigner leurs mariages. Autant gen<
m:ns, et felô Iuain,en faifoyentles vierges de lifle de Cypre,pour bien

t".'sgaigner leur douaire & mariage: lefquelles etlans quittes enne
her~~ e-bien

I
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& bien iuffifiées, offroyent parapres quelque chofe à la
deeffe Venus. Il fen pourroit trouuer auiourd'huy par
deça, lefquelles faifans grande profefsion de vertu & de
religion, en feroient bien autant ou plus, fans toutesfois
offrir neprefent ne chandelle. Etdeceje m'en r'apporte
à la verité. Au furplus de la confanguinité en mariage,
Saint Hierofme efcrit, que les Atheniens auoyent de cou En fan

flume marier les freres auec les fours,&n'0les tantes aux epiéareà

nepueuz: ce qui efn au contraire de noz Ameriques. Rui-

Pareillement en Angleterre,vne femme iadis auoit li- '"'
berté de fe marier à cinq hommes, & non au contraire.
En outre nous voyons les Turcs, Perfes, & Arabes, pren-
dre Elufieurs femmes: non pas qu'il foit honnefle ne to-
lerable en noffre Chrilianifme. Côclufió,noz Sauuages
en vfent en la maniere que nous auons dit, tellemét que
bien à peine vne fille eft mariée ayant fa virginité: mais
eans mariées elles n'oferoient faire faute: car les maris
les regardent de prés,comme tachez de ialoufie. Vray
ed qu'elle peut laiffer fon mari , quad elle en mal traitée:
ce qui aduient fouuent. Cóme nousifons des Egyptiés,
qui faifoient le fetnlable auât qu'ils euffentaucunes loir.

En celle pluralité de femmes dont ils vfent, comme Lesçs.

nous auons dit,il y en a vne touflours par fus les autres udgesont

plus fauorifée , approchant lus pres de la perfonne, PIufr

qui n'eft tant fubiette au trauailcommelesautres. Tous feman.
les enfans qui prouiennent en mariage de ces femmes,
font reputez legitimes, difants que le principal auteur de
generation en le pere,& la mere non. Qui en caufe que
bien fouIggnt ils font mourir les enfans malles de leurs

ennemis flants prifonniers, pource que tels enfants à
x
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1'aduenir pourroyent eare leurs ennemis. fr<

for
Des cerimonies, fepulture , & funerailles, les

qu'ils font à leurs decés. lïes
CH A P. 43· fou

a fe
Pres auoir deduitles meurs, façon de vi- cor
ure,& plufieurs autres- manieres de faire iett<
denozAmeriques,refteâparlerdeleurs les I

Ifunerailles & fpultures. Quelque bru- plui
-talitéqu'ils ayét, encores ont'il cefte opi- que

C'es d'en- iOn & couftume de mettre les corps en ne
fepultu- terre,apres que l'ame eff feparée,au lieu ou le defund en core

rrlsfon Iuataoi rs plus de plaifir:eftimans,aiGqu'ils uoir
corps. difentne le pouuoir mettre en lieu plus noble, qu'een la leur.

terre, qui produiftles hommes, qui porte tant de beaux auoi
fruits , & autres richetfes vtiles & neceffaires à l'vfage de foi
l'homme. il y "a eu plufieurs anciennement trop plus im- uée
pertinens que ces peuples fauuages, ne fe foucians, que cerin

deuiédroit leur corps,tua il expofé ou aux chiens,ouaux auoii
opini4n oyfeaux: comme Diogenes, lequel apres fa mort com- telle,
de Dioge manda fon corps eftreliuré aux oyfeaux,& autres beles, & qu
»es de'lapour le manger, difant,qu'apres fa mort fon corps ne fen dans

rur tiroit plus de mal,&qu'iflaimoit trop mieux q fon corps menc
du corp~sferui4 de nourriture que de pourriture. Semblable- plufic

ment Lycurgus Legiflateur des Lacedemoniens com- d'vne
manda expreffement, ainfi qu'efcrit Senequequ'apres fa chofe
mort fon corps fua ietté en a mer. Les autres,que leurs nant;
corps fuffent bruflez & reduits en cendre. Se pauure uages
peuple quelque brutalité ou ignorance qu'ilait,fe mon- mes, i

jire

1
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lire apres la mort de fon parent ou amy fans comparai-
fon plus raifonnable que ne faifoient anciennement
les Parthes, lefquels auec leurs loix telles quelles au
lieu de mettre vn corps en honorable fepulture,l'expo-
foient comme proie aux chiens & oyfeaux. Les Taxilles
à femblable iettoient les corps morts aux oyfeaux du ciel,
comme les Cafpiens aux autres beftes. Les Ethiopiens
iettoient les corps morts dedâs les fleuues. Les Romains
les bruloient & reduifoient en cendre, comme ont fait
plufieurs autres nations. Par cecy peut lQn congnoiffre
que noz Sauuages ne font point tant denues de toute hon
nefteté qu'il n'y ait quelque chofe de bon, confideré en-
coreque fans foy & fans oyilsontceifaduis,c'efhàafça-
uoir autant que nature les enfeigne. Ils'mettent donc
leurs morts en vne foffemais tous afsis,cóme defia nous
auons diten maniere que faifoient anciennement les Na

fomones. Or la fepulture des corps eft fort bien approu- IfPuI-

uée de l'efcriture fainte vieille & nouuelle, enfemble les rar des
corps dftý

cerimonies, fi elles font deuëment obferuées:tant pour

auoir efté vaiffeaux & organes de l'ame diuine & immor par la
telle,que pour donner efperâce de la future refurredion: ainre f
& qu'ils ferovent en terre comme en garde feure, atten- cnrUre,

dans ce iour terrible de la refurreéion. On pourroit a-

mener icy plufieurs autres chofesà ce propos,& comme
plufieùrs en ont mal vfé, les vns d'vne façon, les autres

d'vneautre:quela fepulture honorablement celebrée eli Due'! des

chofe dîuine:maîsie m'en deporteray pour le prefent,ve- E
antà nofIre principal fubiet. Donques entre ces Sau-m

uagesfiaucun pere de famille vient à deceder, fes fem- pert de
mes, fes proches parens & amis menerôt vn dueil mer- famdle.

xfio
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ueilleuxnon par l'efpace de trois ou quatreiours,maisde C
quatre ou cinq moys. Et le plus grand dueil,ef aux qua- &
tre ou cinq premiers iours. Vous les entendrez faire tel m
bruit & harmonie comme de chiens & chats:vous ver- r
reztant homes que femmes couchez furleurs couchet- h
tes penfiles,les autres le cul contre terre fembraffans Iva le
l'autre, comme pourrez voir par la prefente figure:difans m
en leur langue, Noffre pere & amy efoit tant homme de m

bl

ne

Oly

bien,fivaillant àlaguerrequi auoittant fait mourir de
fes ennemis.Il efoit fort & puiffant,ilIabouroit tant bien
noziardinsilprenoit befles & poiffonpour nous nour-
rir, helas il ef trefpaféè,nous ne le verrons plus,fnon a-
pres la mort aucc noz amis aux paisque noz Pages nous acco
difentt uoir vcux,& plufieurs autres femblables parolles. tabo

Ce
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Ce qu'ils repeter6t plus de dix mille fois,continuans iour
& nuit l'efpace de quatre ou cinq heuresne ceffans de la-

méter. Les enfans du trefpafé1' au bout d'vn moys inuite-

ront leurs amispour faire quelque fefle & folennité à fon

honneur. Et là faffembleront painturez de diuerfes cou-

leursde plumages,& autre equipage à leur mode,faifans

mille paffetemps & cerimonies.le feray en cef endroit op.

mention de certains oyfeaux à ce propos, ayans fembla- a s1n;

ble cry & voix qu'vn hibout de ce pais, tirat fur le piteux: bldble

lefci uels ces Sauuages ont en fi grande reuerence, qu'on Cy q"

ne es oferoit toucher, difans que par ce chant piteux ces

oyfeaux plorent la mort de leurs ainys: qui leur en fait a-

uoir fouuenance. Ils font donc eftans ainfi affemblez &

accouatrezde plumai ges de diuerfes couleursdàfes,ieux,

tabourinages.,auec fluies faides des os des bras &iam-
x ni
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bes de leurs ennemis, & autres inifrumens à la mode du

pals.Les autres, comme les plus ancienstout ce iour ne

ceffent de boire fans manger,& font feruis par les fem-

mes & parentes du defunâ. Ce qu'ils font, ainfi queie
in'éfuis informé, e à fin d'eleuer le cœur des ieùnes en-

fans, & les emouuoir & animer à la guerre, les enhardir

Cu:ßu- contre leurs ennemis. Les Romains auoyent quafi fem-
ne d 1 blable maniere de faire. Car apres le decés d:aucû citoyé,
F 0mi~s -11fY

' uiauoittrauaillé beaucoup our laRepublique,is ai-

tres peu oient ieux,pôpes ,& chants fhnebres àla louënge & hô-

ples iux neur du defun&,enfemble, pour donner exép le aux plus cor

funer4il- ieunes de femployer pour la liberté & conferuation du geti
les d'du pais. Pline recite, qu5vn nomme Lycaon fut inuenteur blé<

City c de telles danfesieux & chants funebres,pompes & obfe- ena

ques,queIon faifoit lors es mortuailles .Pareillement les troi:

Argiues , peuple de Grece, pour la memoire du furieux ron,
lion defait par Herculesfaifoiét des ieux funebres. Et Ale les d

4-le å xandre le Grand, apres auoir veule fepulchre duvaillât pofs
dre le He&oren memoire de fes prouëffes commanda , &'luy Uerti
Grand. feit*plutieurs careffes & folennités. Ie pourrois icy ame- entrc

nerplufleurs hialoires,commeles Anciens ont diuerfe- chac

ment obferué les fepultures ,felon la diuerfité des lieux: & fa:

mais pour euiter prolixité , fuffira pour le prefent enten- la plu

dre la couffume de noz Sauuages:pource que tát les An- tiffen

ciens , que ceux de noftre temps ont fait plufieurs ex- comri

cés en pompes funebres,plus pour vne vaine & mon- ques]

daine gloire qu'autrement. Mais au contraire doibuent que ý

entendre,que celles qui font faites à l'hôneur du defunL miaifo

&pourleregard de fon ame,fontlouables:la declarás par lieu d<
ce moyéimmortelle,&-approuuásla refurreâió future. lics à

Des

'I
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Des Mortugabes,& de la (/arité,lde laquelle

ilsvfnt enuers les enrrngers.

C H A P. 44.

Vis qu'il eA quetion de parler de noz
Sauuages,nous dirons encores quelque
chofe de leur façon de viure. - En leur
pais il ny ' villes,ne fortereffes de gran-
deurfinon celles que les Portugais, &
autres Chrefliens y ont bafies,pourleur

commodité. Les maifons ou ils habitent font petites Io
gettes,qu'ils appellent en leur langue Mortugdbes, affen enes des

blées par hameaux ou villages, tels que nous les voyons sauui-

en aucuns lieux par deça. Ces logettes font de deux, ou
trois cens pas de long, & de largeur vingt pas ,ou enui-
ron,plus ou moins: baffies de bois,& couuertes de fueil-
les de palme, le tout difpofé fi naïfuement, qu'il en im f lin
pofsible de plus. Chacune logette'a plufieurs belles cou-
uerturesmais baffes,tellement qu'il fe faut baiflèr pour y
entrercomme qui voudroit paffer par vn guichet. En
chacune y à plutieurs menages: & en chacun pour luy
& fa famille trois braffées de long. le trouue encore ce-
la plus tolerable, que des Arabes & Tartares, qui ne baf-

7 Tr-
tiffent iamais maîfon permanente , mais errent ça & la,
comme vagabons:toutesfois ils fe gouuernent par quel- nom

ques loix: & noz Sauuages n'en ont point , finon celles point de

que Nature leur 'a données. Ces Sauuages donc en fes m4n

maifonnettes,font plufieurs menages enfemble, au mi- p'r" ~

lieu defquelles chacun en Ton quartier, font pendus les "

fls à pilliers, forts & puiffants attachez en quarrure, lef-
x iij
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.4ribres quels font faits de bon coton, car ils en ont abondance,
ui por- que porte vn petit arbre de la hauteur d'vn homme, à la j
"tto* fembiance de gros boutons comme glands:differans I

cottl' toutefois a ceux de Cypre,Malte & Syrie. Lefdits li6s r
ne font point plus efpes qu'vn linceul de ce païs:& fe cou r
chent là dedans tous nuds, ainfi qu'ils ont acoufumé P

Iny. d'eflre. Ce lid en leur langue efn appellé Iny, & le coton il
Mani- dont il ef fait, Manigot. Des deux collez du li du mai- a

•O!. fre de la famille les femmes luy font du feu le iour & ni

la nuit: car les nuits font aucunement froides. Chacun P<
menage garde & fe referue vne forte de fruit gros com- qi
me vn œufd'auaruche,quie de couleur de noz cocour- m
des de par deça: eflant en façon de bouteille perfée des pr
deux bouts,pafant parile milieu vn bafñóô d'hebene,long col
d'vn pied & demy. L'vn des bouts el planté en terrel'au- br<

tre excgarny de beaux plumages dvn oyfeau nomme foi
r Arat, quiefl totalement rouge. Laquelle chofe ils ont en aut

osedu. tel hôneur& reputatiô, côme fielle lemeritoit:&elimét fes
Refuerie cela efre leur oupaa: car quand leurs prophetes vien- reç
des s~u- nent vers eux,ils font parlèr ce qui ent dedans, entendans tou

par ce moyen le fecret de leurs ennemis,& comme ils di- bel
fent, fçauent nouuelles des ames deleurs amys decedez. n or

Ces gens au tour de leurs maifons ne nourrifent aucuns mai
pouer. animaux domeliques, finon quelques poules, encores cnnc

bien raremt & en certains endroits feulemét, ou les Por art
tugais premierement les ont portées: car au parauat n'en e
auoyent eu aucune congnoifance. Ils en tiennent toute- endt
fois fi peu de compte,que pour vn petitcoutleauvousau deio
rez deux poules. Les femmes n'en mangeroyent pour
rien: ayans toutefois à grand deplaifir, quand ils voyent lettar

aucun

m1m
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aucun Chreaismigeràvn repas quatre ou cinq oufs de
poule,lefquelles poulles ils nomentArignane:efnims que .<ri-

pour chacun cufils mâgent vne poule,qui fufWiroit pour gn4nc.

repaiftre deux hommes. Ils nourriffent en outre des per-
roquets,lefquels ils changèt en traffique aux Chreffiens, Pe»ro-
pour quelques ferrailles.Quantà or,& argent monnoyé, '1"

ils n'en vfent aucunement. Iceux vne fois entrelesautres, Nul Y
ayans pris vne nauire de Portugais,ou il y auoit grand ge d'or

nombre de pieces d'argent monnoyé, qui auoit ellé ap- Ou

porté deMorpion,ils donnerent toutvn François,pour g
quatre haches,& quelques petis coufieaux. Ce qu'ils efli- su.
moit beaucoup,& non fans raifon,car cela leurefpro- ges.
pre pour coupper leur bois, lequel auparauant efloient
c6traints de coupper auecpierres, ou mettre le feu es ar-
bres,pour les abattre:& àfaireleurs arcs & fleches ils n'v-
foient d'autre chofe.Ils font aufurpIbs fort charitables, & ch,

autant que leur loy de Nature leperrnet.Quant aux cho- des su-
fes qu'ils efniment les plus precieufes, c6me tout ce qu'ils Uades

reçoiuent des Chreftiens,ilsen font fort chiches: mais de enuers
tout ce qui croift en leur paisnon, comme alimens de
belles fruits & poiffons,fis en font affez liberaux (carils
n'ont guere autre chofe) non feulement par entre eux,
mais aufsi à toute nation, pour-ueu qu'ils ne leur foient
cnnemis.Car incontinentqu'ils verront quelcun deloing
arriuer en leur pais,ilsluy prefenterôtviureslogis, & vne
fille pour fon feruice, commenous auons diten quelque
endroit. Aufsi viendront à 'entour du peregrin femmes
& filles afsifes contre terre, pour crier & plorer en figne
de ioye & bienvenue. Lefquelles fi vous voulez endurer
iettans larmes,diront en leur langue,Tu fois le tresbien

y
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venu,tu es de noz bons amys, tu as prins fi grand peine
de nous venir voir, & plufieurs autres careffes. Aufsilors

fera dedas fon lidale patron de famille, plorant tout aini

que les femmes. S'ils cherìnent trete ou quarante iieu..s

tant fur eau que fur terre,ils viuent en communauté:f. tf
l'vn enS,il en comuniquera auxautresfil en ont befoing; H
ainfi en font ils aux enrangers. Qui plus eft ce pauure de
peuple el curieux de chofes nouuelles,& les admire(auf~ de

bOu fifefon le prouerbe , Ignorance el mere- d'admiration)
b:0. mais encore d'auatage pour tirer quelque chofe qui leur "

aggrée des eftrangers,fçauent fibien flatter, qu'il e mal-
aifé de les pouuoir econduire. Les hommes premiere- &
ment,quandonlesvifitealeursloges&cabannes,apres fait
les auoir faluëz,fapprochent de tele affeurance & fami-a

liarté

mm
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liarité',qu'ils prendrôt incontinent vofire bônet ou chap-.

peau, & l'ayant mis fur leur telle quelquefois plufieurs
Ivn apresl'autreferegardent& admirent, auec quelque
opinion d'efre plus beaux.Les autres prendront vo re

dague, efpée, ou autre coufteau fi vous en auez, & auec
ce menafferót de parolles & autres gees leurs ennemis:

bref,il vous recherchent entierement, & ne leur faut rien
refufer,autrement vous n'en auriez feruice,gracene ami-
tié quelconque, vray eh qu'ils vous rendent vozhardes.
Autant en font les filles & femmesplus encore flatteref-

fes que les hommes,& toufiours pouir tirer à elles quel-
que chofe, bien vray qu'elles fe contentent de peu.Elles
f enviendrontà vous de mefme grace que les hommes,
auec quelques fruits,ou autres petites chofes,dont ils ont

accouftumé faire prefens,difansen leur làgue, Agatouren,

qui en autant à dire comme tu es bon, parvne maniere

de flatterie: Eoriaffepia,m6ftre moy ce que tu as,ainfi de-

fireufes de quelques chofes nouuelles, comme petis mi-

rouërs, patenotres de voirre:aufsi vous fuyuent à grand

trouppes les petis enfans, & demandent en leur langage,

HamabepindLdonne nous des heims,dont ils vfentà pré-

dre le poiffon. Et font bien appris à vous vfer de ce terme

deust dit,Agatourentu es bon, Fi-vous leur baillez ce qu'ils

dematdét:fin6, d'vn vifagei-ebarbatifvous diront,Hp-

iochi, vatu ne vaux rien Dangaïapaaiuga, il te fault tuer,
auec plufieurs autres menaffes & iniures:de maniere, que

ils ne donnent qu'en donnant, & encore vous remarquét

& recongnoiffent à jamais, pour le refus que leur aurez

fait

y j
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Vefcription d'vnemaladie nommée Pians,à lajuelleJntfubiets
cespeuples de I'Amerique,tant es ifes que terreferme.

C H A P. 4'

Cachât bié qu'iln'y a chofe depuis la terre
iufques au premier ciel,quelque compaf.
fement & proportion qu'il y ayt, qui ne
foit fubiette a mutation & continuelle al-.
teration. L'air donc qui nous enuironne, E
n'eñantair fimplemét,ains compofé, n'eft

toufliours femblable en tout temps ,ne en tout endroit, Ji
mais tantoif d'vne façon,tatoft d'vne autre:ioint que tou- u
tes maladies (comme nousdient les medecins) viennent Ir
ou del'air, ou de la maniere de viure: ie me fuis aduifé de P<
efcrire vne maladie fort familiere & populaire en ces ter- fo
res del'Amerique & de l'Occidét,decouuertes de noflre pc

p;ans, temps.Or cede maladie appelléePians,parles gés du pais, ço
maladie ne prouient du vice del'air,,caril efla fort bon &tempe- le i
des Sdu- ré:ce que monfirent par experience les fruits que produit pe
si&stla terre auec le benefice de l'air (fans lequel rien ne fe fait, au.

fan Oi- foit de nature ou artifice) aufsi que la maladie prouenant ce j
du vice del'air offenfe autât le ieune que le vieux, le riche ffe
comme lepauure ,moyennant toutesfois la difpofition ner
interne. Refte donc qu'elle prouienne de quelque male-. me
uerfation,comme de trop frequenter charnellem&tI'h6- mal

S und- meauecla femme, attendu que cepeuple eft fort luxu- que:
> eu rieux, chanel, & plin que brutalfes femmes fpeciale que

men(c, car elles cherchent & prattiquent tous.moyens a qu'il
ri,'ux,et emonuoirles hommes au deduit .Qui me fait penfer& totk
chrnl. dire efire plus que vrayfemblable telle maladie n'efre au quel

tre

1
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tre chofe que cefle belle verolle auiourdhuy tantconm.
mune en nofire Europe, laquelle faufement on attribue
aux François,comme fi les autres n'y efloient aucunemét
fubiets:de maniere que maintenant les efirangers l'appel-
lent mal Fráçois.Chacun fçait côbienveritablemé efe la
xurie en la France, mais n6 moins autrepart:&l'ont prifeo- i

premierement àvn voyage àNaples,oulauoyentportée e 7 d-.

quelques Efpagnols de ces iles occidentales: car parauxt role.

qu'elles fuffent decouuertes & fubiettes à l'Efpagnol, n'e
fut onc mention, non feulemét par deça, mais aufsine en
la Grece,ne autre partie de lAfie,& Afrique. Et mefou-
uient auoir ouy reciter ce propos quelquefois à defun&
m6fieur Syluiusmedecindes plus doues denoftretéps.
Pourtant feroit à mon iu gement mieux feant & plus rai-
fonnablel'appeler malEfpagnol,ayant delà fon origine
pour l'egard du païs de deçà,qu'autrement: car en Fran-
çois ef appelléeçerole,pource queleplus fouuent,felon rVero
le temps & les cóplexions elle fe manifeile au dehorsàla pour-

peau par puftules,quelon appelle veroles. Retournons quayaß

au mal de noz Sauuages,& aux remedes dot ils vfent. Or noe'

ce mal prend les perfonnes tant Sauuages,comme Chre-
itiens par delà de contagion ou attouchement ,ne plus ''
ne moins que la verole par deça:aufsiåilmefmes fympto

mes, &iufques là f dangereur,quefil:etenuieilli, if·eff
malaiféde le guerir, mefme quelquefois les afflige iuf-
quesà lamort.Quant aux Chrefiiens habitans en 'Ame-
que, fils fe frottent aux femmes,ils n'euaderont iamais-
qu'ils ne tombent en ceif inconuenient, beaucoup plus

tofLque ceux du pais. Pour la curationenfemble pour Cari

quelqeuetaetion,quibienfouuétaccompagne cemal, de cefte

y nj.
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ils font certaine decoâion del'efcorce d'vn arbre nomt- -

nrlo mé en leur langue Hiuourah, de laquelle ils boiuent auec
rehah,- aufsî b6 ou meilleur fuccés,que de noftre gaiac:aufsifont
bre. plus aifez à guerir que les autres, à mon aduis pourleur

temperature & complexion,quin'eft corrompue de cra- u
pulescomme lesnoftres par deça. Voilace quim'afem. li
blé dire à propos en ceft endroit:& qui voudra faire queld
que difficulté decroireà mes parolles,qu'il demandeTlo- m
piniôn desplus fçauas medecins fur l'origine & caufe de. la
cefie maladie,& quelles parties internes font plus toif of- gt
fenfées, ou elle fe nourrit: cari'en vois auiourdhuy plu- ta

fieuis contradiéionsaffezfriuoles,(non entre les doces) e
&fen treuue.bien peu, ce- me femble ; qui touchent au ge

poiint,.principalement de ceux qui entreprennent de la pie
gurir : entre lefquels fe trouuent quelques femmes,& vic
quelques hmes autant ignotans, qui ei caufe de gráds de

ipconueniens aux pauures patiens, car au lieu de les gue- d'y
rir,îleslprecipiten trgouffre &abyfine de touteafili- fant
U aion..1 yaquelques antres maladiescomme ophthal- ce

Ief mies(defquelles nous auons defia-parlé) quivienn&t d'v-

ne abondance defuméecomme ils font le feu en plu-
Wes, & fi rs.parts &-endroits dek1leurs cafts&logettes,quifont
dou eles grandes,pourcequ:ilsfaffemblentv grâd nombrepour
roed"e. leur hebergementeJçay, bien uetoureop ethallmiene

vient-pas de cel mée;maisquoyguerrfoit¢lk vint
toufiours du vice du cerueau, par quelque moyen qu'il

Ne tout ait efLd offtnfé.Aufsi n':fttoute maladie dieux ophtbalj
maldes mie, commemefmè lon:peut voir entre les habitans de

X Amerique, dontnous parlons: car plufieurs 9nt perdu esm

mie, la veuëfans auoir.inflammation quelconque *"eux, tmp
4qui
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quine peut care à mon iugementque certaine humeur
dedans le nerf optique ,empefchàtque l'efprit de la veuëe
ne paruienne à l'oil. Et cette plenitulde & abondance de
matiere au cerucau,felon que i'en puis congnoiare,pro-
uientdel'air,& vent auaral,chaud &humide,fort fami- Ventd

lier par delà,lequel remplit ayfément le cerueau:comme firdimal

dit tresbien Hippocrates. Aufsi experimentons en nous in.
mefmes par deça les corps humains deuenir pluspefans,
latefne principalement, quand le vent ef au Midy. Pour

guerir ce mal desleux, ils couppent vne branche de cer- caratil

tainarbre fort mollet,cómevne efpece de palmier,qu'ils de ce

emportent àleur maifon, & en dilillent le-fuc tout rou-- ophth

geatre dedans l'œil dupatiét.le diray encores que ce peu-
ple n'eft iamais fubiet a lepre ,paralyfie, vlceres, & autres

vices exterieurs & fuperfciels., comme nous autres par

deça: mai prefquetoufrours fains & difpos cheminent
d'vne audace,la teele leuée comme vn cerf.Voila en paf-

ant de ceae maladie la plus dangereufe de nofire Fran-

ce Antardique.

Des makdiespusfrequentesen 'Amerique,& ta methode
qu'ilsobferuent àfeguerir. c H A P. 46.

Ln'y a celuy de tant rude efprit,quin'en-
tende bien ces Ameriques effre compo-
fez des quatre elemens , côme font tous
corps naturels,& par ainfi fubiets à mef-
mes affedions, que nous autresiufques
à la diffolution-des elemés. Vray ef que-

les maladies peuuentaucunement efnre diuerfes, felon la

temperature de l'air, de la region,& dela maniere de vi-

yui
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ure.Ceux qui habitent en ce païs pres de la merfont fort
fubiets à maladies putredineufes, fieures, caterres, & au-

Folle opi- tres. En quoy font ces pauures gens tant perfuadez,&
n'on des abufez del eurs prophet es,dont nous auons parlé, lef-

quels font appelfezpour les guerir, quand ils font mala-

s des:& ont cefle folle opinion, u'ils les peuuent guerir.
droi On ne fçauroit mieux côparer te s galans, qu'à plufieurs

pleus s batteleurs, empiriquesimpofleurs,que nous auons par
deic deça,qui perfuadent ayfement au fimple peuple, & font

Id4dies profefsion de guerir toutes maladies curables, & incura-
bles.Ce que ie croiray fort bienmais que fcience foit de- e
uenue ignoranceou au contraire. Donques cesprophe-
tes donnent à entendre à ces befliauxqu'ils parlent aux p

f0
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eiprits, & ames de leurs parens, & que rié ne leur elt im--ie

pofsiblequ'ils ont puiffance de faire parler l'amre dedans to
le ,
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rt le corps.Aufsi quand vn malade ralle,ayant quelque hu-
L- meur en l'efomac & poulmons,laquelle par debilitéou
& autrement il ne peut ietter, il eflime que c'eft fon ame qui
f- feplaint. Or ces beaux prophetes,pourles guerir, les fu- Merlo-
a- ceront auec la bouche en la partie ou ils fentiront mal, de deue

penfans que par ce moyen ils tirent & emportent la ma- rir les
rs Iadie dehors .Ils fe fucent pareillement l'vnl'autre ,mais die
r cen'efl auecques telle foy & opiniô.Les femmes en vfentobresar cen eq 1 e0les
t autrement. Elles mettront vn fil de coton long de deux SdUWd-

a- pieds en la bouche du patient, lequel apres elles fucent,
eflimas aufsi auec ce fil emporter la maladie. Si l'vn blef-
fel'autre par mal ou autrementileA tenu deluy fucer fa

x playe,iufques à ce qu'il foit gueri: & ce pendant ils fab-
ftiennent de certaines viandes, lefquelles ils efimét efre
contraires.Ils ont certe methode de faire incifions entre
les efpaules,& en tirent quelque quantité defang:ce qu'ils
font auec vne efpece d'herbe fort trenchàte , ou biéauec
dents de quelques befles. Leur maniere de viure efrans Mdnie-

malades eft ,qu'ils ne donneront iamais à manger au pa- rede -'i-

tientfi premierement il n'en deminde,& le laifferont plus ".d
toif languir vn moys. Les maladies,commei'ay veu, n'y
font tant frequentes que par deça, encores qu'ils demeu- des.
rentnuds iour &nuit: aufsine fontils aucun excés àboi-
re ouà manger. Premierement ils ne goutteront de fruit
corrómpu,qu'ilne foit iuffement meur: la viande bien
cuitte. Au furplus fort curieux de cognoifire les arbres &
fruits,& leurs proprietés pour en vfer en leurs maladies.
Le fruit duquel plus cômunemétils vfent en leurs mala-
diese nomméW Nna ,gros comme vne moyenne ci- Nana,

s trouille, fait tout autour côme vnepomme de pin, ainfifuifort
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que pourrez voir par la prefente figure. Ce fruit deuient
iaune en maturité,lequeI ef mcrueilleufcment excellent,
tant pour fa douceur que faueur, autant amoureufe que
fin fucre,& plus. Il n'eft pofsible d'en aporter par deça , f-
non en confiture, car eiant meur il ne fe peut ionguem(t
garder. D'auantage il ne porte aucune grainc:parquoy
ilfeplante par certains petisreicts, comme vous diriez les
greffes de ce paisàa enter. Aufsi auaut qu'eire mcur ilncff
ri rude à nanger,qu'il vous efcôrche la bouche.La fueil-
le de ceftarbriifeau, quand il croifn, eff femblable -à celle
d'vnlargeionc.le ne veux obliercomme par fingularité

entre les maladies vne indifpofltion merueilleufe,qleur
caufent certains petis versqui leur entret es pieds, appel-
lez en leur langue Tom,lefquels nefont gueres plusgros To,

que cirons:& croirois qu'ils fengendrent & concrént pece de

dedans ces mefmes partiescaril y en a aucunesfois telle rs -

multitude en vn endroit ,qu'il fe fait vne groffe tumeur
comme vne febue, auec douleur & deman geaifon en la
partie. Ce que nous ef pareillement aduenu eflans par
delà,tellement que noz pieds effoyent couuerts de peti-
tes boffettes, aufquelles quand font creuces Ion trouue
feulement vn ver tout blanc auec quelque boue. Et pour
obuier à celales gens du pais font certaine huile d'vn
fruit nme Hzboucouhufemblátvne date,lequeln'eff bon Rit..

à manger: laquelle huille ils referuent en petits vaiffcaux couhu,

de fruits,iommés en leur langue cararemo,& en frottent fru%* &

les parties ofenfées: chofe propre, ainfi qu'ils afferment, f* YJ
contre ces vers. Aufsi fen oignent quelquefois tout le '-

corps,quand ils fe trouuent laffez. Cefle huile en outre ef
propre aux playes & #ccres, ainfi qu'ils ont cogneu par

z i
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experience. Voylades maladies & remedes dontvfent
les Ameriques.

La maniere de trafiquer entre ce peuple. D'vn oyfeau
nomméToucan,& de l'e#icerie du païs.

CH A P. 47.

Ombié qu'en l'Amerique y ait diuerfité
de peuples, Sauuages neaumoins, mais
de diuerfes ligues & fadions , couflu-
miers de faire guerre les vns contre lesj
autres:toutefois ils ne laiffent de traffi-
quertant entre eux qu'auec les earan-

gers,(fpecialement ceux qui font pres de la mer) de tel- c
rr#l fes chofes que porte le pais. La plus grande traffique ef
uedes de plumes d'auftruches, garnitures d'efpées faites de

0"I s pennaches, & autres plumages fort exquis. Ce que ]on
apporte de cent ou x vingts lieuës, plus ou moins, au"t
dedans le pais: grand quantité femblabement de colliers
blancs & noirs: aufsi de ces pierres vertes, lefquelles ils

portent aux leures,comme nous auons dit cy defus. Les.
autres qui babitent fus la cole de la mer, ou traffiquent
les Chreftiens, reçoiuent quelques haches, couteaux,da-
guesefpees,& autres ferremés, patenofires de verre, pei-
gnesmirouërs,& autres menuës befongnes de petite va-

leur: dont ils traffiquent auec leurs voifens,n'ayans autre
moyen, finon donner vne marchandife pour l'autre: &
en vfent ainfi, Donne moy cela,ie te donneray cecy, fans 4
tenir long propos. Sur la coae de la marine, la plus fre- Ro
quete marchandife ea le plumage il'vnoyfeau,-qu'ils ap- tro1

pellent

mn..
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pellent enleur langue Toucan,lequel defcrirons fomnai- Dercri-

rement, puis qu'il vient à propos. Cef oyfealef de la ption d

grandeur d'vn pigeon.Il yen à vne autre efpece de la for- Toucan,

me d'vne pie,de mefme plumage que l'autre: c'ef à fça- ?
uoir noirs tous deuxhors-mis autour de la quieuë,ou ily ,yue
à quelques plumes rouges, entrelacées parmy les noires,
foubs la poitrine plume iaune, enuirô quatre doigts, tant

enlongueur que largeur: & n'efpofsibletrouier iaune
plus excellét que celuy de ceifoifeau:au bout de la queuë
il a petites plumes rouges cóme fang. Les Sauuages en
tnentla peau,àl'endroitquiefniaunc,&l'accomnodét

a faire garnitures d'efpées àleur mode,& quelques robes, ci.
chapeaux, & autres chofes. 'ay apporté vn chapeau fait fP

deceplumage,fort beau &riche,lequel a eftéprefenté au cp/fde

&es.

Roy, comme chofe finguliere. Et de ces oyfeaux ne fen

trouue finonennoflre Amerilue, prenant depuislari-
z ni
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uiere de Plate iufques à la riuiere des Amazones. Ilz fen
trouue quelques vns au Peru,mais ne font-de fi grande
corpuléce que les autres.A la nouuelle Efpaigne,Foride,

Mefsique,Terreneuue, il ne fentrouue point,âàcaufe que
le païs enl trop froid,ce qu'ils craignent merueilleufemét.
Au renle cef oyfeau ne vit d'autre chofe parmy les bois
ou il fait fa refidence,finon de certains fruitz prouenans
du païs. Aucuns pourroient penfer qu'il fuif aquatique,
ce qui n'eff vray femblablecomme i'ay veu par expe-
rience. Au relie ceft oyfeau ea merueilleufement diffor
me& monflrueux,ayantle bec plus gros & plus long r

singuld- quafi que le relie du corps. L'en ay aufsi apporté vn qui
rtsP- me fut donné par delà, auec les peaux de plufieurs de di, c

portéesUuerfes couleurs,les vnes rouges comme fine efcarlatte, È

reur de les autres iaunes., azurées,& les autres d'autres couleurs. l
r.Ame- Ce plumage dôc en fort effiméentre noz Ameriquesdu -fs
rique en quel ils traffiquent ainfi que nous auons dit. Il eli certain 1
France. qu'auant l'vfage de m6noye on traffiquoit ainfi vne cho- la

atio des fe pour l'autre, & confiaoit la richeffe des hommesvoi-
hbofès -re des Roys ,enbetles ,comme chameaux, moutons & A

st1r 1rYß autres. Et qu'il foit ainfi, vous en auez exéples infinis,tant tei
e demo- en Berofe qu'en Diodore:lefquels nousrecitétla maniere de

no-ye. d e
noe. que les anciés tenoiét de traffiquervlesns auec les autres, de]

releys laquelle ie trouue peu differéte à celle de noz Ameriques rice

pou. &autrespeuples barbares. Les chofes donc anciennemet aut
fui 0Y ß fe bailloientIes vnes pour les autres, comme vne brebis d'o

.pour du blé,de la laine pour du fel. La traffique, fi bien ont

nous confiderons,eli merueilleufem t vtile, outre qu'el- plu

d0 1r le eft le moyen d'entretenir la focieté ciuile. Aufsi eli elle aux

fort celebrée par toute nation. Pline en fon feptiéme en chi,

attribue

m
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attribue l'inuention & premier vftage aux Pheniciens. La
traffique des Chretiiens auecques les Ameriques ,font Q"ele

monnesbois de brefil,perroquets, coton, en change tl

d'autres chofes, comme nous auons dit. Il fapporte aufsi .dcS (bre
de là certaine efpice qui efi la graine d'vie herbe,ou ar-fliens -

briffeau de la hauteur de trois ou quatre pieds. Le fruit :îec les

reffemble àvne freze de ce païs,tant en couleur que au-*A'""N

ua 
iteqies.

trement.Quand il efinmeur, ilfe trouue dedans vnrepetite Efpc,
femence comme fenoil. Noz marchans Chretiens fe d'egic,

chargent de celle maniere d'efpice, non toutefois fi bon-
ne quela maniguette quicroif en la cole del'Ethiopie,
& en la Guinée: aufsi n'eft elle à comparer à celle de Cali-
cut,ou de Taprobane .Et noterez en paffant,,que quand
l dit l'efpicerie deCalicut,il ne faut eflimer qu'elle croiffe Efpiceri-

là totalementmais bien à cinquante lieu&s loin g,en ie ne de cal-

fçay quelles ifles,&fpecialemét en vne appelléeCorchel.c"-
Toutefois Calicut eft le lieu principal ou fe mene toute Iflrde
la traffique en lInde de Leuant: & pource ef dite efpice-
rie de Calicut. Elle en donc meilleure que celle de nofhre
Amerique. Le Roy de Portugal, comme chacúpeut en-
tendre, reçoit grand emolu ment delatraffique qu'ilfait
de ces efpiceries, mais non tant que le temps paffé:qui ef
depuis que les Efpagnols ont decouuert l'ifle de Zebut, iße1de

riche& de grande eftendue, laquelle vous trouuez apres zebkr.

auoir paffé le deffroit de Magellan.Ceffeifle porte mine
d'or,gingembre, ab"dance de porceleine blanche. Apresfe
ont decouuert Aborney, cinqdegrez de l'equinodial,&,MoZ1&_
plufieurs ifles des Noirs,iufques à ce qu'ils font paruen & de îe

aux Moluques, quifont Atidore,Térrenate,Mate, l acP e

chian petites illes afles presl'vne de l'autre:coni vous quen
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pourriez dire les Canaries, defquelles auons parlé. Ces
ifles diftantes denoffre France de plus de cent o6ante
degrez,& fituées droit au Ponent,produifent force bon-
nes efpiceries, meilleures que celfes de l'Amerique fans t

comparaifon.Voilaen patant des Moluques,apres auoir
traité de la traffique de noz fauuages Ameriques.

Des oyfeaux plus communs de l'Amerique.
C H A P. 48.

p
Ntre plufieurs gères d'oyfeaux que natu y
re diuerfement produit, defcouurant fes
dons par particulieres proprietez,dignes
certes d'admiratiõ,lefqueiles elleåà baillé4ý4
a chacun animal viuantil.ne fen treuue ne
vn qui excede en perfe&ion & beauté, tes

ceftuicy, qui fe voit couffumierement en l'Amerique, mi
Defcri- nommédesSauuagesCarinde, atnature fe plaifoit a por- apa
ption du traire ce bel oyfeau, le reueftant d'vn fiplaifant & beau Ar
Cdrrnde,1ehposbeteurer.rW

penage,qu'iempofsiblen'admirertelleouuriere. Cef r

excelre oyfeau n'excede point la grandeur d'vn corbeau:& fon bo:
beauré. pluma ge,depuis levétreiu fques au gofier,ef iaune côme eni

fin or:eles les& laqueuë,laquelle ilà fort longue, font 'ver
de couleur de fin azur. A cea oyfeaufe trouue vn autre vns
femblable en groffeurmais different en couleur: car au. deç
lieu quel'autre à le plumage iaune, ceffuicyl' arouge,c6- ler

me fine efcarlatte,& le refte azuré ,Ççs ofeux font efpe- app
ces de perroquets, & de mefme forme,tant en tefe, bec, me
qu'en pieds. Les Sauuages du païs les tiennent fort.chers, leui
a caufe que trois ou quatre foisl'année ils leur tirent les faut

plumes,

*1m
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plumes, pour en faire chapeaux, garnir boucliers,eJpeées
de bois, tapifleries, & autres chofes exquifes, qu'ils font
couffumierement. Lefdits oyfeaux font fi priuez, que
tout leiour fe tiennent dans les arbres,toutautour deslo-

gettes des Sauuages. Et quand ce vientfurle foir, ces oy-
feaux fe retirent les vns ans les logesles autres dans les
bois:toutefois ne faillétiamais aretournerlelendemain,
ne plus ne moins que font noz pigeôs priuez,quinidifiét
aux maifons par deça. ils ont p lufieurs autres efpeces de
perroquets tous differés de plumage les vns des autres. Il
y en avn plus verd q nul autre, q fetrouue par delà,qu'ils . iou-
nômentAiouroub: autres ayans furla tefepetites plumes roub o

azurées, les autres vertes, que nôment les Sauuages, Mar- frau'erd
ganas. Il nefen trouue point de gris,'comme en la Gui-

née,& enla haulte Afrique.Les Ameriques tiennent tou-
tes ces efpeces d'oyfeaux en leurs loges,fans eire aucune-
ment enfermezcomme nous faifons par deça: i'entens
apres les auoir appriuoifez de ieuneffe à la maniere des
Anciens,comme dit Pline auliure dixieme de fon hiftoi-
re naturelle, parlant des oyfeaux: ou il afferme que Stra- Qwfur
bon "a effé le premier qui a monaréà mettre les oyfeaux lere-

en cage, lefquels parauant auoient toute liberté d'aller & "Mieq
venir. Les femmes fpecialement en nourriffent quelques ,
vns, femblables de flature & couleur aux lorions de par en cage.

deça,lefquels elles tiennent fort chers,iufques à les appel-
ler en leurlangue,leurs amis. Dauantage nozAmeriques
apprennent aces oyfeaux à parler en leur langue, com-
me à demáder de la farine,qu'ils font de racines: ou bien
leur apprennent le plus fouuent à dire & proferer qu'il
faut aller en guerre contre leurs ennemis, pour les pren-

A
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dre,puis les manger,& plufieurs autres chofes. Pour rien
ne leur donneroient des fruits à manger, tant aux grands
qu'aux petis:car telle chofe(difent ils)leur engendrent va

. ver,quileur perce le coeur. Ily'amultitude d'autres per-
ce de per roquets fauuages, qui fe tiennent aux bois, defquels ifs
roquets tuent grande quantité,"à coups de fleches, pour manger.
'nl'4- Et font ces perroquets leur nids au fommet des arbres, de

er"ue. forme toute rondce,pour crainte des befles picquantes. il
Depuis a efé vn temps que ces oyfeaux n'eftôient congneuz aux
quel rps anciens Romains, & autres pais de l'Europe, finon de-

ons puis(côme aucuns ont voulu dire) qu'Alexandrele Grad

~ncedes enuoya fon lieutenant Oneficrite en l'le Taprobane,
perro- lequel en apporta quelque nombre: & depuis fe muli-

guets. plierent fi bien,tant au pais de Leuant qu'en Italie,& prin
cipalement àRome, côme dit Columelle auliure troif- b
iefme des dits des Anciés, que Marcus Portius Cato (du d
quel lavie &dodrine fut exempleà tout le peuple Ro- s
main)ainfi com me fe fentant fcandalizé, dift vn iour au. f

Exchs, Senat: Operes côfcripts,ô Rome malheureufe,ie ne fçay U
mari de plus en queltemps nous fommestombedepuis quei>ay q
Marc"' veu en Rome telles monicrofitez,cetàfçauoirles hom- cc

te les demes porter perroquets fus leurs mains, & veoir les fem- fo
lices de mes nourrir,& auoir en delices les chiens. Retournons à ce
fon àps. noz oyfeaux, qui fetrouuent par delà4d'aute efpece &

fort effranges(comme en celuy qu'ils appellent Toucan,
duquel nous auons parlé cy deuxnt) trous differés à ceux frL
de nofre hemifphere:c6ime pouuez plus clerement voir Vn
par ceux,qui nous font reprefentezen cehure, & de plu-
heurs autres, dont i'ay apporté quelques corps garniz de
plumes, les vnes iaunes,,rouges, vertes, pourprees, azu ci

rees,
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rées, & de plufieurs autres couleurs: qui ont effé prefen-
ds tez au Roy, comme chofes fingulieres, & qui n'auoient
n oncques efl'é veuës par deça. Il refle à defcrire quelques

autres oifeauxaffez rares & eftráges:entre le(quels fe trou
s tie vne efpece de mefme grandeur & couleur que petis
r. corbeaux,finon qu'ils ont le deuant de la poitrine rouge, Pdnon,
e comànefang,&2enommePanon,fonbecePcédré,&ne
il vit d'autre chofe, fin d'vn fruitd'vneefpece depalmier, erdnge.

x norí1mé Ierahuua. Il fen trouue d'autres grans comme Ierahu-

noz merles, tous rouges comme fang de dragon, u'ils #fpece

d nomment en léur langue Quiapian. Ily'avne autre eece dpr.
delagroffeur d'vn petitmoineau,lequel efl tout noir, vi- ml
uant d'vne façon fort efiráge.Quand il efi foul de formis, oyfe;w.

& autre petite vermine qu'il mange, il ira en quelque ar-
- briffeaudans lequel il ne fera que voltiger de haut en bas,

de branche en branche,fans auoir repos quelconque. Les
Sauuages le nomment Annon..Entre tous les oyfeaux qui fnnon

1 font par delà,ilfen trouue encore vn-autreque lesSau- oyfi4.
uages ne tueroient ou offenferoient pour chofe uelco
que.CefL oyfeau "ala voix fort efclatante & piteu e me dutre ef

celle denofire Chathuant: & dient ces pauure ens que pece d'y

fon chant leur fait recorderleurs amis mo ,efimas que
ce font eux qui leurenuoyent,leur ant bonne fo-.
tune,& mauuaifeà leurs ennemis n'%e pas plus grand
qu'vn pigeon ramierayant c eur cendree,& viuant du

fru4d'vn arbre quifap Hiuourabe.Iene veux oublier
vn autre oyfeau no é Gouambuch, qui n'eft 1 as plus G«m-

gros qu'vn peti rfvolant.,ou vne.goffe mouce:le-buc,-
quel neant ms qu'il foitpetit, efi hau alevoir,qil fea rit
efim siblede plus. Sonbec en longuet& fort menu, Petit.

Aij
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& fa couleur grifatre.Et combien que ce foitle plus petit ]
oyfeau,qui foit(cômeie péfe)foubsle ciel,neantmoins il
chante merueilleufement bien,& eftfort plaifant à ouyr.
le laiffe les oyfeaux d'eau douce & falée, qui font tous dif f
ferens à ceux de par deça,tant en corpulence qu'en varie- f
té de plumages.le nedoute,Ledeur,que noz modernes r
autheurs desliures d'oyfeaux, ne trouuent fort effrange n
iaprefente defcription que j'en fais, & les pourtraits que fe
ie t'ay reprefentez. Mais fans honte leur pourras reputer il
cela àla vraye ignorance qu'ils ont des lieux, lefquels ils u<
n'ont iamais vifité,& ala petite congnoiffance qu'ils ont fç

pareillement deschofes effrangeres. Voila donc le plus an
fommairement quim'aefné pofsible,des oyfeaux de no ne
ftre Frâce Antar8ique,& ce que pour le temps que nous & g
y auons feiourné,auons peu obferuer. aHi

reg

Des venaifons &fauuagines, que prennent cer poi
Sauuages. cUA Pr. 49. ilsr

ced
L me femble n'eftre hors de propos, fi ie por

recite les beles qui fe trouuent es bois & ef
montagnes de l'Almerique, & comme tern
les habitans du païs les prénent pourleur veni
nourriture. Ilme fouuient auoir dit-en cord

quelqueendroit, comme ils nenourrif- e2t
Mode fent aucuns animaux domeffiques, mais fe nourrif par cele
des.Ame s bois grande quantité defauuages, comme cerfs, bi- cuns

chesfangliers,& autres.· Quand"ces beftesfedetraquent uelle:

jç' fe- àl'faipour chercherleurvieils vous feront vyne folfe mst
. profonde conuerte de fueillages, aulieu auquel labele eftir

hantera

Mm
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hantera le plus fouuent,;mais de telle rufe & fineffe,qu'a
grandpeine pourra efchapper:& laprendrôt toute viue,
ou la feront mourir là dedans, quelque-fois à coups de
flefches. Le Sanglier efi trop plus difficile. Iceluy ne ref-. S dncer

femble du tout le nonre, mais eft plus furieux & dange- de
reux:&à la dent.plus longue & apparente.1l efhtotalemét

noir &fans queuë:d'auantageil porte fur le dosvn euent
femWable de grandeur àceluy du marfouïn, auec lequel
il refpire en l'eau.Ce porc fauuage iette vn cry fort efpou-
uentable,aufsi entéd ion fes dents claqueter& faire bruit,
fQit en mangeant ou autrement. LesSauuages nous en
amenerent vne fois vn lié, lequel toutesfois efchappa en
nofLreVrefence. Le cerf& la biche n'ont le poil tant vni cerf de
& delie côme par deça ,mais fort bourreux &treffonne, I>.<mer

affez long toutesfois. Les cerfs portent cornes petites au que.

regard des nofires. Les Sauuages en font grande eflime,

pource qu'apres auoir percéla leure à leurs petis enfans,
ils mettront fouuent.dedans le pertuis quelque piece de
ceife corne de cerf,pourl'augmenter,elimans qu'elle ne
porte venin aucun:mais au contraire elle repugne & em-
pefche qu'àl'endroit nefegendre quelque malPline.af- p

fermelacorne d cerfefire remede &antidote c6rre tous té de lt

venins. Aufsiles medeçinsilamettét entre lesmedicaims corne de

cordiaux, corumè roborant&:confortantrl'ëfoià de n crf.

eeraine proprieté,commel'iuoire& autres.La fumée de
celle corne bruflée puiffance-de chafferlés fer ensu-

cuns veulent direque Iecef'irfaittousles ans corne nou-
uele:ogu'ailefd en eeorese chnrfe

mesquíd lesornes'luy vetlenttombetiteLanciens ont

eftimeâmauuais prefage laxencontre d'vn cerf & d'vn
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lieure:mais nous fommes tout au contraire,aufsi eftcelle
opinion folle, fupernfitieufe, & repugnante à nofire reli-
gion. Les Turcs & Arabes font encores auiourd'huy'en

Refrwie ci erreur. A ce proposnozSauuages fe font perfuadez
des Sau vne autre refuerie, & fera bien fubtil qui leur pourra dif-

-"w fuader: laquelle en, qu'ayans pris vn cerf ou biche, ils ne
les oferoient porter en leurs cabânes,qu'ils ne leur ayent t
couppé cuifes & iambes de derner,efimans que fils les

portoient auec leurs quatre membres,cela leur ofleroit d
le moyen à eux & àleurs enfans de pouuoir prédre leurs b
ennemisàla courfe:outre plufieursrefueries, dont leur
cerueau eii perfumé.Etn'ont autreraifon,finon que leur f
grand Charaibe leur a fait ainfi entendre: aufsi que leurs &

Pag's & medecinsle defendent.Ils vous feront cuire leur c
venaifon par piecesmais auccla peau: & apres qu'elle ef la
cuitte feradifribuée à chacun menage, qui habitent en ch
yne logetous enfemble, comme efcoliers aux colleges. qu
ils ne mangeront iamais chair de belle rauiffante, ou qui Io
fenourriffe de chofesimpurestant priuée foitelle: aufsi cot

Defcri- ne fefforceront d'appriuoifer telle belle, c6me vne qu'ils tro

appelent Caatygr!de comme vn regnard de ce païs,ayant uec
co,y,- le mufeau d'vn pied de long, noir comme vne taupe,& me
ni-fnl c- menu comme celuy d'vn rat:le releenfumé, le poil ru- nes

fr - dela queë grefle-com= ecelled'vnchat fauuage, mou- Ch

cheté deblanc & noirayantles oreilles côme vnregnard. ches
Ce1kbcke1heauiffante,&vit de proye autour des ruif. Qu'e

Efpece dc faux-. ta oltre Le dtrnid l:vne efpece de phaifans, c [
fe. gr9seomnexhapponsmaisde- plumagenoir;1horà-mis ulepe

la tefe,qude,&g-ifatreayant vu. e pa Isecref: e r<>ugepen- tiere

dante comme celle-d'vne pette poulled'Inde,& les pieds fi des

rouges.

m
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rouges. Aufsi y à des perdrisnommées en leur langue

Macouacanna, qui font plus groffes que les nofIres. Il fe MCu

trouue d'auantage en l'Amerique grande quantité de ces canna,C

befles,qu'ils nommét Tapihire, defirées &recommanda- pece de

bles pour leur deformité. Aufsi les Sauuages les pourfuy P"drs.
cTaYnhire,

uentàla chaffenon feulement pour la chair quien efn

tresbonne, mais aufsipourles peaux, dont ces Sauuages
font boucliers,defquels ils vfenten guerre. Et ef la peau

de cefle belle fi forte, qu'a grande difficultévn trait d'ar-

baleffela pourra percer. Ils les prennent ainfi que le cerf

& le fanglierdont nous auons parlé n'agueres. Ces befles

font de la grádeur d'vn grand afne, mais le col plus gros, d
& la tefle comme celle d'vn taureau d'vn an:les dents tren rapiIire

châtes & agues:toutesfois elle n'eff dâgereufe.Qiuand on

la pourchaffe,elle ne fait autre refilléce que la fuite, cher-

chant lieu propreâa fe cacher, courant plus legerement

que le cerf.Elle n'à point de queuë, finon bien peude la

longueur de trois ou quatre doigts,laquelle effans poil,

côme celle de rAgoutin. Et de telles beles fans queueëfe

trouue grande multitude par delà. Elle'ale piéforchu, a-

uec vne corne fort longue, autant prefque deuant com.-

me derriere.Son poil efrôugeatrecomme celuy d'aucu

nes mulesou vaches de par deça: & voila pourquoy les

Chrefliens qui font par delà,nornment telles belles va-

ches,non differentes d'autre chofe à vne vache, hors-mis

qu'elle ne porte point de cornes:& à la verité,elle me fem

ble participer autât de l'afne que de la vache: carilfe trou

te peu de beles d'efpeces diuerfes,qui fereffemblent en- Epeced
tierement fans quelque grande difference. Comme auf-Pe

fi des pouffons, que'nous auoins veu fur lamer ala colle,
A iij
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de l'Arnerique, fe prefenta vn entre les autres ayant la te-
Re comme d'vn veau, & le corps fort bizerre. Et en cela
pouuez voir l'indufirie de1Nature,quia' diuerfifié les ani-
maux felon la diuerfité de leurs efpeces, tât enl'eau qu'en
la terre.

D'vnarbre nomme Hyuourabe.
C HA P. 50.

e
E ne voudrois aucunement laitfer en ar-

- O-riere,pour fon excellence & fingularité, p
Flyuoar vn arbre,n6mé des fauuages Hyuourahe, C

qui vaut aut tà dire,comme choferare. d
Cefi arbre efi de haute fature, ayant l'e- la
fcorce argétine,& au dedans demye rou el

ge.Il à quafi le goud de felou côme bois de rigliffe, ainfi ve
que i'ay plufieurs fois experimenté. L'efcorce de cef ar- qL
bre à vne merueilleufe proprieté entre toutes les autres, vi
aufsi efien telle reputation vers les Sauuages, comme le Po
bois de Gaiac pardeça: mefmes qu'aucuns ediment ere an,
vray Gaiac,ce que toutefois ien'approuue:car ce n'en pas qu
à dire, que toutce qui à mefmne proprieté que le Gaiac, 4U
foit neantmoins Gaiac. Nonobifant ils fen fèruétau lieu fru
de Gaiaci'entends des Chreffiés,car les Sauuages ne font ain
tant fubiets à cenle maladie cómune, de laquelle parlons les
plus amplement autre part. La maniere d'en vfer eù telle: dei

vrfe de Lon prend quel,que quantité de cefle efcorce, laquelle & î
1'ýfro-cc rend du laid,quand elle efi recentement feparée d'auec bre
de le bois:laquellecouppée parpetis morceaux font boullir gy

en eau l'efpace de trois ou quatre heures, iufquesàa tant
que

m
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que cefle decoâion deuient colorée,comme vin clairet.
t de ce bruuage boiut par l'efpace de quinze ou vingt

jours confecutiuement, faifans quelque petite diete: ce
que fuccede fort bien ainfi quei'ay peu entendre. Et la-
dite efcorce n'ef feulemét propre à ladite affe6ion, mais
à toutes maladies froides & pituiteufes, pour attenuer &

defeicher les humeurs: delaquelle pareil1emét vfentnoz
Ameriques en leurs maladies. Et encore telle decodion
eA fort ?laifante à boire en pleine fanté. Autre chofe fln- Excellen
gulierea ceif arbre, portant vn fruit de la groffeur d'vne C' d
prune moyennede ce païs, iaune comme fin or de du- fruit de

0- cefi arbre
cat: & au dedans fe trouue vn petit noyau, fort fuaue &
delicat,auec ce qu'ilef merueilleufement propre aux ma rab.

lades & degoufez. Mais autre chofe fera parauenture
effrange,& prefque incroyable, à ceux qui ne l'auront
veuë:c enf qu'il ne portefon fruit que de quinze ans en
quinze ans. Aucuns m'ont voulu donner à entendre de
vingt en vingt: toutesfois depuis i'ay fceu le contrarie,
pour m'en efre fuffifamment informé, mefmes des plus
anciens du païs.Ie m'en fis monfIrer vn, & me dift celuy
qui me le monffroit, que de fa vien'en auoit peu manger
fit que trois ou quatre fois. Il me fouuient de ce bon

fruit de l'arbre nommé Lothe, duquelle fruit eff fifriant, rte
ainfi que recite Homere en fon Odyffée,lequel apres que Home

les gens de Scipion eurent goufté,ils ne tenoient conte ue.-

de retourner àleurs nauires, pour mangerautres viandes
& fruits,. Au furplus en ce pais fe trouuent quelques ar-
bres portas caffe,mais elle n'eft fi excellente que celle d'E-

gypte ou Arabie.
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D'vn autre arbre nommé Ihebehafou,& des P»suf-
ches à miel qui lefrequentent.

C H A P. sr.

Llant quelque iour en vn village,diaant
du lieu ou efoit noffre refidence enui-
ron dix lieuës,accompagné' de cinq Sau-
uages, & d'vn truchement Chreffien,ie
me mis à contempler de tous coffez les
arbres,dont il y auoit diuerfité: entre lef-

quels ie m'arreaay à celuy duquel nous voulons parler,
lequel à voir ion iugeroit eftre ouurage artificiel,& nón

Defcri- de Nature. Ceft arbre e merueilleufemét haut,les bran-
puisd'ýn ches pafànts les vnespardedâs les autresles fùeilles fem
arbre no blables à celles d'vnchou, chargée chacune branche de
'eefon fruit, qui ea d'vn pié de longueur. Interrogant don-.

ques l'vn de la compagnie quel eaoit ce fruitilme non-
fre lors, & m'admonneffede contempler vne infinitede
mouches, àlentour de ce fruit, qui lots effoit tout verd,
duquel fe nourriffent ces moufchesà miel: dont fefloit
retiré vn grand nombre dedans vn pertuis de cefi arbre,

Deuxef ou elles f aifoient miel & cire . Il y'a deux efpeces de ces
peces de moufches: les vnes font groffes comme les noftres, qui
nouf
ces ne viuent feulement que de bônes fleurs odorantes, aufsi

font elles vn miel tresbon,mais de cire non en tout fi iau-
ne que la noare. Il fen trouue vne autre efpece la moytié

plus petits que les autres:leur miel eff encore meilleur
mirl, que le premiçr, & le nomment les Sauuaoes [Iird. Elles

ne viuent de la paflure des autres,qui ca e àmon aduis,
qu'elles font vne cire noire comme charbon: & fen fait
grande quantité,fpecialement pres la riuiere des Vafes,&

de Plate.

1
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Ieyrar, de Plate. Il fetrouue là vn animant, nommé Heyrat,qui
dn1mat. vaut autant à dire comme bele à miel,pource qu'ellere-.

cherche de toutes pars ces arbrespour manger le miel z
que font ces moufches.Cen animant éftanné,grand cô- r
me vn chat,& "ala methode de tirer le miel auec fes grif.

Vf de fesfans toucher aux moufchesne ellesà' luy. Ce mief b
fort enimé par delà, pource que les Sauuages en prefen. q
tentà leurs malades,millionné auec farine recente qu'ils ai
ont accouaumé faire de racines. Quant à la cire ils n'en e

de diuers vfent autrementfinon qu'ilsl'appliquent pour faire tenir A
peuples. leurs lumettes & pennages autour de la tefte.Oubien de fe

boucher quelques groffes cannes, dans lefquelles ils met
tent leurs plumes,quieAle meilleur threfor de ces Sauua-.
ges:Les anciens Arabes & Egyptiens vfoient & appli-.
quoient aufsi du miel en leurs maladies,plus que d'autres
medecinesainfi que recite Plineles Sauuages de la riuie-
re de Marignan nediangent ordinairement, finon miel
auc quelques racines cuitteslequel diftille & dechet des

MgJ arbres & rochers comme la manne du ciel,qui entvn tref.
oy d, bon aliment à ces barbares.A propos La6tce au premier

crec. liure des Inflitutions diuines recitefii'ay bône memoire,
Pou'- q ue Meliffus Roy de Crete,lequel premier facrifia aux

ieux auoit deux filles, Amalthea& MellTalefquelles aoi
Poëresles nourrirent Lupiter de laie de cheure, quand il efoit en. ce
mou- fant,& de miel.Dont voyâs ceux de Crete celle tant bon. cou
ches eie ne nourriture de miel, c6mencerent en nourrir leurs en-, def
-Ol o c fans: ce quia donné argumentaux Poètes de direqueles gnu
Leboupc- mouchesà miel eftoient volées 'la bouche de Iupiter.Ce con
e. que cognoiffant encorele fage Solon permiffqu'ontrOf. deu

solon, portafltous fruitshors de la villed'Athenes,& plufieurs Nat
¢utres

1
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autres vi&uailles,excepté' le miel. Pareillement les Turcs

ont le miel en telle eftime, qu'il n'eft pofsible deplus,efpe
rans a res leur mort aller en quelques lieux de plaifance
remplis de tous alimens, & fpecialemét de bon miel, qui
font expe6ations fatales. Or pour retournerànofre are

bre,il eilfort frequenté gar les mouches à miel, combien
que le fruit ne foit bon a manger,comme font plufieurs

autres du pals, à caufe qu'ilnewiét gueres à maturité, ains
ellmangé des moufches, comme i'ay peu apperceuoir.

Aurele il porte gomme rouge, proprea plieurs cho-. Gomme

fes,comme ils lafçauent bien accommoder. "og-

D"vne beJe ffezr. ejirange, appelle Halu'.
CH A P. ¶2.

Riffote & quelques autres apres luy fe
font efforcez auec toute diligéce de cher
cher la nature des animaux,arbres, her-
bes,& autres chofes naturelles: toutefois

ar ce qu'ils ont efcript n'eft vrayfembla-
le qu'ils foient paruenuz iufques àno-

ftreFráce Antar&ique ou Amerique, pource qu'elle n'e-. Mmeri

bitdecouuerte auparaulit,nydeleurtemps. Toutefois ,a
ce qu'ilsnous en ont laifféparefcrit,nous apporte beau- &nuèaux

coup de confolation & foulagement. Si donc nous en

defcriuons quelques vnes, rares quant ànous & incon-
gnuësji'efpere qu'il ne fera pris en mauuaife part, mais au
contraire pourra apporterquelque contentement au Le-
&eur, amateur des chofes rares & fingulieres, lefquelles
Nature n'avoulu etre communes-à chacun pais. Celle
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befle pour abreger,dI autàt difforme qu'il eft pofsible,&
lt Defcri quafi incroyableaceux quinel'auroientcveuë.Ils la nom

ment Haurou Hahibide la grádeur d'vn bien gr-d gue-
nomme non d'Afrique,fon ventre e fort aualé contre terre.Elle

Huthi. latefe prefque femblable à celle d'vn enfant, & la face

femblablernentcomme pouuez voir parla prefente figu
re retirée dunaturel.Efát prife elle fait des foufpirs-com-

me vn enfant affligé de douleur. Sa peau ellcendrée &
velueëcomme celle d'vn petit ours.Elle ne porte fin6trois
onglesauxpieds longs de quatre doigs,faits en mode de
groffes arefles de carpe, aueclefqueles elle grimpe aux
arbresou elle demeure plus qu'en terre.Sa queuëeftlon-W
gue de trois doigtsayant bien pçu de poil.Vne autre cho
fe digne de memoire,c'eft que cefle bele n'a iamais e(té

veue
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veuëmangerd'homme viuantencores que les Sauuages
en ayent tenu longue efpace de temps,pour voirfi elle

mangeroit.ainfi qu'eux mefmes m'ont recité. Pareille-
ment ie ne feuffe encore creu, iufques à ce qu'vn'Capi-
taine de Normandie nommé De l'efpiné, & le Capitaine Monf
Mogneuille natif de Picardie, fe pormenas quelque iour Dé,

en des bois de haute fuffaye,tirerent vn coup d'arquebu-
ze contre deux de ces beffes qui efloient au fefie d'vn ar- ne mo-

bre,dont tomberent toutes deux à terre,l'vne fort bleffée, <ncuiUe.

& l'autre feulement eftourdiede laquelle me futfait pre
fent.Etla gardât bienl'e4pace de vingt fixiours, ou ie con

gnu que iamais ne voulut mangerne boire: mais touf-

iours a vn mefme effatlaquelle à la fin fut effranglé'e par
quelques chiens qu'auions mené auec nous par delà.Au-

cuns eaiment cefle befle viure feulement des fueilles de
certain arbre,nôméenleur langue Amahut. Ceft arbre ea

haut eleué fur tous autres de ce païs, fes fueilles fort peti-

tes & deliées. Et-pource que couflumierement elle ef en

cef arbre ilsl'ont appellé Haut. Au furplus fort amoureu

fe de l'homme quand elle efn appriuoifée, ne cherchant

qu'à monter fur fes efpaules comme fi fon naturel efloit

dappeter toufiours chofes hautes, ce que malaifément

peuuent endurer les Sauuages,pource qu'ils font nuds,&

que tel animant 'a les ongles fort aguës, & plus longues
s que le Lionne bele que 'aye veu,tant farouche & gran-

de foit elle. A ce propos i'ay veu par experience certains

Chameleons, que Ion tenoit en cage dans Conftantinoc- CMmc-

ple, qui furent apperceuz viure feulement de l'air. Et par léon-

ainfi ie congneu eare veritable1,ce que m'auoient dit les

Sauuages de celle-befle . En outre encore qu'elle demeu-
eB ij
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raft attachée iour & nui& dehors au vent & à la pkuye
(car ce pais y eftaffez fubiet)neantmoins elle efloit touf-

Indu- iours aufsifeche comme parauant.Voila les faits admira
ftrie& bles de Nature, &cóme elle fe plaili à faire chofes gran-
faits 4d- desdiuerfes,&le plus fouuentincomprehenfies& ad-
mira bics

mirables aux hommes. Parquoy ceferoitchoféim erti-

re nente d'en chercher la caufe & raifon, comme plu reurs
de iour en iour fefforcent: car cela eft vn vray fecret de
Nature,dont la congnoiffance eft referuée au feul Crea-
teur, comme de plutieurs autres que lon pourroit icy al-
leguer, dont ie me deporteray pour fommairementpar-
uenir au refle.

Comme les Ameriquesfontfeu, de leur opinion du
kluge, y desferremens dont ils 'vfent.

CH A P. 53.

- Pres auoir traité d'aucunes plates fingu
lieres, & animaux incgneuznon feu-
lement par deça, mais aufsicomme ie

enfe en tout le relie de nolire monde
habitable, pour n'auoir effé ce païs c6-
gneu ou decouuertque depuis certain

temps en ça:iay bien voulu,pour mettre fin a nofcre dif-
cours de l'Ameriquedefcrire la maniere fort effrange,
dont vfent ces Barbares afaire feucomme par deça auec
la pierre & le fer: laquelle inuentioin à la venté eft cele-

Meto- fte,donnée diuinementàl'hommepour fanecefsité. Or
noz Sauuages tiennent yne autre methode, prefque in- pct

fdo~ crediblede faire feu,bien differenteà la noftre,qui efide pet
frapper ,
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yie frapper le fer au caillou. Et faut entendre qu'ils vfent
couiumierement de feu, pour leurs necefsitez,comme

ra nous faifons:& encore plus,pour refifler àcef efprit nia-

lin,qui les tormente: qui eftla caufe qu'ils ne fe couche-

d- ront iamais quelquepart qu'ils foientqu'il n'y ayt du feu
allumé,a l'entour de leur li&.Et pource tant en leurs mai-
fons que ailleurs, foit au bois ou à la campagne, ou ils

de font contraints quelquefois demeurer long tempscom-

a- me quand ils vont en guerre, ou chafer à la venaifon, ils

portent ordinairement auec eux leurs inifru mens à faire
feu. Docques ils vous prendront deux baftons inegaux,

1'vn, qui eft le plus petit de deux pieds, ou enuiron ,fait
de certain bois fort fec, portant moëlle:l'autre auelque

de ZV 1|E M I P d&
o-

Or
in- PuPius iong..Celuy qui veuit taire feu ,mettrale plus
de petit balon en terrepercé par le milieulequel tenanta-

er C
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uec les pieds qu'il mettra defus,fichera le bout de l'autre
baflon dedans le pertuis du premier,auec quelque peu
de cotton,& de fueilles d'arbre feiches: puis à force de
tourner ce ballon il fengendre telle chaieurde l'agita-
tion & tourment,que les fueilles & cotton fe prennent à
bruler, & ainfi allument leur feu:lequel enleurlangue ils

Thdta. appellent, Thata,& la fumée Th4tatin. Et celle maniere
Thdt4- de faire feutant fubtiledifent tenir d'vn grand Charaïbe

plus que Prophete,qui l'enfeigna à leurs peres anciens, & t
autres chofesdont parauant n'auoient eu côgnoiflance.

le fça bien qu'il fe trouue planieurs fables de cefle inuen
Premie- tion e feu. Les vns tiennent ue certains patLeurs furent

en- premiers inuenteurs de faire eu,àla maniere de noz Sau
uaes:c'elà fçauoir auec certain bois, delituez de fer &
f caibou. Par celaIon peut congnoilre cuidemment,que
le feu ne vientstdu fer ne de la pierre: comme difpute qi
tresbien A phrodifée en fes Problemes, & en quelque an-
notation fur ce paffages par celuy qui n'agueres les a mis lu

uldin en François. Vous pourrez voir le lieu. Diodore efcri,
nreeur 'que Vulcain 'aellé inuenteur du feu,lequel pour ce re- an
'"fe"- fped les Egyptiens eleurent Roy. Aufsi font prefque en de

mefme oinion nozSauuages,lefquels parauant l'inuen-
dndu eu, e mangeoient leurs viandes feichéees àla fu- rer

j. Qnoanemee. Et cele congnoiffnce leur apporta,comme nous raï

auons dit,vn grand Charaibe, qui la leur communiqua vn"h"f°" la nui6aen dormant, quelque temps apres vn deluge, le- co

Sdetuge. quel ilsmaintiennent auoir eflautrefois:encores qu'ils tip]
n'ayeut aucune congnoiffance par ecriptures, finon de yif[
pere en fils: tellement qu'ils perpetuent a.inti la memoire uoi
des chofes ,bien l'efpace de trois ou quatre cens ans: ce teft

qui
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re qui etiaucunement admirable. Et par ainfi font fort cu-
u rieux d'enfeigner &reciterà leurs enfans les chofes adue-
de nues, & dignes de memoire: & ne font les vieux & an-
a- ciens la meilleure partie de la nuyt, apres le reueil, autre
a chofe que remonitreraux plus ieunes:& de les ouyr vous

ils diriés que ce font prefcheurs, ou le9eurs en chaire. or
te l'eau fut fi excefsiuemét grande en ce deluge, qu'elle fur-
e paffoit les plus haultes montagnes de ce païs: & par ainfi

& tout le peuple fut fubmergé & perdu. Ce qu'ils tiennent
e. pour affeuré, ainfi que nous tenons celuy que nous pro-.

n pofe la fainde efcriture. Toutefois-il leur en trop alé de
t aillir,attendu qu'ils n'ont aucun moyen d'efcriture, our
u memoire des chofes, finon côme ils ont ouy dire à eurs Mdnie.

peres: aufsi qu'ils nombrent par pierres, ou autres chofes re le no-

e feulementcar autrementils ne çauentnombrerqueiuf- s ud
e quesà cing,& comptent les mois par lunes(comme defla
- en auons fait quelque part mention) difans,il y à tant de
is lunes que ie fuis né,& tant de lunes que fut ce deluge, le-

t, quel temps fidelement fupputé reuient bien à cinq cens
- ans. Or ils afferment & maintiennent conftamment leur
n deluge, & fi on leur contredit, ils fefforcent par certains

- argumens de fouffenir le contraire.Apres que les eaux fu Oriane
- rent abaiffees & retirées, ils difent qu'il vint vn grad Cha- ,sg

s raïbele plus grand qui fut iamais entre eux, qui mena là uae s.

vn peuple de païs fort lointain, eaant ce peuple tout nud,
comme ils font encore auiourd'huy,lequel à fi bien mul-

s tiplié iufques à prefent,qu'ils fen difent par ce moyé eare

yffuz.Il me femble n'effre trop repugnant, qu'il puiffe a-

uoirefté autre deluge que celuy du temps de Noë. Tou-

tefois ie me deporteray d'en parler, puis que nous n'en
C ij
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auons aucun tefmoignage par l'efcripture,retournans au
. feu de noz Sauuages,cóme ils en ont vfé à plufieurs cho-

fes, comme à cuire viandes, abatre bois, iufques à ce que
des sa. depuis ils onttrouué moyen de le coupper, encore auec
u-esa àquelques pierres, & depuis n'agueres ont receu 1'vfage

coPerdu des ferremens par les Chreiens quifont allez par dela.
bois. le ne doute que l'Europe,& quelques autres pais n'ayent

edau, efléautrefos fans vfagede ferremens.Ainfi recite Pline au
nmueur feptiéme de fon hiftoire.naturelle,que Dedalus fut inuen

de lt pre teur delapremiere forge, en laquelle il forgea luy mef-
nuereforme vne congnéevne fie, lime& doux. Ouide toutefois I
pdrii,, auhuitiéme de fa Metanorphofe dit qu'vn nommé Pe-- I
veceurde dris neueu de Dedalus inuenta la fie àla femblance de l'ef
lJ• pine d'vnpoiffon eleuée en haut.Et de telle efpece de poif r

fon paffans foubs la ligne equino&iale à noftre retouren
Efpecedc prifmes vn, qui auoit l'efpine longue d'vn pié fus le dos: i
°'LT°". lequel voluntiers nous eufsionsicy reprefenté par figure,

fila commoditél'euf permis,ce que toutesfois nous ef- tc
perons faire vne autre fois. Donques aucuns des Sauua- at
ges depuis quelque temps defirans I'vfage de ces ferre- C(
mens pour leurs necefsitez, fe font apprisà forger, aresn
auoireéinfruitsparles Chreftiens.Or fans diuertirfoin b1
de propos,i'ay enle contraint de chager fouuent & varier ue
de fentences,pour la varieté des pourtraits que i'ay voulu en
ainfi diuerfifierd'vne matiere à autre. prD

Dela co

ne
Sai
col
be



DE LA FRANCE ANTARCTIQVE. 103

De la riuiere des hfeJ/s, enfemble d'aucuns animaux

- luife trouuent là enuiron, & de la terre nOm'e

e Morpion. C H A P. ..

ec
Effe riuiere des Vafes par delà celebrée, situdti
autat & plus,que Charante,Loire,ou Sei de la r-

nt ne par deça, fltuée à vingt & cinq lieuës u"""e des

u deGeneure,ou nous arredames, & font V4fs'

n encor pour le iourd'huy les François, eft
fort frequentée,tant pour l'abôdance du

is bon poiffon,quc pour la nauigation a autres chofes necef

faires.Or ce euue arroufe vn beau & grand païs,tant en

ef Plainure,que de montagnes: efquelles fe trouue quelque
¡f mine d'or, qui n'apporte grand emolumétà fon maifre,

n pource que parle feuil fe refoult prefque tout en fume.

s: Là autour font ylufieurs rochers,& pareillement en- plu-

e, fleurs endroits de l'Amerique, quiportent grandequ5ti-
té de marchafites luifantes comme fin or: femblablemét Marchs

a- autres etites pierres luifantesmais non pas fines comme fites, &
e- celles e Leuant: aufsi ne fy trouuent rubis ne diamans, tes

es ne autres pierres riches.Il y a en outre ab6dance de mar- Pi"eesde

bre & iafpe:& en ces mefmes endroits Ion efpere de trou Aar-

r uer quelques mines d'or ou d'argent: ce que Ion n'a ofé aique.

u encore entreprendre, pour les ennemis qui en font afez

proches. En ces montagnes fe-voyent beftes rauiffantes,

comme leopards,loups-ceruiersmais de lions nullemét,
ne de loups.II fe trouue là vne efpece de monnes, que les Effece de

Sauuages appelent Cacuycu,de mefme grandeur que les Mon"'s.

communes, ans autre difference,(inon qu'elle porte bar- n"
e Cdcuy-

be au menton comme vne cheure. Ceft animal eff fort -.
c iij
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enclin à luxure. Auecques ces monnes fe trouuent force
Sdgouin, petites bees iaunes ,nommées Saguoins ,non feulement
animal. en ced endroitmais en plufieurs autres. Les Sauuages les

chaffent pour les manger, & fi elles fe voyent côrraintes,
elles prendront leurs petis au col, & gaigneront la fuyte.
Ces monnes font noires & grifes en la Barbarie,& au Pe-
ru de la couleur d'vn regnard. Là ne fe trouuent aucuns à
finges,comme en l'Afrique & Ethiopie: mais en recom- r

Tdtouj, penfe fe trouue grand multitude de Tattous, qui font be- f
n es armées, dont les vns font de la grandeur & hauteur n
d'vn cochonles autres font moindres: & àfin que ie dife
ce en palfant, leur chair e merueilleufement delicate à Ic
nanger.Quant au peuple de cele contrée, il efi plus bel- &

liqueux, qu'en autre endroit de l'Amerique, pour eftre qt
confin & pres de fes ennemis : ce que les contraint à fex- pc
ercer au fait de la guerre. Leur Roy en leur langue fap- a i

pelle Quoniambec,le plus craint & redouté qui foit en tout ne

redoutéle païs,aufsieflil Martial & merueilleufemét belliqueux. get
Et penfe que iamais Menelaüs Roy & côdu&eur de l'ar- Me
mée des Grecs ne fut tant craint ou redouté des Troiens, de
que ceftuyci efn de fes ennemis. Les Portugais le craignét rir
fus les autres, car il en a fait mourir plufieurs. Vous ver- me
riez fon palais, qui ell vne loge faite de mefme, &ainfi foit.
que les autres, ornée par dehors de telles de Portugais: nite
car 'efl la coullume d'emporter la tefte de leurs.enne. far
mis,& les pendre furleurs loges. Ce Royaduerty de no- nen
lire venuë,nous vint voir incontinent au lieu ou nous uent
ellions,& y feiourna l'efpace de dixhuitiours, occupant ils n
la meilleure partie du temps,principalement de trois heu noffi
res de matin à reciter fes vidoires & gelles belliqueux guer

contre
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e contre fes ennernis:d'auantage menaffer les Portugais, a-

t uec certains geaes, lefquels en fal gueil appelle Peros.Ce Peros.

s Roy e le plus appart & renommé de tout le pais. Son
village & territoire cf grád, fortiié à l'entour de bais
& plateformes de terrre, fauorifez de quelques pieces,

- comme fauc'neaux,qu'il à pris fus les Portugais. Quant
s % yauoirvilles &maifons fortes de pierreil n'eny a point,

. niais bien, comme nous auans ditils ont leurs logettes

- fort longues & fpatieufes.Ce que n'auoit encores au corn

mencement le genre humain,lequel efoitfi peu curieux

e & fongneux d'effre en feureté, qu'il ne fe foucioit p
lors eire enclos en villes murées,ou fortifies de offez

S & rempars,ains efloit errât &vagabond ne plus ne moins

que les autres animaux, fans auoir lieu certain & defigné
pour prédre fonreposmais en ce lieu fe repofoitauquel

. Ianuytle furprenoitfans aucune crainte de larrôs:ce que

t ne font nozAmeriques, encore qu'ils foient fort fauua-
. ges. Or pour côclu on ce Roy, dont nous parlons, fefli-

me fort grand, & n'a autre chofe a reciter que fes gran-

deurs,reputant à grand gloire & honneur auoir fait mou

t rirplufieurs perfonnes & les auoir mágées quant & quat,
mefmes iufques au nombre de cinq mille, comme il di-

foit.l n'eff memoire qu'il fe foit iamais fait telle inhuma-

: nité,côme entre ce peuple. Pline recite bienque Iule Ce- Combien

far en fesbatailles efn effimé auoir fait mourir de Ces en- efilhime

nemis nonante deux mille vnze cens hommes:& fe trou j -

uent plufieurs autres guerres & grands faccagemés, mais fait mou

ils ne fe font mangez l'vn l'autre.Et par ainfi retournans-à rir de ,os

nofte propos, le Roy & fes fubiets font en perpetuelle en fes bd

guerre & inimitié auec les Portugais de Morpion,& aufsi taille

C ij
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Defcri les Sauuages du païs.Morpion ea vne place tirant vers la
pian du riuiere de Plate, ou au deftroit de Magellan, diflant de la
P' i dQ ligne vingt cinq degrez, que tiennent les Portugais pour

leur Roy.Et pour ce faire ya vn Lieutenant general auec
nombre de gens de tous eaats & efclaues:ou ils fe main-
tiennent de forte qu'il en reuient grand emolument au
Roy de Portugal. Du commencement ilz fe font adon-
nez à planter force cannes-à faire fucres:à quoy depuis ils
n'ont fi diligemment vaqué,foccupans à chofe meilleu-

de Mor- re,apres auoir trouue mine dargent. Ce lieu porte grand
quantité de bons fruits, defquels ils font conhturesà leur

Nana. mode,& principalement d'vn fruit n5 mé 'Nna, duquel
i'ay parlé autre part.Entre ces arbres & fruits i'en reciteray
vnnommé en leur langue Choyne, portant fruit grand
comme vne moyenne citrouille,les fueilles femblables
à celles de laurier: au rele, le fruit fait en forme d'vn œuf
d'autruche. Il n'eft bon à manger, toutesfois plaifant à
voir,quand l'arbre enefd ainfi chargé. Les Sauuages en
outre qu'ils en font vaiffeaux à boire,ils en font certain
myflere,le plus earange qu'il el pofsible. Ils empliffent
ce fruit apres eftre creufé, de quelques graines, de mil ou
autres, puis auec vn baaon fiché en terre d'vn bout, & de
l'autre dedans ce fruit, enrichy tout à l'entour de beaux
plumages. Et le vous tiennent ainfi en leur maifon,chaf-
cun menage,deux ou trois: mais auec vne grand reueren
ce, elimans ces pauures idolatres en fonnant & maniant
cefruit, que leur Toupan parle à eux:& que par ce moyen
ils ont reuelation de toutfignamment à leurs Prophetes:
parquoy eftiment & croyent y auoir quelque diuinit',&
n'adorent autre chofe fenfible que ceft infirument ainfi

fonnant,

9
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fonnant quand on le manic. Et pour fingularitéi'ay ap-
porté vn de fes inarumens ar deça (que ie retiré fecrete-
ment de quelqu'vn)auec neurs peaux d'oyfeaux de di
uerfes couleursdont i'ay aàprefent à monfieur Nicolas
de Nicolai Geographe du Roy, homme ingenieux & a.

mateur non feuement de l'antiquité,mais aufsi de toutes
chofes vertueufes.Depuisil les àamonfirées au Roy effant
à Paris en fa maifon,qui eoit expres allé voir le iure qu'il
fait imprimer des habits du Leuant: & m' fait le recit
que le Roy rint fort grand plaifir à voir telles chofes,en-
tendu qu'elles ;liy efloient iufqu'à ce iour incongneuës. n<
Au refle y a force orenges, citrons, cannes de fucre: brief 0o
le lieu eh fort plaifant. Il y à là aufsi vne riuiere non fort g(
grande, ou fe trouuent quelques petites perles, & force
poiffon, vne efpece principalement qu'ils appellent Pira- ie

pouchi.
poucb, qui vaut autant à dire comme nefchant poiffon. cei
Il emerueilleufement difforme,prenantfa n'aince fur foi
le dos d'vn chien de mer,& le fuit eflat ieunecomme fon dr<
principal tuteur.D'auantage en ce lieu deMorpion,habi- uie
té,comme nous auùs dit, parles Portugais,fe nourriffent cer
maintenant plufieurs efpeces- d'animaux domeffiques, tou
que lefditz Portugaisy ont portez. Ce que enrichift fort me

& decore le pais, outre fon excellencenaturelle, &agri- fe ti
culture,laquelle iournellement &de plus en plus y en aie
exercee- det

Dels &h
mai
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De la riuiere de Plate,(•pais circonuoiïns.
c H A P. 5.

Vis que nous fommes fi auant en pro-
os,ie me fuis auifé de dire vn mot de ce
eau fleuue de l'Amerique,que les Efpa

gnols ont nommé Plate,'ou pour fa lar- Riuiere

geur,ou pour les mines d'argent qui fe lie.Pi4
trouuent aupres, lequel en leur lange pourquoi

ils appellent,Plate:vray eft que les Sauuages du païs le me.
nomment Paranagacu, qui eft autant a dire comme mer,
ou grande congregation d'eau. Ce fleuue côtient delar-
geur vin gtfix lieuës, eflant outre la ligne trentecinq de-

grez,& diffant du Cap de faint Augutin fix cens feptáte
lieuës.Ie penfe que le nom de Plate luy 'a efé donné par premier

ceux qui du commencement le decouurirent,pourlarai voyge

fon premierement amenée. Aufsi lors qu'ils y paruin- desEfPd-

drent,receurentvneioye merueilleufe,ei'mans cele ri- "L .i
uiere tant large effre le deffroit Magellanique, lequelU ,

cerchoyent pour paffer de l'autre cofé de l'Amerique:
toutefois congnoiffans la verité de la chofe, delibererent
mettre pied à terrece qu'ils feirent. Les Sauuages du pais
fe trouuerêt fort effonnezpourn'auoir iamais veu Chre-

ifiens ainfi aborder en- leurs limites: mais par fuccefsion
de temps les appriuoiferent, fpecialemét les plus anciens,

& habitans pres leriuage, auec prefens & autrement: de

manieFe que vifitans les lieux affes librement,trouuerent
plufieurs mines d'argent: & apres auoir bien.recongneu
les lieuxfernretournerent leurs nauires chargées de bre-
fil. Quelque temps apres equipperent trois bien grandes "°a

D ij
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nauires de gens & munitions pour y retourner, pour la
cupidité de ces mines.d'argent. Et eftans arriuez au mef-
me lieu,ou premierement auoyent eftc,defplierent leurs

getftifs pour prendre terre: Ceft à fçauoir le capitaine ac-
compagné d'enuiron quatre vingts foldats,pour refiffer
aux Sauuages du païs, fils faifoyent quelque effort : tou-
tefois au lieu d'approcherde prime face ces Barbares fen
fuyoient çà là:ui efloit vne ruze, pour prattiquer meil-
leure occafion de furprendre les autres, defquels ils fe fen d
toient offenfez dés le premier voyage. Donc peu apres q

qu'ils furent en terre,arriuerent fur eux de trois à quatre J
> M censde ces Sauuagesfurieux & enragez comme yons t

credEf affamez, qui en.vn moment vous faccagerent ces Efpa. &
panols. gnols, & en feirent vne gorge chaude, ainfi qu'ils font r

couflumiers de faire:monirans puis apres à ceuxqui e- d
fioient demeurez es nauirescuiffes & autres.membres de -le
leurs compagnons roffiz, donnans entendre que fils les Co
tenoientleur feroientle-femblable.Ce que m'a efteérecité ne
par deux Epagnols qui efloientlorsesnauires. Aufsi les ge
Sauuages du pais le fçauent bien racontercomme chafe ges

Ir0ife digne de memoirequandil vient à propos.Depuis y re- Sa
tourna vne compagnie de bien deux mil hommes auec fon
autres nauiresmiais pour eIre affligez de maladies, ne deu
peurent rien executer, & furent contrains fen retourner lemt rief ainfL.Encore depuis le Capitaine Arual mil cinqcés qua- mai

meYo y rarite&vnaccompagnéfeulement de deux cens homes, la g
e. & enuiron cinquante cheuaux yretourna,ou il vfa de tel-. àI"e

stratige le rufequ'ilfousáccouftramefsieurs les Sauuages d'vne Plat
m cd terrible maniere.En premierls efjouuenta auec ces che- riche

pitle .r.oient .in&
uatx, qui leur cinmcongneuz, &reputez commne Jaari

-beftes
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belles rauiffantes: puis vous feit armer fes gens, d'armes
fortpolies & luifantes, & par deffuseleuées en boffeplu..
fleurs images efpouentables, c6me teles de loups, lions,
leopards,la gueule ouuërtefigures de diables cornuz,d ô
furentfi efpouuétez ces pauures Sauuages qu'ils fenfuy-
rent, & par ce moyen furent chaffez de leur pais. Ainfi
.font demeurez maiffres & feigneurs de cele contrée,ou-
treplufeurs autres pais circonuoyfins que par fuccefsion
de temps ils ont conqueflé, mefines iufques aux Molu,--
ques en l'Ocean,au Ponét de l'autre colé de l'Amerique:
de maniere qu'auiourd'huy ils tiennent grand pais à l'en-
tour de celle belle riuiere, ou ils ont bafy villes & forts,
& ont elle faits Chreliens quelques Sauuages d'alenui-
ron reconciliez enfemble.Vray efi qu'enniron cent leues
de là fetrouuent autres Sauuages, qui leur fontla guerre,
Jefquels font fort belliqueux, de grandenlaturefprefque s4UU4-

comme geans:& ne viuent guere faon de chairhumai- e

ne comme les Canibales. Lçfdits peuples marchent fi le-
gerement du pié,qu'ils peuuent attaindre les befles fauua
ges à la courfe.lls viuent plus longuemét que tous autres
Sauuages,cóme cent cinquante ans, lesautres moins .Ils
font fort fubiets au peche de luxure damnable & enorme
deuantDieu:duquel ie me deporteray de parlernon feu.
lement pour le regard de cele contrée de I'Amerique,
mais aufsi de plufieurs autres.Ils font donc ordinairemét
la guerre,tant aux Efpagnolsqu'aux Sauuages du pais
àl'entour.Pour retourner anollre propos,cele riuiere de dupai
Plate,auecquesle terroir circonuoifin eft maintenâtfort
riche,tant en argent que pierreries.Elle croifiapar certains î4 ru;ere

iotrs,.de l'annèe,. comme fait femblablementl'Aurelane dï )Zlt..
Dj
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uici auPeru,& comme le Nil en Egypte. A la bouche

e celle riuiere fe trouuent plufieurs ißes, dont les vnes

font habitées, les autres non. Le païs e fort montueux,
depuis le Cap de fainte Marie iufques au Capeblanc, fpe-
cialementceluy deuers la pointe faint Helene,diaante de

la riuiere foixante cinq lieuës : & de là aux Arenes gour-
des trente lieuës:puis encores de là aux Baffesà l'autre ter-

re,ainfi nomméeBaffe, pour les grâdes valées qui y font.

Et de Terre baflè à 'abaïe de Fonde,feptante cinq lieuës.

Le reffe du païs n'a point efié frequété des Chretiens, ti.
rant iufques au Cap de faint Dominique, au Cap Blanc,
& de là au promontoire des vnze mille vierges,cinquan-
tedeuxdegez &demy outrel'equinodial: &làpres e
le detroit de Magellan, duquel nous parlerons cy apres.
Quant au lat pais,ilenl de prefent fort beau par vne infi-
nité deiardinages, fontaines,&riuieres d'eau douce,auf. c
quelles fe trouue abondance detresbon poifon. Et font d
lefditt*es ruiersfrequenté es,d'vneefpece de befte,que les 4

sarico- Sauu ages no m ment en leu r lan gu e Saricouieme,.qui1 vaut
autantàberèfriáde. De fait c'ef yn ana d

amphibie,demeurant plus dans leau que dan rre,& q
nepas plus grand qu'vnpetit chat:fa p ui en mail &

lée degris,blanc,& noire fine com eveloux:fespieds lie

efans faits àlafemblance dece 'vn oyfeau deriuiere. mi

Au rele fa chair el fortd ate, & tresbonne à manger. ta
En ce pais fe trouue utres befles fort etiranges & mon
firueufes en la tirant au detroit, mais non fi cruelles iuf

qu'en Afri e. Et pour cóclu on lepaïsàprefent fe peut de
voirr uiten telle forme, que onle prendroit du tout plu

pourfvn autre: car les Sauuages du pais ont depuis peu dro
de temps
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he de temps ençainuenté parle moyen des Chrefliens arts

es & fciences trefingenieufes,tellement qu'ils font vergon-
X, gne maintentâà plufieurs peuples d'Afie & de nofire Eu-
e- rope, ïentends de ceux qui curieufement obferuét la loy
de Mahometiffe,epilentique & damnable doarine.

r-
er- Du detroit de Magelan,& de celuy de Dariene.

nt. C H A P. 56-.

es.
ti- Vis que nous fommes a proche pres

C, de ce lieu notable, il ne er pertinent

n. en efcrire fommaire ntquelquecho-

ef fe. Or ce detr appelé en Grec *ea,
es. ainfi que4'ocean entre deux terres, &

la>. n detroit de terre entre deux eaux:
comme celu ariene confine l'Ameriquevers le mi-

nt dy, & la are d'auec vne autre terre aucunemét decou-

les ue ,mais non habitée, ainfi que Gibaltar, l'Europe d'a-

ut uecques l'Afrique, & celuy de Confiantinoble l'Europe
de 'Afie: appc e detOit de Magellan du nom de celuy

& qui premieremet le decouuritfitué cinquâtedeux degrés
¡î. & demy delà l'equinotial: contenant de largeur deux d

ds lieus, par vne mefme hauteur, droit l'Efl & Ouef, deux an.

e. mille Jeux cens lieuës de Venecule du Su auNor: dauan

r. tage du cap d'Effeadequi efià l'entrée du detroitiufques
a n autre mer, du Su, ou Pacifique feptantequatrelieuës,

es iufques au premiercap ou promontoire qui ef quarante

ut degrez. Cedetroit eélong temps defiré & cherché de

t plus de deux mil huit cens lieuës,pour entrer par cen enf

u droiten la mer Magellanique, dite autrement Pacifiquey
s D ij
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<meric & paruenir aux ifles de Moluque. Arneric Vefpuce l'vn

VeJucc. destheilleurs pillots qui ayt efte,à coftoyé prefque de-.

puis Irlande iufques au cap de faint Auguttin,par le com

mandement du Roy de Portugal,l'an mil cinq cens &

vn.Depihin autre Capitaine,l'an mil cinq cens trente

quatre,vint iufques à la region nemée des Geans. Cette

region entre la riuiere de Plate & ce delroit, les habitans
font fort puiffans, appelez en leurlá"gue Paggeones, Geans
pour la haute ffature & forme de corps. eux qui pre-
mierement decouurirent ce païs,en prindrent vn ne-.

ment, ayant de hauteur douze palmes, & robulle à l'aue-
nant: pourtant fi mal aifé àtenir que bien àgrand peine y
fuffifoient vingt & cinqhommes:& pour e tenir,con-
uint le lier pieds.& mains, es nauires: toutefois ne le peu-
rent garder Ion temps en vie:car de dueil & ennuy fe
laiffa (comme ifs difent>mourir de faim. Cefte region
endc mefmetemperature ue peut etre Canada,& au-
tres païs approchans de no re Pole: pource les habitans
fe veentdepeaux de certaines bees,qu'ils nomment tui
en leur langueSu,qui efautant à direcomme eau:pour- re
tant felon mon iugementque ceftanimal la plus part du tar
temps,refideaux riuages des fleuues. Cette betteefinfort Rc
rauiffante,faite d'vne façon fort effrange, pour quoy ie de
la vous ay bienvoulu reprefenter par figure. Autre cho-. eh
fe: Si elle el pourfuyuie, comme font les gens du païs, Col
pour en auoir la peau, elle prend fes petis fus le dos, & les fca
couurant de fa queue groffe & longue,fefauue à la fuite. amn
Toutefois les Sauuages vfentd'vne fineifepour prendre Ti<
cette bette:faifantvne foffe profonde presdu-lieuouiel- l1r
lle" decouftume fairefarefidence,&lacouurét de fueil- mc

les-
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n les verdes, tellemt qu'en courât,fans fedoubter de I'em-

e. bufchela pauure befte tombeen ceffe foffeauec ces pe-

m tEt fe voyantainfiprife,elle(commeenragée)mutile &

&
te

ns

e-

y
e-

fe L W
n
U-
ns
nt tue fes petis:&fait fes cris tant efpouuentables, qu'elle

r- rend iceux Sauuages fort craintifs &timides. Enfin pour
u tant ils la tuent a coups-de flefches, puisils l'efcorchent
rt Retournons à propose Ce Capitaine, nommé Fernand vy-ge

ie deMagellan,homme courageur,eftainformé delUri- de Fer-

o- cheffe,qui fe pouuoir reouur esifks des Moluques, nnd d

s, comme abondance d'efpicerie, gingembrecanelle,mu- b

es fcades ,ambre gris, myrobalans,rubarbe, orperles, &

e. autres ridcheffes,fpecia=erten lte deMatedMahian,

re Tidore;&Terrenat;affezþochaines.ncdMaitre,e-
1- fimtpar ce detrot¿cbemia pca -& us rom-
1. mode, fe delibera, partant desifles Fortunées,auxifles de

es - E

I
m

1
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capVerd,tirant à droite route au promontoire de Saint

Auguflin,huitdegrezoutrela ligne, coftoya pres de ter-

re trois moys entiers:& feit tát par fes iournées, qu'il vint

Cdp des iufques au cap des Vierges, diflant de l'equinotial cin-

Vierges. quante deux degrez, pres du deftroit dont nous parlons.
Et apres auoir nauigéi'efpace de cinq iournées dedans ce

detroit de l'Eff droitàOuël furl'Ocean :lequelfenflant

les portoit fans voiles depliées droit auSu; qui leur don-

noit vn merueilleux contétement,encore qe lameilleu-

re part deleurs gens fumfent morts,pour les incommodi-

tez de l'air& de la marine,& principalement de faim &

foif. En ce detroitrfe trouuent plufieurs belles ifles ,mais
non habitées. Le païs àl'entour ei fort ferile, plein de t

montagnes,& ne'fy trouue finon beftes rauiffantes, oy-
feaux de diuerfesefpeces, fpecialement autruches: bois k
de toutes fortes,cedres, & autre efpece d'arbre portât ton p
fruit prefque refemblantànoz guinesmais plus delicat a d

manger. Voilal'occafion, & côme ce detroit a ePcé trou- f
é.Depuis n rou ulque atre chemin nauigaás fur C

vne grâde riuiere du collé du Peru,coulát fur la colle du d
n6bre de Dieuau païs de Chagrequatre lieues de Pna- r
na,&de là au goulfe faint Michel vingtcinq lieuës.Quel- d

quetps apres vn Capitaine ayant nauigé certain téps fur e
ces fleug'es fehazarda de vifterle païs:&leRoy des Bar- tre

Therca. bares de ce.païs à, noméen leur langue Tberca, les receut de
humainemét auecques prefens d'or & de perles(ainfi que ce
m'ant etéqkelies Efpagnols quienfoient en la c6pa- les

gnielxcmbin queceminsflur:terre nefùrehtfans grád rel
d'gf,tank - risbes fauages,quepourautresinc6- les

modi'ez .trouuerpar apresaqu equenôbre.des habi- len
tans
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int tansdu païs fort fauuages & plus redoutez que les- pre-
er- miers, aufquels pour quelque mauuaife affeurance que
int Ion auoit d'euxpromirent tout feruice & amytié au Roy
in- principalement,qu'ils appellent Atorirç: duquel receurét <tori-

ns. aufsi plufieurs beauxprefenscomme grandes pieces d'or C°
ce pefantes enuiron dix liures.Apres aufsi luy auoir dôné de
nt ce qu'ils pouuoiét auoir, & ce qu'ils eftimoiét,q luy feroit
n- le plus agreable,'enài fçauoir menuës ferrailles, chemi-
u- es,&robes de petite valeur: finablement auecques bon-

i- ne guides attaignirent Dariéne.De là entrerent & decou- Detroit
& urirentla mer duSude l'autre colé del'Amerique,enla- de.Drié

is quelle font les Moluques,ou ayans trouué les commodi.-
de tez deffus nommées, fe font fortifiez pres de la mer. Et

y- ainfi par ce detroit de terre ont fans comparaifon abregé
is leur chemin fans monter au detroit Magellanique,tant
a pourleurs traffiques, que pour autres commoditez. Et
a depuis ce temps traffiquent aux ifles des Moluques,quiId

- font grandes, &pour e prefent habitées & reduites au
r Chriflianifme, lefquelles au parauant ehoient peuplées

a de gens cruels,plus fans côparaifon, que ceux de lAme-

- rique,qui eftoientaueuglez& priuez de la c6gnoiffance

- des grandes richeffes que produifoient lefdites ifles: vray
r eh qu'en ce mefme endroit de la mer de Ponent y a qua-

- treifles defertes, habitées(commeilsafferment)feulemét
t de Satires, parquoyles ont nommées Ifles de Satires. En

e cefte mefme merfe trouuent dix iflesnommées Manio-

les,habitées de gens fauuages,lequels ne tiennent aucune

religion. Aupres d'icelles y à grands rochers qui attirent

les nauires à eux,à caufedu fer d6t elles font clouées.Tel-
lement que ceux qui traffiquent en ce pais là font con-

E ij
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trains d'vfer de petites nauires cheuillé"es de bois pour eui e
ter tel danger. Voila quant à nofire detroit de Magellan. re:

Terre Touchant de l'autre terrcnom mée Au (rale,laquel le co- M<
.4u fra- ftoy«t le detroit efi laiffé'e à main feneare, n'eft point en- phi

e°e- cores congnuë des Chrefiiens:combien qu'vn certain pi- . ad
coerd-lot Angloishomme autant eflimé & experimentéà la glo
re. marine que Ion pourroit trouuerayat paefélle detroit,me e.<

dit auoir mis pied en cele-terre:alorsie fus curieux de luy plei
demander quel peuple habitoit en ce pais , lequel me re- auq

fpondit que 'efoient gens puiffans & tous noirs , ce qui plus
n'eni vrayfemblable, comme ie luy dis, veu que cele cy i
terre efi quafi à la hauteur d'Angleterre & d'Efcoffe,car ueni
la terre eft comme efclatàte& gelée de perpetuelles froi- com
dures,& hyuer continuel. ceqt

nien
Due ceux qui habitent deuiî lariuieredePltie if- mer i

ques au detroit de Magellanfant noz antipodes. lor,
C H A r. 57. trop 1

les pa
Ombien que nous voy6s tant en la mer D'au;

u'auxfleuues, pluLieurs ifles diuifées & en vn
eparées de la continente,fi eh ce que l'e-. remeî

scaoir lement de la terre el effinié vn feul & du tOL

mefme corps, quin'ef autre chofe, que iez p
deuxma cele rotondité & fuperficie de la terre, Afriqt
des,o laquelle nous apparoifi toute plaine pour fa grade & ad- de,Cai
non, e&mirable amplitude.Et telle efloit l'opinion de Thale Mi- Indes

ce les lef,l'vn desfept fages de Grece,& autres Philofophes, t-r no2
ephs comme recite Plutarque. Oecetes grand Phiofophe Pi- nions c

[s.thagorique có6itue deux parties de la terre, à fçauoir ce- les autt
fie cy

m
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fte cy que nous habitons, que nous appelons Hemifphe-
re:& celle des Antipodes, que nous appelons femblable-
ment Hemi(phere inferieur. Theopompe hifforiogra.
phe dit apres Tertullian contre Hermogene, que Silene
iadis afferma au Roy Midas, qu'il y auoit vn monde &

globe deterreautre que celuy ou nous fommes. Macro-
be.d'aua e(pour faire finaux tefmoignages)traitte arn-

plemént *ces deux henifphercs,&y arties de la terre,

auquel vdts pourreâauoir recours, 1 vous defirez voir

plus au long fur ce les o inions desPhilofophes.Mais ce-

cy importe de fçauoir, fi ces deux parties de la terre doi-

tient efire totalement feparées & diuifées l'vne del'a'utre,

comme terres differétes, & efiimées effre deux mondes:

ce que n'eftvrayfemblable, côfideré qu'il n'y'a qu'vn ele-

ment de la terrelequel il faut elimer efire coupépar la

mer en deux parties, comme efcrit Solin en fon Polyhi-

for, parlant des peuples Hyperborées. Mais i'aymeroys

trop mieux dire l'vniuers ere feparé en deux parties ega

les par ce cercle imaginé,que nous appelons equinodial.

D'auantage fi vous regardez l'image & figure du monde

envnglobe,ou quelque charte, vous congnoiffrez clai-

rementcomme a mer diuife la terre en deux partiesnon

du tout egales,qui font les deux hemifpheresainfi nom-

mez par les Grecs.Vne partie de l'vniuers contient l'Afie,

Afrique,'& Europe: l'autre contient l'Amerique, laFlori-

de,Canada,& autres regions comprifesfoubs le nom des

Indes Occidentales, aufquelles pufieurs etiment habi. -Diu«es

ter noz Antipodes. Ie fay bien qu'il y a plufieurs opi-oi

nions des Antipodes. Les vns effim ét n'y en auoir point,

les autres quefilyena, doyuent efire ceux qui habitent
E ii
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l'autre Hemifphere,lequel nous cilcaché;,Quantà moy ai
ie feroye bien d'auis que ceux qui habitent foubs les deux p
poles(car nous les auons monifrez habitables)font veri- A
tablement antipodes les vns aux autres. Pourexemple, ce
ceux qui habitent au Septentrion,tant plus approchent ne
du pole,& plus leur cl eleué,lepole oppofite ca abaiff, foi
& au contraire: de maniere qu'il faut neceflairement que tre
tels foiétAntipodes:& les autres tt plus elongnét des po- M<
les approchas de I'equino&ial,& moins font Antipodes. An

9,04,11Parquoy ie prendrois pour vrais Antipodes<;eux qui ha- Anpkes.fontbitent les deux poles,& les deux autres prins dire&emét, &I,
dest; c'enf'à fçauoir Leuant & Ponant: & les autres au milieu cefi
antichro Antichtonesfans en faire plus long propos. Il n'y'a point ran
nes les de doubte que ceux du Peru font Antichtones plus toit pell
'"fl× ux qu'Antipodes à ceux quihabitenten LimaCuzcoCari- diu<

quipa,au Peru, à ceux qui font autour de ce grand Eleuue qui i
Indusau pais de Calicutifle de Zuian,& autres terres de len<
l'Afie. Les habitans des ifles des Moluques d'ou viennent cele
les efpiceries,à ceux de l'Ethiopie,auiourd'huy appellée plui
Guine. Et pour celte raifon Pinea tresbien dit, que c'e- faina
floit laTaprobane des Antipodes,confondant, comme chap
plufieurs,Antipodesauec Antichtones. Car certainemet rafoi
ceuxqui viuent en ces ifles font Antichtones aux peuples comi
quihabitentcelle partie de l'Ethiopie, comprenât depuis il faui
forigine duNil,iufquesàl'ide de Meroë: combien que coites

.Da en ceux deMexicone «yent-direent Antipodes aux peu- perieL
c, entre ples deFArabie Felicejr& a ceux qui fontaux fins du cap nous j£ltiPO- de Bonne efperanceiOrles Grecs ont appellé Antipodes fphere
nticht ceux qui cheminétles pieds oppoGtes les vns aux autres, treparn,. c'eàftà dire, plante conte plante, comme ceux dont nous & anal

auons

Mmimmun
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auons parlé:& Antichtones,qui habitent vne terre op -
pofitemerit fituée: comme mefme ceux qu'ils appellent
Anteci,ainfi que les Efpagnols,François,& Alemans,à .nteci,
ceux qui habitent pres lariuiere de Plate, & les Patago-
nes,defquels nous auons parlé au chapitre precedent, qui
font pres le detroit deMagellan,font Antipodes. Les au-
tres nommez Parociqui habiêtévne mefme zonecom- Pdreci.
meFrançois & Alemans,au contraire de ceux qjui font
Anteci. Et combien que proprement ces deux ne foyent
Antipodes,toutefois on les appele communément ainfi,
&lescôfondent plufieurs les vns auec les autres. Et pour
cefteraifoni'ayobferué que ceux du cap de Bonne efpe-*
rance,ne nous font du tbut Antipodes :mais ce qu'ils ap-
pellent Anteciqui habitent vne terre nonoppofie,mais
diuerfe, c6me ceux qui font par delà l'equino6ial ,nous
qui fom mes par deça,iufques à paruenir aux Antipodes. Mdnie-

Ie ne doubte point que plufieurs nalaifémentc6prénent re de che
miner

cele façon de cheminer d'Antipodes,qui'a eé caufe que
plufieurs des Anciens ne les ayent approuuez, mefrme

faina Auguflin au liure quinzieme de la Cité de Dieu, n5 ere
chap.9.Mais qui voudra diligemment confiderer,luy fe- bien en-

rafortaifé deles comprendre3.Sil eflainfi que la terre foitt1

commevn Globe tout rond,pédu au milieu del'vniuers,
il faut necefrairemétqu'elle foit regardée du ciel de tous anins.

cofies. Docques nous qui habitons ceif Hemifphere fu- s..4u a
perieur quantà nous, nous voyons vne partie du cielà fin d

nous propre & particuliere. Les autres habitansi'Hemi- lacit"de

fphere inftieur quât à nous,à eux fuperieur, voyentl'au-
tre partie duiciel, qui leur e affe&ee. Ily amefme raifon

& analogie de l'vn àl'autre:mais notez que ces deux He
Eii
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mifpheres,ont mefme &.commun centre en la terre. cc
Voila vn mot en paffant des Antipodes,fans elongner de
propos.

ra<
Commeles Sauuages exercent lagriculture, ffont r

iardins dvne racine nomme Manihot , &dn Co
drbre K\ds appellent Peno-abfou.&

CH A P. •

col

Oz Ameriques en temps de pair n'ont pié
occup gueres autre meflier ou occupationqu'à feu
Jons C~ faire leurs iardins:ou bien quâdle temps c'ef

des sau-le requiert ils font contraints aller a\la me]
es. guerre.Vray eft qu'aucis fontbien quel- fant

ques traffiques, comme nous auons dit, appi
toutefois la necefsité les contraint tous de labourer la ter doi
re pour viurecomme nous autres de par deça.Etfuyuent gre
quafi la couflume des AnciensIefquelsapres auoir endu ioini
re& mangéles fruits prouenans de la terre fans aucune cultt
indufirie del'homme,&n'eaans fouffifans pour nourrir chof
tout ce qui viuoit deffus terre,leur cauferent rapines & moy
enuahiffniés, fapproprians vn chacun quelque portion portc
detçrre, laquelle ils feparoientpar certaines bornes &li- profii
mites: &des lors commença entre les hommes l1eflatpo nefça
pulaire & des Repnbliques.Erainfi ontappris noz Sauua tefois
ges a labourer la terrenon auecques beufs, ou autres be- teimpý
fles domefliques , foit lanigeres ou d'autres efpeces que ges l.ibo#rdnous auons de par deça:carihn'en ont point, maisauec fance

e> la fueur &labeur de leur corps, comme lfait en d'au- au coi
es. tres prouinces.Toutefois cequ'ilslaboureneft bien peu, la terr

comme

m m

mýý



DE LA FRANCE ANTAtCTIQVE. 13

comme quelques iardinsloing de leurs maifons & villa-
ge enuiron de deux ou trois lieues, ou ils fement du mil
feulementpour tout grain: mais bien plantent quelques
racines.Ce qu'ils recueillent deux fois l'an,à Noel, qui efL
leur Effé, quand le Soleil e auCapricorne:&àla Pente-.
cofle. Ce mil donc eft gros comme pois c6muns, blanc Millbic
& noir: l'herbe quile porte,eft grâde en façon de rofeaux e noir.

marins.Or la façon de leurs iardins eA telle.Apres auoir
couppéfept on huit arpens de bois,ne laiffans rien que le
pié, alahauteurparauenture d'vn homme, ils mettent le
feu dedas.pour bruler & bois & herbe à l'entour,& le tout
c'ef en platpais. Ils grattentla terre auec certains inftru-
mens deboisou de fer,depuis qu'ils en ont eu congnoif-
fance: puis les femmes plantent ce mil & racines, qu'ils
appellentHetich, faifans vn pertuis enterre auecques le R"cb.
doi ,ainfiquelon plâteles pois & febues par deça.D'en-
gre er & amender la terre ils n'en ont aucune. pratique,
ioint que de foy elle eilaffez fertile,n'efant aufsilaffée de
culture,comme nous la voyons par deça. Toutefois c'eft
chofe admirable, qu'elle ne peut porter riollre blé: &
moymefme en ayquelquefois femé(carnous en aitions
porté auec nous) pour efprouuer,,mais il ne peut iamais
profiter. Et n'e[à mon auîs,levicedie la terre, mais de ie
nefçay quellepetitevermine quile maùgeen terre:tou-
tefois ceux qui font demeurez par delà, pourroztauec le
temps en. faire plus feute xperiênce.Qu "tèr Sauua- E, .

gesilne fe-faut tropefmer merique
fancede blég:armefme eninpfreEurp4.mtás païs nul ¥f
au commencerment les hommesviuoyent des fruits que dc •

la terreproduifoit d'elle mefmiefans etire labouré'e.,Vray.
F
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.ncien, el que l'agriculture e fort ancienne: comme ilappert
ra- par I'efcripture:ou bien fi des le commencement a-

gricultu- uoient la congnoifance du blé, ils ne le fçauoient ac-

. commoderàkurvfage. Diodore efcrit que le premicr

->fa-e dpain fut veu en Italie, & l'apporta Ifis Royne d'Egypte,
hk. monitrant à moudre le blé,& cuire-le pain: car au par-

auant ils mangeoient les fruits tels que Nature les pro-
duifoitfoit que la terre full labourée ou non. Or que les
hommes vniuerfellement en toute la terre ayent vefcu
de mefme les beles brutes, c'ef plus toil fable que vraye
hifloire: carie ,ne voy que les Poetes qui ayent ellé de ce-
fe opinion,ou bien quelques autres les imitans, comme
vous auezen Virgile au premier de fes Georgiques:mais
ie croy trop mieux l'efcripture Sainte, qui-fait métion du

Fdrinede labourage d'Abel, & des offrandes qu'il faifoit à Dieu.
rdcies. Aini auiourd'huy noz Sauuages font farine de ces raci-
Mi-

t nes que nous auons appellées Manihot, qui font grof-
fes comme le braslonguesd'vn pié& deny,ou deux
piés:& fonttortues& obliques communément. Et ef
cefle racine d'vn petit arbriffeau, haut de terre enuiron
qtratre-piézlesfueilks font quafi femblablest:celles que
nous-emonis de adeçaiPaaleonis, ainfi que nous
demó61r ronsparfgurequifontixou fept enn&bre.au
bout dët:hacuie branche;eft chacune fueillelongue de

Mdn:c- demy1pié;&trois doig'ts de large. Or la maniere e faire

~ ceft iïed tblleMspiletntCu rapent:ces racinesfeches
onievddo t esàvne largë eftorce d'arbre , garnie

rdcines, ttu t i tf dcitdresàa nierèqu'onfait
de pardtaaVnewfoix denufcade:puis;vdu affenttek,
& láfont chaufferenquequ vaifeau fure euauec cer

tailne

Il i m
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taine quitité d'eau: puis braffentle tout,en forte que celle
farine deuiét en petis dragçons, c'me eh la M5ne grenée,
laquelle eh Merueilleufemétbonne qùúd elle eA recente,
& nourrif ttesbien.Et deuez péfer que depuis le Peru Ca-
nada,& la Floride, en toute cele terre côtinète entre l'o-
cean &leMagellaniquecomme l'Amerique,Canibales,
voire iufques au deifroit de·Magellá ilsvfent de ceae farii
ne,laquelle y en fort commune, encore qu'il y â de diftá- j
ce d'vn boutàl'autre de plus de deux mille lieuës de ter- f
re:& en vfent auec chak& poiffon,comme nous faifons r

Efirdnge icy de pain. CesSauuagestiéent vne effrange metho- f
facon de deàlamanger,c'efq'i&sn'pprocherontiarnaislamain n
waured*de la boucçl,mais laiettent de loin plus d'vn grand pié,à k
s0u" - quoy ils fontfort dextresr aufsi fe fçauent'bien moquer le

des Chreffiens, fils en vfent autrement. Tout le negoce Sc
de ces racines eA remis aux femmes, eflimas n'eftre feant fi

effece de aux hommes de fy occuper. Noz Ameriques en outre a

febues plantét quelques febues, fefquelles font toutes blanches, M
tLaches- fort plates,plus larges &longues que les noftres. Aufsi te

ont ils vne cipece de petites leguames blanches en grande •fu

abondance, non differentes à celles que Ion voit en Tur- foi
Crne s quie & Italie. Ils les font:bouillir,& en mangent auec du tef

font le fel, lequelils font auec eau de mer botllue,& confumé'e fre
(d. iufques à la moitié:puis auec autre matiere'lafont cotier- piu

P,¡,f4¡, tir enfel. Pareillement auecques ce fel& quelque efpice fin

be/pce broyée ils font pains gros comme latefe d'vn homme, noi
(-defel. dont plufeurs magent auec chair & poiffon, les femmes à le

principalement. En outre ils meilent. quelquefois de -ef- latt
pice auecques leur farinenon puluerifée,-mais ainfiqu'ils ger
l'ont cueillie. Ils font encore farine de poiffon fort feche, Ete

tresbonne

m. a
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tresbonne à manger auccie ne fçay quelle mixtion qu'ils Farinede

fçaust fiire. le ne veux icy oublier vne maniere de choux pofon.

reffemblans prefque ces herbes larges fus les riuieres,que Nenu-

Ion appelle Nenupharauec vneautre efpece d'herbe por Phar, fe-

tant fueilles telles que noz ronces, & croiffent tout de la Pe" de

forte de groffes ronfes piquantes. Refte à parler d'vn ar- chou.

bre,qu'ils nomment en leur langue Peno-dbfou.Cefl arbre Peno-

porte fon fruit gros comme vne groffe pommerondàla abfou,dr

femblance d'vnefleuf:lequel tant fen fautqu'ilfoit bon à brc.

manger, que plus tofien dangereux comme venin. Ce

fruit porte dedans fix noix de laforte denot amandes,
mais vn peu plus larges & plus plates:en chacune defquel

les y a vn noyau,lequel(côme ils afferment)e merueil-.

leufement propre pour guerir playes: aufsi en vfent les

Sauuages,quand ils ont eé ébledfez en guerredecoupsde

flefches,ou autrement. Ibn ay apporte quelque quantité

âmonretoùr par deçaque i'ay departy âmes amis. La

maniere d'en vfer eafftelle. Ils tirent certaine huile tou-

te rouffe de ce noyau apres efre pilé, qu'ils appliquent

fus la partie offenfée. L'efcorcc deceft arbreà vne odeur

fort e cagle fueillage touflours verd,efpés comme vn

tefton,& fait comme fueilles de pourpié. En cef arbre oyjsu.

frequente ordinairement vn oyfeau grand comme vn nc

piuerd, ayant vne longue hupe fus la tefe,iaune commefir4n<C

fin or, la queuënoire, & le reffe de fon plumage iaune &ba

noirauecques petites ondes de diuerfescouleursrouge r4ble.
à l'entour des iouës,entrele bec & les leux comme efcar-

latte: & frequente ceif arbre, cóme auons dit, pour man-.

ger, & fe nourrir de quelques vers qui font dans le bois.

Eteftfa hupe fort lôgue, come pouuez voir par la figure.

F iij
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Au furplus laiffant plufieurs efpeces d'arbres& arbrif-

rieß feaux,ie diray feuleinentpourabre ger, qu'il fetrouuelà

tédep cinq ou fix fortes de palmeeportans fruits,non comme
mes. ceux de l'Egyptequi portent dattescar ceux cy nen por- certa

tent nulles, ains bien autres fruits, les vns gros comme

effeufs ,les autres moindres. Entre lefquelles palmes ef- quec

celleq'ilsappellent Gerabuud:vne autre Irf,qui porte vn recue
Gerbu cll~q'iC y0 uiles Tr

s. autre fruit different. Il y en a vne qui porte fon fruit tout esçTr

Iy. rond,gros comme vn petit pruneau, effant mefme dela façon

couleur quand il ef meur,lequel parauantà gouft de ver- de r

ius venant de la vigne. Iil porte noyau tout blanc, gros îer ge

comme celuy d'vne noifette, duquel les Sauuages man- leur la

gent. Or voila de noftre Amerique, ce qu'auons voulu
reduyre
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reduire affez Commairement,apres auoir obferué les cho
fes les plus fin gulieres qu'auons cógneues-par delà,dont
nous pourrons quelquefoisrfcrire plus amplement, en-
femb[e de plufieurs arbres, arbriffeaux, herbes, & autres
fimplesauec leurs proprietez felon l'experience des gens
du païs,que nous auons laiffé à dire pour euiter prolixité.
Et pourle furplus au6s deliberé en paffant efcrire vn mot
de la terre du Brefil.

Comme laterre de i'Amerique fut decouuerte,& le bois
du'Brefiltrouué,auecplufieurs autres ar-

bres non veuzoilleurs qu'en cepa.s.

C H A P. 59.

R nous tenons pour certain, que Ame-
ric Vefpuce l le premier qui a decou-
uert ce grand païs de terre côtinente en-
tre deux mers ,nó toutefois tout le païs,
mais la meilleure partie. Depuis les Por- 7erred»

tugais, par plufieurs foisnon contens de ErefiI de

certain païsfe font efforcez touflours de decouurir pais, cuouerre
felon qu'ils trouuoyent la cómodité: c'eft à fçauoir quel- Ptles
que chofefinguliere,& que les gens du païs leur faifoient 2°"
recueil.Vifitans doncques ainfi le païs,& cerchans c6me""'
les Troyens, au territoire Carthaginois,veirent diierfes
façons de plumagesdont fe faifoit traffique, fpecialemét
de rouges:fe voulurent foudainenent informer, & fça-
uoir le-moyen defaire cefte teinture.Et leur monflrerent Ord6ow.

les gens-du pais l'arbre deBrefil. -Cel arbre, nommé en t,>u
leur langue Oraboutan, eft tresbeau à voir, l'efcorce par Breji.

F mij
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dehors cl toute grife, le bois rou e par dedans, & prin-
· cipalement le cueur, lequel enf plus excellent,aufsi fen

chargent ils le plus. Dont ces Portugaisdes lors en ap-.
porterent grande quantité:Ce que Ion continuëencores
maintenant: & depuis ue nous en auons eu congnoib
fance fen fait grandtrafique. Vray eft que les Portugais
n'endurent ayfément queles François nauigent par delà,j
ains en pluùeurs lieux traffiquét en ces paï':pource qu'ils
fefinent,& fattribuent la proprieté des chofes, comme
premiers poffeffeurs , confideré qu'ils en ont fait la de-
couuerte,qui enf chofe veritable. Retournons à noffre
Brefil: Ceif arbre porte fueilles femblables à celles du
bouis, ainfi petites, mais épeffes & frequentes. Il ne rend
nulle gommecomme quelques autres, aufsi ne porte au
cun fruit.Il"a eté autrefois en meilleure eftimequ'iIn'eff
à prefentfpecialement au pais de Leuant:lon eflimoit au
commencement que ce bois effoit celuy que la Royne
de Saba porta à Salomon, que nommelI'hiftoire aupre-

Dalma- mierhure des Roys, dit Dalmagin. Aufsi ce grand Capi-
- taine Oneficrite au voyage qu'il fit en l'ile Taprobane,

Vog fituée en l'ocean Indique au Leuantapporta grade quan
donefi- tité de ce bois, & autres chofes fort exquifes: ce que prifa
cre Ce. fort Alexâdre ron maiftre.De nofire brefil,celuy qui ef
piraine du coffé dela riuiere de IanaïreMorpion, & cap de Frie
d'4Ca- eameilleur que l'autre du coffé des Canibales,& toute la

cole de Marignan. Quand les Chrefliens,foyent Fran-
çois ou Efpagnolsvont par delàûpour changer duBrefil,
les Sauuages du pais le couppent & depecent euxmef-
mes ,& aucunefois le portent de trois ou quatre lieuës,
iufques aux nauires: ie vous laiffe à penfer à quelle peine,

& ce
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& ce pour appetit de gaigner quelque pauure accouffre-.
ment de mefchante doublure, ou quelquechemife. Il fe

Bois id»- trouue dauantage en ce paisvn autre bois iaune, duquel dine.
Boi, de ils font aucuns leurs efpées: pareillement vn bois de cou-

couler leur de pourpre, duquel a mon iugement ]on pourroit

depour- faire de tresbel ouurage. Ie doubte fort fi c'ea point ce-

tTe. luy duquel parle Plutarque,difant que Caius Marius Ru-
tilius, premier Didateur de l'ordre populaire,entre les

Bdtile Romains, feit tirer en bois de pourpre vne bataille, dont

enboisde les perfonnages n'eloyent plus grands que trois doigts:
"o'pre & auoit efié apporté ce bois de la haute Afrique,tant ont

eaé les Romains curieux des chofes rares & fingulieres.

Dauantage fe trouuent autres arbres, defquels le bois c1
B" blanc comme fin papier, & fort tendre: pour ce les Sau- que
nc. uages n'en tiennent conte. Il ne m'á effé pofibled'en fça lors

uoir autrement la proprieté: finon qu'il me vint en me- tem
-i. o. moire d'vn bois blancduquel parle Plinelequel il nom- nue.

ch.r9,. me Betulablanc & tendreduquel eftoient faites les ver- Moj
Betula. ges, que Ion portoit deuant les Magiftrats de Rome. Et libei

tout ainfi qu'il fe trouue diuerfité d'arbres & fruits diffe- con(
rents de forme, couleurs, & autres proprietez, aufsi fe uires
trouue diuerflté de terrel'vne plusgraffel'autre moins, nim<t de t" aufsi de terre forte, dont ils font vafes à leur vfage, com- fleur
me nous ferions par deçapour manger &boire. Or voi- exer<
la dFe noffre Amerique, non yas tant que i'en puis auoir de ce
veu, mais ce que m'a femble plus digne d'eare mis par font i
efcript,pour fatisfaire au bon vouloir d'vn chacun hon- terg
neflé Ledeur,fil luy plaifi prendre la patience de lire, quatr
côme i'ay de le luy reduire par eferit,apres tous les tra- nier i
uaux & dangers,defi difficile & lointain voyage,.Iem'af- quel

feure
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feureque plufieurs trouuer6t ce mien difcours trop brief,
les autres parauanture trop long: parquoy ie cerche me-
diocritépour fatisfaire à vn chacun.

Denojßre departement dela France AntarIique,
ou Amerique. C H A P. 6o.

R auons nous cy deffus recueilli & par-
lé amplement de ces nations,defquelles
les meurs & particularitez, n'ont efé par
les Hiftoriographes anciens defcrites ou
celebréespour n'en auoireu la côgnoif-
fance. Apres donc auoir feiourné quel-.

que efpace de temps en ce païs, autant que la chofe, pour
lors le requeroit,& qu'il efloit neceffaire pour le conten-
tement de l'efprit, tant du lieu,que des chofes y conte-
nuës: il ne fut queaion que de regarder l'opportunité, & Retour

moyen de noare retour, puis qu'autrement n'auions de- -

liberé y faire plus longue demeure. Donques foubs la
conduite de monGeur de Bois-le conteCapitaine des na ri
uires du Royen la France Antardique, homme magna-
nime,& autant bien appris au fait dela marine,outre plu
fleurs autres vertus, comme fi toute fa vie en auoit fait
exercice. Primes donc noffre chemin tout au contraire
de celuy par lequel efions venus, a caufe des vents qui
font propres pour le retour: & ne faut aucunement dou-
ter, que le retour ne foit plus long que l'allée de plus de
quatre ou cinq cens lieuès, & plus difficile. Aiafi le der-
nier iour de Ianuier à quatre heures du matin, embar-
quezauec ceux qui ramenoyent les nauires par deça,fei:

Gij
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mes voile, faillans de cefte riuiere de Ianaïre,en la gran..r
de mer fus l'autre cofté,tirantvers le Ponent,laiffée a dex. dI
tre la conle d'Ethiopie, laquelle nous auions tenué en al-. ce
lant. Auquel depart nous fut le ventafTez propice,mais , ft
de petite durée:car incontinentfe vint enflercomme fu-. cc
rieux,& nous dôner droit au nez le Nort & Noitoüef, en
lequel auecques la mer affez inconflante & mal affeurée lai
en ces endroitsqui nous deffournadenofire droite rou-. da
te,nousiettant puis çà,puis là en diuerfes ars:tant ue fi- mi
nablement auecques toute difficulté fe ecouurit e cap for
de Frie, ou auions defcendu & pris terrea noffre venu: rin
Et de rechef arreflames l'efpace de huit iours, iufques au dec
neuf Cme,queleSucommençaànousdonneràpoup, COL
& nusc"duit bien nonante lieuë*s en plaine mer, 1a nis tuno o e atug

le païs d'aual,& coftoyant de loin Mahouac,? ourles dan .riqt
gers .Car les Portugais tiennent ce quartier 1a, & les Sau- de p
uages,qutos deux nous font ennemiscóme 1'ay mon- au.d
tfré quelque part: ou depuis deux ans ença ont trouné mi dec<
ne d'or & d'argent, qui leur'a efé caufe de baffir en ceif terr<
endroit, & y mettre fieges nouueaux pour habiter. or nefc

cup de cheminans toufiours fur cefle mer a gráde difficulté,iuf- nute
s.Aug ques àla hauteurdu cap de Saint Auguffin, pour lequel ou d

doubler& afronter demeurames flottans ça &làl'efpace feaum
de deux moys ou enuirontantil ef grand,& Ce iettant a-d prati,
uant dans la mer. Et ne fen faut emerueiller, car ie fçay leln
quelques vns de b6ne memoire, qui y ont demouré trois méF<
ou quatre mois: &fi levent ne-nous euft fauorifé,nous Les P
effions en danger d'arrefler d'auantage, encore qu'il-ne efpicc
faf aduenuautreinconuenient. Ce cap tient delogueur Sauu:
huit lieuës ou enuir&,diîfant de lariuiere d9nt nous efi6s Mene

partis,
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trois cens deux lieuës. Il entre en mer neuf ou dix lieuëès
du moins:& pource eA autantredouté des nauigans fur
cefte cofte, comme celuy deBonne efperance fur la co- c C de

fe d'Ethiopie,qu'ils ont pour ce nommé Lion de la mer, Bone ef-

commei'ay defia dit: ou bien autit comme cluy qui efinpour-

en la mer igée en Achaïe(queIon appelle auiourd'huy quoy n -

laMorée)nommé cap de Saint Ange,lequel eftaufsitref- m"Lion

dangereux. Etå ce cap ainfi eflé nônié par ceux qui pre- de la

mierement lont decouuert,que Ion tient auoir efié Pin- cap de S.
fonEfpagnol:aufsi elil ainfi marqué en noz chartes ma-
rines. Ce Pinfon auec vn fien fils ont merueilleufenent danze-

decouuert de pais incongneuz,.&non au parauant de- *×·

couuers. Orl'an mil cinq cens vn,Ematiiël Roy de Por- Mete"

tugal enuoya auec trois grands vaiffeaux en la baffe Ame piete

rique pour recercher le deftroit de Furne & Dariéne,à fin pirle ca

de pouuoir paffer plus aifément aux Moluques,fans aller pirane

au.detroit de Magellan: & nauigeans de ce colé, feirent "/4"

decouuerte de ce beau promontoire:ou ayans mis pié en

terre,trouuerentle lieu fi beau &temperé, combien qu'il

ne foit qu'à trois cens quarante degrez de longitude, mi-

nute o.& huyt de latitudeminute o. qu'ils fy arreflerent:
ou depuis font allez autres Portugais auec nobre de vaif-

feaux & de gens. Et par faccefsion de temps, apres auoir

pratiqué les Sauuages du païs,feirent vn fort nommé Ca- Caje

Relmarin: & encore depuis vn autre affez pres de là,nom
méFernambóu,traffiquans là les vns auecq ues les autres.

Les Portugais fe chargé de cotton,peaux de fauuagines,

efpiceries, & entre autres chofes, de prifonniers,que les

Sauuages ontpris en guerre fus leurs ennemis,lefquels il§

menent en Portugal pour vendre.
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Des Canibales,tant de laterreferme, quedes ifles, qt
&d'vn arbre nommé Acéuou. ioi

CHA P. 61. les
di

E grand promontoire ainfi doublé & a- le e
fronté,combien que difficilernent,quel- qu
que vent qui fe prefentaftil falloit tenter bal,
la fortune,& auancer chemin autant que me
pofsible effoit,fansfelongner beaucoup raifi
de terre ferme, principalement coftoys Le E

ifle des. affez pres de l'fle Saint Paul, & autres petites nO habitées, le câ
Paul. prochaines de terre ferme,ou fontles Canibales,lequel cine

pais diuife les pais du Roy d'Efpagne d'auec ceux de Por- Men
tugal,comme nous dir6s autre part. Puis quenousfom- me c
mes venuzà ces Canibales, nous en dirons vn petit mot. bien

in6mOr ce peuple depuisle cap de Saint Auguffin, & au delà gout
nité des
cdniba - iufques pres de Marignan, eff le plus cruel & inhumain, vnee

qu'en partie quelconque de l'Amerique. Cefle canaille rogni
mange ordinairement chair humaine, comme nous fe- bon ý
rions du mouton, & y prennent encore plus grand plai- feu. I
fir. Et vous affeurez qu'il eft malaifé de leur ofier vn hom dequ<
me d'entre les mains quand ils le tiennent, pour l'appetit de qui
qu'ils ont de le manger comme lions rauitffans.Iln'yà be- de cel
fie aux deferts d'Afrique, ou de l'Arabie tant cruelle, qui plus p
appete fi ardemment le fang humain,que ce peuple fau- breaI
uage plus que brutal..Aufsi n'yà nation qui fe puiffe aco- uages
fier d'eux,foyent Chreftiens ou autres. Et fi vous voulez fe qu'il
traffiquer & entrer en leur pals, vous ne ferez receu aucu- lefquel
nementfans bailler offages,tant ils fe defient,euxmefmes bois pc
plus dignes defquels Ion fe doibue mefier. Voila pour- tre,& d

quoy
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quoy les Efpagnols quelquefois,& Portugais leur ont
ioué quelques brauades: en memoire dequoy quand ils
les peuuent attaindre,Dieu fçait côme ils les traitét, carils
difnétauec eux. Il y"adoncinimytié&guerreperpetuel- inimitié

le entre eux,& fe font quelquefois bien battuztellement de

qu'il y ef demeuré des Chreffiens au pofsible. Ces Cani- eneles

bales portent pierres aux leures,verdes & blanches,com- F,.-
me les autres Sauuages, mais plus.longues fans compa«
raifon, de forte queles defcendent iufques àla poitrine. les.
Le païs au furplus ef trop meilleur qu'il n'appartiét à tel- Fertilié

le canaille:car il porte fruitsen abondancè,herbes, & ra- du 
des Cani

cines cordialesauec grande quantité d'arbres qu'ils nom
ment Acazoua,portans fruits gros comme le poin, en for'
me d'vn œufd'oye.Aucuns en font certain bruuage,com
bien que le fruit de foy n'efn bon à manger , retirant au
gouft d'vne corme demy meure.Au bout de ce fruit viét
vneefpece de noix groffe côme vn marrô,en forme d'vn
rognon de lieure.-Q.ut au noyau qui eff ded&s,il efftref-
bon à mangerpourueu qu'il ait paflé legerement'par le
feu. L'efcorce e toute pleine d'huilefortafpre au gouli,
dequoy les Sauuages pourroient faire quantité plus gran
de que nous ne faifous de noz noix par deça. La fueille
de ceif arbre ef femblable à celle d'vn poirier, vn peu
plus pointuë, & rougeatre parle bout. ,Au reffe cel ar-
bre'a I'efcorce vn peu rougeatre, affez amere:& les Sau-
uages du païs ne Ce feruent aucunement de ce bois,à cau-
fe qu'il eft vn peu mollet. Aux ifles des Canibales, dans
lefquelles fen trouue grande abondancefe feruent du
bois pour faire bruflera caufe qu'ils n'en ont gûeres d'au-

tre,& du gaiat.Voila que i'ay voulu dire de noare Acai,
G iiij
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auec le pourtrait qui vous enf cy deuant reprefenté. Il fe
trouuela' d'autres arbres ayans le fruit dangereux à man-a re

ger:entre lefquels ef vn nommé Haouuay. Au furplus ce "°"
païs enf fort montueux, auecques bonnes mines d'or."*
Ily à vne haute & riche m6tagne,ou ces Sauuages pren- 1
nent ces ?ierres verdes, lefquelles ils portent aux leures.
Pourcen e fpas impofsible qu'il nefy trouuaft emerau-
des,& autres richefles, fi cele·canaille tant obfinée per- des Cani

mettoit que lon y allai feu-ement. Ilfy trouue fembla- bales.
blement marbre blanc & noir, iafpe, & porphire. Et en
tout ce païs depuis qu'on à paffé le cap de Saint Auguain,
iufques àla riuiere de Marignan,tiennent vnemefmefa-
çon de viure que les autres du cap de Frie. Cefte meifine Rine"

r de mari
riuiere fepare fa terre duPeru d'auec les Canibales,& à dt
bouche quinze lieues ou enuironauec aucunes ides peu- parele
plées,&riches en or: car les Sauuages ont appris quelque Peru da

moyen dele fondre,& en faire anneaux larges comme seclesca

boucles,& petis croiffans qu'ils pendent aux deux coltez "ibak".

des narines,& àleurs iouës:ce qu'ils portentpar gentilelfe
&magnificence. Les Efpagnols difent que la grandri- durela-

uiere qui vient du Peru ,nommée Aurelane, & ceffecy "'"

faffemblent. Ily à fur cefle riuiere vne autre iße ,qu'ils fel
nomment de la Trinité, diftante dixdegrez dela ligne, Trinité

ayant delongueurenuirontrételieuës,& huit delargeur: fort ri.

laqueHe eff des plus riches qui fe trouue point en quel- che.

que lieu que ce foit, pource qu'elle porte toute forte de
metaux.Mais pource que les jfagnols y defcendaps plu
fleurs foiswpoul hyulirpietre en IetrpopïfàncC, ont

maltraité lesgensupaïsn t rudem trepoufez,
& faccagez-laneilleure partCefte ile produiftabôdan-

H
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Ekcce ce d'vn certain fruit, dont l'arbre reffemble fort a vn pal-yj

d'rbre mier, duquel ils font du bruuage. D'auatage fe trouue là b<

fU encens fort bon,bois de gaiac, qui eft auiourd'huy tant le
b ?n celebré: pareillement en plufieursautres ifles prochaines

dela terre ferme. Il fe trouue entrele Peru &[es Caniba-

les, dont eftqueftion, plufieurs ifles appellées Canibales,

affez prochaines de la terre de Zamanadont Ja principa-

le efn diflante de rifle Fagnoe enuiron tréte lieuës.Tou

tes lefquelles ifles font oubs'obeïfance d'vn Roy,qu'ils

appellent Cdjique, defquels il eft fort bien obeï. La plus

grande à delongueurfoixante lieuës,& de largeur qua-

rantehuit,rude & montuëufe, comparable prefque à l'if-

le de Corfe: en laquelle fe tient leur Roy cou tumiere-

ment. Les Sauuages de cette ifle font ennemis mortels

des Efpagnols, mais de telle façon qu'ils n'y peuuent au-

cunement traffiquer. Aufsie ce peuple épouuentable à

voir,arrogant & courageuxfort fubietà commettre lar- par

recin. Ily à plufieurs arbres de Gaiac, & vne autre efpece deu

d'arbre portant fruit de la groffeur d'vn et'euf, beau à eau

voir, toutesfois venerneux:parquoy trempent leurs fle- autr

ches dont ils fe veulent aider contre leurs ennemis,au ius MoI

de ceif arbre. IlIy en à vn autre, duquel la liqueur qui en il fat

fort, l'abre eaant fcarifié, ef venin,comme reagal par beïfl

deça.Laracine toutesfoisefb6neâ mangeraufsien font tales

ihfarine, dont ils fe nourrifent, comme en l'Amerique, que,

combien que l'arbre toit different de tronc, branches, & qu'ai

fueillage. La taifon pousquoymefme plante porte ah- Or e

menr&verinielalaiffe à conttmpler aux philofophes. fon

Leur nanierede guerroyet ef conme des Ameriques, par e
& autres Canibales,dont nous au6s parlé,hors-mis qu'ils e en

vfent
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vfent de fondesfaites de peaux de beftes,oudepelure de
bois:à quoy font tant exper4cue ie ne puis etimer les Ba
learesinuéteurs dbla fonde,felon Vegeceauoir eflé plus
excellens fundibulateurs.

De l riuieredesAmazfnes,4utrement dte Aure-
Ltne,partl4quelle on peut namuger aux pais des
Amarnes,& en /a France Antarfigue.

ciHdAP. 62.

Endant que nous au6slaplume en main
pour efcrire des places~decouuertes,&
habitées, par delà noftre Equino6tial,
entre Midy & Ponent,pourillufrer les
chofes, & en donner plus cuidente con-
gnoiffance, ie me fuis auife de reduire

par efcrit vn voyage, autant lointain que difficile, hazar-
deufement entrepris,par quelques Efpagnols, tant par
eau que par terre,iufques aux terres de la mer Pacifique, Merp--
autrement appelée Magellanique, ou font les ifles des cfqw

Moluques,& autres. Et pour mieux entendre ce propos, ouMat

il faut noter, que le Prince d'Efpagne tient foubs fon o-
beïffance grande ellenduëde païs, en ces Indes occiden-
tales, tant en ifes que terre ferme,au Peru,&à 'Ameri-
que, que par fuccesion de temps ilà pacifié, de maniere
qu'auiourd'huy,il-n reçoit grand emolument & profit.
Or entre les autres, vn Capitaine Efpagnol, effant pour
fon prince au Peru, delibera vn iour de decouurir, tant S
par eau que par terreiufques à la riuierede Plate(laquel- del
le eh diflante du Cap faind Auguffin fept censlieuës,dc-

H 1)
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là la ligne, &dudit Cap iufques aux ifles du Peru, enui- aw
rontroi& cens lieuës) quelque difficulte qu'il y eufpour cee
la longueur du chemin,& montagnes inaccefsibles, que UCi

pour la fufpicion des gens,& beftes fauuages: efperant qui
'execution de fihaute entreprife,outre les admirables ri- bou

chelfes, acquerir vn-lôz immortel,&iaiffer perpetuelle Ion

gloire de foy àla poferité. Ayantdonques dref',& mis ea
le tout en-bon ordre,& fuffifant equipage,ainfi que la les
chofe le meritoit, c'eft à fçauoir de quelque marchandi- Uier
fe,pour en traflquant par les chemins recouurer viures, tant
& autres munitions:au refe accompagné de cinquante fort
Efpagnols, quelque nóbre d'Efclaues, pour le feruice la- nent
boeriux,& quelques autres infulaires, qui auoiét eflé faits leur
Chrefiens, pour la conduite & interpretation des lan- cont

gues. Ilfut queftion de fembarquer auec quelques peti- man.tes Carauelles, fur la riuiere d'Aurelane, laquelle ie puis emb

rdbler affeurer la pluslongue &la plus large,quifoit en tout le en la
dese, d, monde, -a largeur efi de cinquante netiflieues,& fa quel
idriuiere longueurde plus de mille. Plufieurs la nomment mer pre,fa
d.re douceaquelIe procede du collé des hautes montagnes iours
"'- de Moullubamba, auecqueslariuiere de Marignan ,ne- & po

antmoinseur embouchement & entrée, font dfiantes enjeu
de cent quatre lieuts lyvne de 'autre, & enuiron fix cens tenant
liceas, danspiain pais faffocient,la Marée entratdedans, uages

origine bien gaarantelieuës.Ce eriuiere-croi ften certain temps ue,aue
de Nil. de lane,commefait aui kNil,quipafe par 1Egypte, ge nau

procpdant d&smontàgnesdela Lune, felon lopinion nirion
diaircUnsge que: feimeelhe.vtayfemidable. Elle fut nauiga
nnimýoAmé relane,du nom-deceluyqui premierement Inultit
z 4efs êeklongue nauigation,neanitwoins que par- irant q

auant
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auant auoit efté decouuerte par aucuns, qui l'ont appel-
lée par leurs cartes riuiere des Amazones:elle e mer-
ueileufement facheufe à nauiger, à caufe des courantes%, des
quifont en toutes faifons de l'année: & que pluseft,l'em- an
bouchement difficile, pour quelques gros rochers,que nes.

Ion ne peut euiter, qu'auec toute difficulté. Quand fon
en entré affez auât,lon trouue quelques belles ifles, dont
les vnes font peuplées,lesautres non. Au furplus cele ri-
uiere eft dangereufe tout du long, pour efre peuplée,
tant en pleine eau, que fus la riue de plufieurs peuples,
fort inhumains, & barbares,.& qui de long temps tien-
nent inimitié aux efiràgers, craignans qu'ils abordenten
leur païs,& les pillent. Aufsiquand de fortuneilsenren-
contrent quelquesvns, ils les tuent, fans remifsion, & les
mangent rotiz& boulluz,eomme autre chair. Donques
embarquez enl'vne de ces ifles du Peru, nômée S. Croix,rqd,
enla grand mer, pour gaignerle detroit de ce fleuue::le- croix,
quel apres auoir paffé auec vn vét nmerueilleufemét pro-
pre,facheminét,coftoyans laterre d'affez pres,pourtouf.-
iours recong rele païs,le peuple,&la façon de faire,
& pour plufieurs autres commoditez. Cofloyans donc

enleur nauigation noz viateurs,maintenant deça, main-

tenant delà, felon que la cómodité le permetoit, les Sau-
uages du païs fe mon froient en grand nombre fur lari-
ue,auec quelques fignes d'admiration,voy s celle eltran
ge nauigation,l'equipage des perfonnes, vaiffeaux,& mu
nitionspropres à guerre & ànauigation. Ce pendant les

nauigaps n'eftoient moins eftonnez de kur part,pour la

multitude de ce peupleinciuil,& totalemét brutal,mon-

trant quelque femblxt de les vouloir faccager, pour dire

0 1 ., H nj
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en peu de parolles. Qui leur donna occafion de nauiger air
longue efpace de temps fans ancrerni defcendre.Neant- ler
moins la famine & autres necefsitez, les contraignit fina- la r
blement de plier voiles,& planterancres.Ce qu'ayans fait ren
enuiron la portée d'vne arquebuze loin de terreie demâ- poi
de fil leur reffoit autre chofe, finon par beaux fignes de voi
flatterie,& autres petis moyenscareffer mefsieurs les Sau lieu
uages, pour impetrer quelques viures,& permifsion de fité
fe repofer. Donc quelque nombre de ces Sauuages alle- ien<
chez ainfi de loing auec leurs petites barquettes d'efcor- ira<
ce d'arbres, defquelles ils vfentordinairemét fur les riuie-
res,fe hazarderent d'approcherinon fans aucune doubte,
n'ayans iamais veu les Chreftiens afronter de fi pres leurs
limites. Toutesfois pour la crainte qu'ils monfiroient de
plus en plus,les Efpagnols de rechef, leurs faifans mon-
ftre de quelques couteaux, & autres petis ferremens relui
fans les attirerent. Etapres leur auoir fait quelques petis
prefens,ce peuple fauuage à toute diligèce leur va pour-
chaffer des viures: & de fait apporterent quantité de bon
poiffon,fruits de merueilleufe excellence, felon la portée
du païs. Entre autres l'vn de ces Sauuages,ayant maffa-
créle iourprecedent quatre de fes ennemis Canibaliens, de ces
leuren prefenta deux membres cuits, ce que les autres re- dire q'

Suture fuferent. Ces Sauuages(comme ils dient) eftoientde eftime
de ces haute ftature, beau corps,tous nuds, ainfiqueles autres trouuo

Sauuages,portans fur l'eftomac larges croiffansdefm or: que pa
• les autres grandes pieces luifantes de fn or bien oly,en nouspo

forme de mirois ronds. Il ne fe faut enquerir files Efpa- ttes ifl
gnols changerent de leurs marchâdifes auec telles richef- guerrej
fes: ie croy fermement qu'elles ne leur echapperent pas ce,ne 1

ainfi,

mýý
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ainfi, pour le moins en firent ils leur deuoir. Or nozpe-

lerins ainfi refrefchis, & enuitaillez pour le prefent, aucc

la referue pour laduenir, auant que prendre congé fei-

rent encores quelques prefens,comme parauant: & puis
pour la continuation du voyage, fut queffion de faire
voile,& abreger chemin.De ce pas nauigerent plus de cet
lieuesfansprendre terre,obferuans tous fus lesriues diuer
fité de peuples fauuagesainfi comme les autres, defquels
iene marrefleray àefcrire pour euiter prolixité:mais fuf-
fira entendre le lieu ou pour la fecôde fois font abordez.

Abordementde quelques E]agnols en vne contrée

ou ils trouuerent des Amazones.
CH A P, 63.

Efdits Efpagnols feirent tant par leurs

iournées, quils arriuerent en vne c6trée,
ou fe trouua des Amazones: ce que on "

n'euft iamais eflimé, pource que les Hi-

fioriographes n'en ont fait aucune men- riAMe.

tion, pour n'auoir eu la congnoiffance

de ces païsn'aguerestrouuez. Quelques vns pourroient

dire que ce ne font Amazones, mais quant à moy ie les

effime telles ,attendu qu'elles viuent tout ainfi que nous

trouuons auoir vefcu les Amazones del'AIie. Et auant

que paffer outre, vous noterez que ces Amazones, dont

nous parlons,fe font retirées,& habitent en certaines pe-
tites ifies,qui leur font c6me fortereffes,iyans toufliours

guerre perpetuelle à quelques peuples,fans autre exerci-

ce,ne plusne moins que celles defquelles ont parlé les.
H mj
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Hiaoriographes. Donques ces femmes belliqueufes de
nofre Amerique, retirées & fortifiées en leurs ifles, font
couflumierementaffailliesde leurs ennemis,quiles vont er
rercher par fus l'eau auec barques & autres vaiffeaux,& Uc
chargyerà coups de flefches. Ces femmes au contraire fe et
defendent de mefme, courageufement, auec menaffes, or

hurlemens,& contenances les plus efpouentables qu'il eal dc

pofsible. Elles font leurs rempars refcailles de tortues, de
-grandes en toute dimenfion. Le tout comme vous pou- Po
uez voir à l'oil par la prefente figure. Et pource qu'il

gu
roi

pen
roit

g g g a pq magsne v
n'ed
met

& au
tif,&

~ dem
vient à propos de parler des Amazones,nous en efcrirs do
quelque chof.,i ceif endroit. Les pauures gens ne trou a
uent-grande confolation entre ces femmes tant rudes &
fauuages. Lon trouue par les hiftoires qu'il y'"a eutrois

fortes
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fortes d'Amazones, femblables, pour le moins difercn- Troi<for

tes de lieux & d'habitations. Les plus anciennes ont eflée "
en Afrique,entrelefquelles ont e éles Gorgones, qui a-
uoient Medufe pour Royne. Les autres Amazones ont nemeO.

etié en Scythie pres le fleuue de Tanais: lefquelles depuis
ont regné en vne partie de l'Afie,pres le fleuue Thermo-
doon. Et la quatriéme forte des Amazones, font celles
defquelles parlons-prefentement. Il y a diuerfes opiniôs Diuer7-

pourquoy elles ont effé appellées Amazones. La plus /é'd'op

commune ea, pource que ces femmes fe brufloient les nionsjr

mamelles en ler ieuneffe, pour efire plus dextres à la ,,,a

guerre. Ce que ie trouue fort effrange, & m'en rapporte- etymobo-

rois aux medecinsfi telles parties fe peuuent ainfi cruel- gie des

lement ofier fans mort,attendu qu'elles font fort fenfi- 24.°

bles,ioint aufsi qu'elles font prochaines du cueur, toute-
fois la meilleure part ei de ceile opinion. Si aini efloit,ie
penfe que pour vne qui euaderoitlamort,qu'il en mour-
roit cét. Les autres prénétl'etymologie de cefte particule
A,priuatiue, & de Mary, qui fignifie pain,pource qu'elles
ne viuoiét de pain,ains de quelques autres chofes.Ce que
n'efi moins abfurde que l'autre:car Ion eufl peu appeler,

mefmnes de ce tépslà, plufieurs peuples viuants fans pair4.
Amazones: comme les Troglodites, & plufieurs autres,

& auiourd'huy tous noz Sauuages.Les autres de A priua-
tif,& Mzos,commecellesquionte énourries fans laict
de mammelle:ce qu'eft plus vrayfemblable, comme en

d'opinion Philoftrate: ou bien d'vne Nymphe nommée Pbdo-

A mazonideou d'vne autre nommée Amazonereligieufr ae.
fe de Diane, & Royne d'Ephefe. Ce que 1felimerois
plus toif que bruflement de mammelles:& en difpute au

I
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c6traire qui vouidra.Quoy qu'il en foit ces femmes font qu
.<Mdz4 renommées belliqueufes. Et pour en parler plus aàplein, noi
mf'il faut noter qu'apres que les Scythes,que nous appellons me

Tartaresfurent chaffez d'Egypte,fubiuguerentla meil- les,
leure partie de l'Afie,& la rendirent totaLement tribùtai- leui
re,& foubs leur obeiffance. Ce pendant que longtemps pot
les Scythes demeurerent en cele expedition & conque- Fin,
fte,poui-la refihlence des fuperbes Aians,leurs femmes leu,
ennuyées de ce fi iong feiour (comme la bonne Penelo-. fans
pé de fon maryVlyIes) les admonneffent par plufieurs cedi
gracieufe lettres & meffages de retourner: autremét que feim
cele Iongue & intolerable abfence les contraindroit ai- auec
re nouuelles alliances auecques leurs prochains & voi- l'exe
fins:confideré quel'ancienne lignée des Scythes efloit en .Leui

p hazard de perir. Nonobaant ce peuple fans auoir egard cier
buraire aux douces requefles de leurs femmes,ont ienu d'vn cou ren,
duxscY rage obftiné cinq cens ans cele Afie tant fuperbe: voire trele
thes 7 Q iufques à ce que Ninus la deliura de cefle miferable fer- nier
cice d uitude. Pendant lequel temps ces femmes ne firent*onc- cheu

n. ques alliance demariageauecques leurs voifins,effimans mazi
que le mariage n'efloit pas moyen de leur liberté, ains ceae
plus toit de quelque lien & feruitude: mais toutes d'vn freqt
accord & vertueufe entreprife delibererent de prendre fecre

epedo les armes, & faire exercice àla guerre, fe reputans ere peup,
&Mair defcendues de ce grand Mars dieu des guerres. Ce qu'el- roch
rhefi4 les executerent fi vertueufement foubs la conduite de de rac

premie- Lampedo & Marthefia leurs Roynes, qui gouuernoient Elles ire~s Ro-ivne apres l'autrque non feulement elles defendirent misf
nes e rpaïs de l.inuafion de leurs ennemis, maintenans leur auqu<

s grandeur & liberté, mais aufsi firentplufieurs bellescon- elles 1
quelles

m
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queles en Europe &en Afte,iufques à ce fleuue, dont
nous auons n agueres parlé. Aufquels lieux, principale-
ment en Ephefe,ellesfrét banlir plufieurs chateaux, vil-
les,&fortereffes. Ce fait elles renuoyerentvne partie de
leurs bandes en leurs païs, auecques riche butin de def-
pouilles de leurs ennemis, & le rele demoura en Afie.
Finablement ces bonnes dames pour la conferuation de
leur fangfe proffituerent voluntairement à leurs voifins,
fans autre efpece de mariage: & de la lignée qui en pro-
cedoit, elles faîfoient mourir l'enfant mafle, referuans la
femelle aux armes, aufquellesla dreffoient fort bien, &

auecques toute, diligence. Elles ont doncques preferé
l'exercice des armes,& de-la chaffe,à toutes autres chofes.
.Leurs armes efloient arcs& fleches auec certains bou-

cliersdont Virgile parle en fon Eneide, quand ellçs alle-.

rent,durantle iege de Troie,aufecours desTroiens con

trelesGrecs. Aucuns tiennent aufsi,qu'elles font les pre-

mieres qui ont commencéà cheuaucher,& àcombatre à
cheual. Or efi il temps deformais de retourner aux A- Manie-

mazones de nolire Amerique, & de noz Efpagnols . En "dé

celle part elles font feparées d'auec les hommes, & ne les ure

frequentent que bien rarement, comme quelque fois en ,es de
fecret la nuit, ou à quelque autre heure determinee. Ce r -me-

peuple habite en petites logettes,& cauernes contre les r

rochers, viuant de poiffon, ou de quelques fauuagines,
de racines,& quelques bons fruits, que porte ce terrouër.

Elles tuent leurs enfans males, inc6tinent apres les auoir

mis fusterre:ou bien les remettét entreles mains de celuy

auquel elles les penfent appartenir. Si 'enf vne femelle,
elles la retiennent à foy,'tout ainfi que faifoient les pre-

I i
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mnieres Amazones.» Elles font guerre ordinairemét con- Pen
t' e quelques autres nations: & traitent fort inhumaine- qum

oie s ment ceujx qu'elles peuuent p)rendre en guerre. Pour les A fr
n4fl2,1i- faire miourir elles les pendent par vne iambe à quelque 'auo
Crlceux haute branche d'vn arbre: Dour lLaoir ainfi liff4qequ faitter ceux

qui hr~!epace de temps, ciad eles y retournent, fi de cas for. fera
nentmn tuiriieA trefpaffé,e lles tirer g dix mille coups de flefches: Pz

& ne lelqsangent comme les autres Sauuagesainsle paf- que'
fent par lefeutanqu'il e reduiten cendres. D'auanta- defc

com

mefi

fair morirelle le pedentparvneiamb à uelue fauoe
lese

n'fot
e en

dedu,,
î voula

fau uec

ques c

fans er

Ogiem ge ces femmes approchans pour combatre, iettent hor-
des ribles & merueilleux crispour efpouuéterleurs ennemis.
mZO- Del'origine de ces Amazonesen ce païsn'eft facile d'ennes, me •.efcrire au certai. Aucuns tiennent,qu'apres la guerre de

c4erin. TrQïe,ouelles allerent{c6me defianous auons dit) foubs
Pente-

am mmýý
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Pente(ilée,elles fecartent ainG de tous colez. Les autres,
qu'elles elQient venuës de certains lieux de la Grece en
Afrique, d'ou vn Roy, affez cruel les rechafla. Nousen
auons plufieurs hiffoires, enfemble de leurs prouëffes au
fait dela guerre,& de quelques autres feinmmes,que iciaif
feray pour continuër nofire principal propos:commeaf-
fez nous denionfirent les hifloires anciennes, tant Gre-
ques,que Latines.Vray eff,que plufieurs auteurs n'en ont
defcript quafi que par vne maniere d'acquit. Nousau6s
commencea direconme noz pelerins n'auoient feiour- des Ef/d..

ne que bien peupour fe repofer feulement, & pourchaf- encs en

fer quelques viures:pource que ces femmes comne tou- le e

tes eaonnées de les voir en ceif equipage, qui 1MIt enloit ds"4""

fort eftrangefaffemblent incontinét de dixa douze mil- w
le en moins de trois heures,filles & femmestoutes nues, ilsfuren
maisl'arcau poin & la flefche, començansà'hurler com- receus.,

me fi elles euffent veu leurs ennemis: &ne fe termina ce
deduit fans quelques flefches tirées:à quoyles autres ne
voulans faire refiffence, incontinent fe retirerent bagues
fauues. Et de leuer ancres,& de defplier voiler. Vray eft
qu'a leur partement, difans adieu,ilslesfalu»eré de quel.
ques coups de canon-& femmes en route:toutefois qu'il
n'eft vrayfemblable qu'elles fe foien aifément fauuées-
fans en fentir quelque autre chofe.

I iij
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De la continuation du voyage de Morpion, & de la
riutere de Plate. C H A P. 64.

ctinud- E là continuans leur chemin bien enui,
tion du ron fix vingts lieuës, congneurent par

leur Afirolabe, felon la hauteur du lieu p
des E/pa- ou ils effoient, laquelle el tant neceffai- d

tnen re pourJa bonne nauigation, que ceux
de Mor- qui nauiguent en lointains pais ne pour- V
pion. royent auoir feuretédeleur voyage,Gceae prattiqueleur

deffailloit: parquoy ceftart de la hauteur du soleil, exce- S
de toutes les autres reigles: & ceae fubtilité: les Anciens fa
l'ont grandement eflimée & pratiqueée,mefmementPto- P1
lomée & attres grâds autheurs. Donques ils quittétleurs le

Carauelles, les enfonfans au fond de l'eau, puis chacun fe na
charge du refie de leurs viures, munitions, & marchan- a i
difes,les Efdaues principalement, qui effoyent la pour Po
cele fin. Ils cheminerent parl'efpace de neufiours, par d a

nontagnes ,enrichies de toutes fortes d'arbres, herbes, trai
fleurs,fruits & verdure,tant que parleurs iournées abor- en

derent vn grand fleuue, prouenât des hautes tnótagnes, ref
ou fe trouuerét certains fauuages,entre lefquels de grand
crainte les vns fuyoiét,les autres montoiét es arbres:& ne eq

demeura en leurs logettes,que qulques vieillards, aux- tro

quels(par maniere de c6gratulatiô)feirét prefens de quel- fe tr

ques couteaux & mirouërs: ce que leur fut trefagreable. laqu

Parquoy ces bons vieillards fe mettent en effort d'appe- tes c
ler les autresleur faifans entédre,que ces etrangers/nou- téia

uellement arriuez, effoient quelques grands Seigneurs, les fu
qui en rien ne les vouloient incommoder, ains leur faire 'uin

prefens
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prefens de leurs richeffes. Les Sauuages efmeuz de ceffe
Iiberalité, fe mettent en deuoir deleur amener viures,c6-
me poifons,fauuagines,& fruits felon le pais. Ce que
voyans les Efpagnols fe propoferent de paffer 1à leur hy-

r uer, attendans autre temps, & ce pendant decouurir le

pals, ausi fil fe trouueroit point quelque mine d'or, ou

d'argentou autre chofe,dont ils remportaffent quelque

fruit. Par ainfi demeurerentlà fept moys entiers:lefquels

voyans les chofes ne fuccederà ouhaitreprennent che-

rmin,& paffent outreayans pris pour conduite huit de ces
Sauuages, quiles menerét enuir6 quatre vingtslieuës,paf
fans touflours par le milieu d'autres Sauuages, beaucoup
plus rudes,& moins traitables, que les precedés:en quoy

rs eur fut autant neceffaire que proffitab le la conduite. Fi-
fe nablement congnoiffians veritablement, efire paruenus

à la hauteur d'vn lieu nommé Morpion,lorshabité de

r Portugais,les vns comme lafezde filongvoyage,furent
d'auis de tirer vers ce lieu fus nommé: les autres au con-

traire de perfeuerer iufques à la riuiere de Plate, diflante

encore enuiron trois cens lieuës par terre. En quoy pour Diufian

refolutionfelon l'aduis du Capitaine en chef, vne partie de leur

d pourfuit laroute vers Plate,& l'autre vers Morpion. Pres

e lequel lieu noz pelerins fpeculoyent de tous cotlez,f'il fe

trouueroit occafion aucune de butiniufques a tant qu'il rcdeplt

fe trouua vne riuiere, paffant au pié d'vne montagneen te.

laquelle beuuans,confiderent certaines pierres,reluyfan-

tes comme argentdont ils en porterent quelque quanti-

téiufques à Morpion,diflant de là dixh uitlieuës:lefquel-

les furent trouuées à la preuueporter bonne & naturelle

mine d'argent. Et en'"a depuis le Roy de Portugal tiré trebnI mI

à a 1 1
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de l'argent infini,apres auoir fait fonder la mine,&re-- a
duire en effence. Apres que ces Efpagnols furent re1 o-
fez & recréez à Morpionauec les Portugais leurs voilins, g
fut queftion de fuiure les autres, & tourner chemin vers q9
Plate,loing de Morpion deux cens cinquante heus, par nc

mines mer, & trois cens par terre: ou les Efpagnols ont trouué m
plufieurs mines d'or & d'argent,& 'ont ainfi nommée A
Plate,qui fgnifie en leur langue Argent: & pour y habi- m

teront bafli quelques fortereffes. Depuis aucuns d'eux, ne
pour- auec quelques autres Efpagnols, nouuellemét venuz en M
SuoY an celieuno contens encore de leur fortune,fe font hazar- io;
fi n dez de nauiguer, iufques au deftroit de Magellan,ainfi e

appellé, du nom de celuy qui remiement le decouurit,

qui.confinel'Amerique, vers Ie Midy:& de là entrerent l'o
mer> en lamer Pacifique,de l'autre cofté de l'Amerique, ou ils de]
cifique. ont trouué pluleurs belles ifles:& finablement parue- red

pJrs des nuz iufques aux Molluques,qu'ils tiennent & habitent qui
Molu-
ques b.-encores auiourdhuy. Au moyen de quoy retourne vn rep,

~ d rand tribut d'or & d'argent au prince d'Efpagne. Voi-
Esde. la fommairement quant au voyage,duquel i'ay bien vou plut

nois. lu eferire en paffant, ce que m'ena eflé recité fus nanaui- rept
gation par quelcun qui le fcauoit, ainfi qu'il m'affeura, dec
pour auoir fait le voyage. font

Lapration les terres du koy d'Egne & d ticalgne & duCurt,
koy de Portugal. C H A P. 6.

Real.
Es Roys d'Efpagne & Portugal apres auoir teray

Atacquis en communes forces plufieurs viâoi place
res & heureufes conquenes,tant en Leuant & çal
qu'en Ponentaux lieux de terre & de mer no re qu'

au par-

1 mIm
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au parauant congneuz ne decouuers, fe propofert pour
vneaffeurâce plus grande de diuifer & limiter tout le païs
qu'ils auoient conquefié, pour aufsi obuier aux querelles
qui en euffent peu enfuyuir, comme ils eurent de la mi- cip:4
ne d'or duCa à trois pointesqui ent en la Guinée: com- troi*t[cin

me aufsides ides du Cap verd,& plufieurs autres places.
Aufsi vn chacun doit fçauoir qu'vn Royaume ne veut ia-
mais fouffrir deux Roys,ne plus ne moins que le monde
ne reçoit deux Soleils. Or eAil que depuis la riuiere de ree

Marignan, entre l'Amerique &les ifles des Antilles, qui dJ

ioignent auPeru iufques a la Floride, pres Terre neuue,
enl demeuré au prince d'Erpagne,lequel tient aufsi grand
pais en l'Amerique,tirant du Peru au Midy fus la co fe de
l'Ocean iufquesàMarignan,comme a elé dit. Au Roy Psasue

de Portugal auint tout ce qui eft depuis la mefme riuie- nu~. du

re de Marignan vers le Midy,iufques à la riuiere de Plate, "-yde

qui en trente fix degrez delà l'Equinodial. Et la premie- "f"

re place tirant au cofté de Magellan eft nommée Mor-
pionla feconde Mahouhac, auquel lieu fe font trouuées
plufieurs mines d'or & d'argent. Tiercemét Porte figou-
re pres du cap de Saint Auguf.in. Quartement la pointe
de Crouefmourou, Chafleaumarin, & Fernambou, qui
font côfins desCanibales de lAmerique.De declarer par-.
ticulierement tous les lieux d'vne riuiere à l'autre, côme
Curtane, Caribes, prochain de la riuiere douce, & de
Real, enfemble leurs fituations, & autresie m'en depor-
teray pour le prefent. Or fçachez feulement qu'en ces
places 4effus nommées les Portugais fe font habituez,
& fçauent bien entretenir les Sauuages du païs,de manie-
r qu'ils viuent là paifiblement, & traffiquét de plufieurs

K
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riches marchandifes.Et là ont bani maifons & forts pour
faffeurer contre leurs ennemis. Pour retourner au Prince
d'Efpagne,il n'a pas moins fait de fa part,que nous auons
dit eftre depuis Marigná vers le Ponent, iufques aux Mo.
luques, tant deça que delà ,en l'Ocean & en la Pacifi-
que,les ifles de ces deux mers,& le Peru en terre ferme:
tellement quele tout enfemblecf d'vne merueilleufe e-

)'d:s non flendue, fans le pais confin qui fe pourra decouurir auec
le temps,comme Cartagere,Cate,Palmarie,Parife gran-
de& Petite. Tous les deux, fpecialement Portugais, ont n%

îl. Seurs.eaM
femblablem-nent decouuertplufieurs pais au Leuant pour
traffiquer,dont ils ne iouyFent toutefois,ainf qu'en plu-
lïeurslieux de l'Amerique & du Peru.Car pour regner en

ce pais il faut prattiquer l'amitié des Sauuages:autrement
ils fe reuoltent,& faccagent tous ceux qu'ils peuuent trou
Uer le plus fou uent.Et fe faut accômoder felon les ligues,

uerelles,amitiezou inimitiez qui font entre eux. Orne
faut péfer telles decouuertures auoir eftée faites fans gran.-de effufion de fang humain, fpecialement des pauures
Chreffiens, qui ont expoféleur vie, fans auoir egard àla
cruauté & inhumanité de ces peuples, brefne difficulté
quelconque. Nous voyons en nofIre Europe combien aifen
les Romains au comtûencement voulans amplifier leur Car c
Empire, voire d'vn fi peu de terre, au regard de ce qui a de 1'/
effé fait depuis foixante ans ença,ontefp andu de fang, tt circôt
d'eux que de leurs ennemis. Quelles furies,&horribles
difsipations deloix,difciplines,& honneaes façons de vi- eal

ure ont regné parl'vniuers,fans les guerres ciuiles de Syl- ure, tc
la & Marius, Cinna,& de Pompée, de Brutus, d'Antoine, cores
& d'Au gufle,plus dommageables que les autres? Aufsi

fen ent

ff- ýl - - - - ý - - -- ý 
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fen eft enfuyuie la ruine de l'Italie par les Gots, Huns, &
Vvandalesqui mefmes ont enuahil'Afie,& difsipé l'Em-

pire des Grecs. Auquel propos Ouide femble auoir ain-

ip arl é,
Or voyons nous toutes chofes tourner,
Et maintenant vnpeupledominer,
Qui n'eßoit rien:&ceyu pufance
Auoit en tout,luyfaireobeance.

Conclufion que toutes chofes humaines font fubieâes
à mutation,plus ou moins difficiles, felon qu'elles font
plus grandes ou plus petites.

Diufi|on des Indes Occidentalesen trois parties.

C H A P. 66.

Vant que paffer outre à defcrire cepais,a
bon droit(commei'ellime)auiourd'huy
appellé France Antar&ique,au parauant
Amerique, pour les raifons que nous a-
uons diâés, pour fon amplitude en tou-
te dimenfion, me fuis aduifè(pour plus

aifémét dôner à entédre aux Ledeurs) le diuifer en trois.

Car depuis les terres recétemét deco.uuertes, tout le païs
de l'Amerique, Peru, la Floride, Canada,& autres lieux

circôuoifins,à aller iufques au deifroit de Magellan,ont
effé appeliez en cômun,Indes Occidentales. Et ce pour-

tant que le peuple tient prefque mefme maniere de vi-

ure, tout nud, barbare,& rude, comme celuy qui eft en-

cores aux Indesde Leuant. Lequel pais meriteveritable-

ment ce nom du fleuue Indus, comme nous difons en
K ij
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quIque lieu. Ce beau fleuue donc entrant en la merde gi
Leuát,appellée Indique, par fept bouches(comme le Nil li
en la Mediterranée) prend fon origine des montagnes pi
Arbiciennes & Beciennes. Aufsi le fieuue Ganges,entrát N
femblablement en cele mer par cinq bouches, diuife ni
l'Inde en deux,& fait lafeparation de l'vne à l'autre. Efat tia
donc cele region fi loingtaine de l'Ameriq ue, car I'vne tat
efi en Orient, l'autre coprend depuis le Midy iufques en feE
Occidét,nous ne fcaurios dire eare autres,qui ayêt impo- de
fe le nom à cefle terre que ceux -qui en ont fait la premie- pri
re decouuerte, voyâs la benialité & cruauté de ce peuple dei
ainfi barbarefans foy,ne fans loy,& nO moins femblable zer
à diuers peuples des Indes,de l'Afie,& pais d'Ethiopie:def Cu
quels fait ample mention Pline en fonhiffoire naturelle. Par
Et voila c6me ce paisa pris le nô d'Inde à la fimilitude de vin
celuy qui elen Afie,pour efre conformes les meurs,fe- à p;
rocité & barbarie (comme n'agueres auôs dit) de ces peu- mo
les occidétaux,àaucùs de Leuant.Doncques la premiere nio
partie de celle terre, ainfi ample côtient vers le Midy, de- Oct
puisle detroit de Magellâ,qui eft cinquite deux degrez, la ti
minutes tréte delà laligne equinodiale, i'entés de latitu- cóp.
de auarale, ne coprenant aucunemétl'autre terrequi ef huai
delà le detroit,laquelle n'àe Ité iamais habitée,ne c&gnue Apa
de nous,finô depuis ce detroit, venat à la riuiere de Plate. De i

De là tirant vers le Ponét,loing entre ces deux mersfont gran
côprinfes les prouinces de Patalie, Paranaguacu, Marga- de C
geas,Patagones,ou region des Geans, Morpion, Tabaia- degr
res,Toupinambau, Amazones, le pais duBreil,iufques Uc,
au cap de faina Augufin, qu fef huit degrez delà la li- Cel
gne, le pais des CanibalesAntropophages,lefquelles re. i neni

,,ions
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gions font comprifes en l'Amerique enuironnée de no-
ftre mer Oceane,& de l'autre collé deuersle Su de la mer
Pacifique, que nous difons autrement Magellanique.
Nous finirôs donc celle terre Indique à la riuiere des A-
rnazones, laquelle tout ainfi que Ganges fait la fepara-
tion d'vne Inde à l'autre vers Leuant: aufsi ce fleuue no-
table(lequel ca de largeur cinquante lieuës) pourra faire
feparation de l'Inde Amerique celle du Peru. La fecon-
de partie cômencera depuis ladite riuiere, tirant & com-
prenant plufieurs royaumes &prouinces tout le Peru, le
defiroit de terre contenant Darien, Furne, Popaian, An-
zerma, Carapa,Quimbaya, Cali, Pafte,Quito, Canares,
Cuzco,Chile,Patalia,Parias,Temiftitan,Mexique,Catay,
Panucoles Pignées, iufques à la Floride, qui e fituée
vingtcinq degrez de latitude deçà laligne.IeLaiffe lesifles
à part, fans les y comprendre, combien qu'elles ne font
moins grandes que Sicile, Corfe, Cypre, ou Candie, ne
moins à eflimer. Parquoy fera cette partie limitée vers
Occident,à laFloride. Ilne rele plus, finon de defcrire
la troifieme:laquelle commencera à la neuue Efpagne,
cóprenant toutes les prouinces de Anauac, Vcatan, Cul-
huacanXalixe,Chalco, Mixtecapan,Tezeuco, Guzan es,
Apalachen, Xancho, Aute, & le royaume de Micuacan.
De la Floride iufques à la terre des Baccales (qui et vie
grande region, foubslaquelle ell comprife aufsilaterre
de Canada, & la prouince de Chicora, qui ell trentetrois
degrez deçà la ligne ) la terre de Labrador, Terre neu-
ue,quieli enuirônée de la mer Glaciale,ducofé daNort.
Cele contrée des Indes occidentales, ainfi fommaire-
ment diuifée, fans fpecifier plufieurs chofes d'vn bout à

K iij
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l'autre,c'ef àfçauoir, du deftroitde Magellarn,auquel a-
uons commencé,iuf4ues à la fin de la derniere terre In-
dique, y a plus de quatre mille huit cens lieuës de Ion-
oueur:& par cela ion peut confiderer la largeur, excepté

Fe deftroit de Parias fusnomrné.Pourquoy on les appelle
communément auiourd'huy Indes maieures, fans com-

paraifon plus grandes que celles deLeuant. Au refeie P
fupplie le Ledeur prendre en gré cefte petite diuifon,at-

tendant le temps qu'il plaife à Dieu nous donner moyen a
d'en faire vne plus grande, enfemble de parler plus arn- P
plement de tout ce païs:laquelle i'ay voulu mettre en te
ceft endroit, pour apporter quelque lumiere au furplus er
de nolire difcours. fo

te

DeI'/le des&Kats. CHA p. . deI67
j.Vittans incontinent ces Canibales pour no

le peu de confolation queIon en peut re- ui

ceuoir auec le vent de Su, vogames iuf- ren

ques à vne tresbelle ifle loingtaine de la tro
ligne quatre degrez: & non fans grand feat

dger onrlapproche, car elle n'eft moins nau
difficile à afronter que quelque grand promontoire,tant eau
pource qu'elle entre auant dedans la merque pour les ro- furp
chers,quifont à l'entour,& en front de riuage. Cefle ifle doy
a eflé dtecouuerte fortuitement,& au grand defauantage qu'y

NMfr de ceux qui. premierement la defcouurirent. Quelque de la

d nature de Portugal paffant quelquefois fur cele colle bien

par imprudence & faute de bon gouuernementhurtant rfie

contre vn rocher pres de cele ifle,fut brifée & toute fub- nftà

mergée
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mergée en fond, hors-mis vingt & trois hommes qui fe

n_ fauuerent en ceaeifle. Auquel lieu ont demoure' l'efpace
n. de deux ans, les autres morts iufques à deux: qui ce pen-

dant n'auoient vefcu que de rats,oyfeaux &autres betes.

le Ft comme quelquefois paffoit vne nauire de Norman-
die retournant de l'Amerique,mirent l'efquifpour fe re-

ie pofer en cete ifle,ou trouuerent ces deux pauures Portu-

t- gais,reftans feulement de ce naufrage, qu'ils emmeneret
n auec eux. Et auoient ces Portugais n6mé l'Ifle des Rats, jife des
_ pour la multitude des rats de diuerfe efpece,quiy font,en Rats

n telle forte qu'ils difoient leurs compagnons eatre morts P'

us en partie, pourl'ennuy que leur faifoit cette vermine, & ."
font encores,quand Ion defcend là, qu' grande difficul-
té fen peult on defendre. Ces animaux viuent d'œufs
de tortues, qu'elles font au riuage de la mer, & d'oufs
d'oyfeaux, dont il y'a grande abondance. Aufsi quand

nous y allames pour chercher eau douce, dont nous a-

. uions telle necefsité, que quelq*s vns d'entre nous fu-.
ç. rent contrains de boire leur vrinece qui dura l'efpace de

la trois mois, & la famine quatre, nous y vimes tant d'oy-
d feauix, & fi priuez, qu'il nous ettoit aifé d'en chargernoz

s nauires. Toutefois il ne nous fut pofsible de recouurer

t .eaudouce,ioint que n'entrames auant dans le pais. Au cy.&
furplus elle ef tresbelle, enrichie de beaux arbres ver- te- d

e doyans la meilleure part 'de l'année, ne plus ne moins /e des

e qu'vn verd pré au mois de May, encore qu'elle [oit pres Rats.

e dela ligne a quatre Segrez. Que cete iße foit habita-

e blen'efnimpofsible,aufsi bien que plufieurs autres enla

t mefne zone: comme les ifles Saint Homer,fous l'equi-
nofial & autres. Et fi elle ettoit habitée,ie puis veritable-
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Îiîént affeurer,qu'on en feroit vn des beaux lieux, qu'il
foitpofsibleau monde,& riche à l'equipolent. On y fe-
roit bien force bon fucre, efpiceries, &autres chofes de 1

Zone en grand emolument. Ie fçay bien que plufieurs Cofmo- 1
letr graphes ont eu ceae opinion, que la Zone entre les tro- t

.s[ bapiques eaoit inhabitable,pour l'excefsiue ardeur du So-
leil: toutefois l'experience monifre le contrairefans plus
longue contention:tout ainfi que les Zones aux deux p o
les pour le froid. Herodote & Solin afferment que les I'
monts Hyperborées font habitables, & pareillement le t
Canada, approchant fort du Septentrion, & autres pais c
encores plus pres, enuironla mer Glaciale, dont nous a-
uons defia parlé. Parquoy fans plus en difputerretour- 1<

-4beanous à noftre ifle des Rats. Ce lieu eft à bon droit ainfi
"d' rsnommé,pour l'abondance des Rats,qui viuent là, dont y t

a plufieurs efpeces. Vne entre les autres,que mangent les e
seh) ,Sauuages de l'Amerique, nommez en leur langue Sohia- gcfpece de tan: & ont la peau grife, la chair bonne & delicate, com- na

H,r,.. me d'vn petit leuraut. Il en y avne autre nommée He- at
fou c. roufou, plus grands que les autres,mais non fi bons à man- ch
treeece ger. Ils font de telle grandeur que ceux d'Egypte,quelon bi
de r. appelle rats des Pharaon.D'autres grands comme foines, bi

que les Sauuages ne mágent point,àacaufe que quand ils m<
font morts ils puent côme charôgne, côme i'ay veu. Il fe qu
trouue«là pareillenét varieté de ferpens, nômez Gerard, pIé

Gerdra, lefquels ne font bons à manger: ouybien ceux qu'ils nô- qu
efce de ment The:rab. Car de ces ferpens yen a lufieurs efpeces ge

-r. quine font en riéveneneuxne femblabiesà ceux deno- qu
h re Europe:de maniere que leur morfure n'eft mortelle, apr
ne aucunemét dangereufe. Il fen trouue de rouges,ecail-

lez
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lez de diuerfes couleurs: pareillement en ay veu de verds
autàt ou plus que la verde fueille de laurier quelonpour-
roit trouuer. Ils ne font fi gros de corps que les autres,
neantmoins ils font fort ,ongs. PourtátneCre fault efmer-
ueiller fi les Sauuages là entour mangent de ces rats &
ferpens fans danger:ne plus ne moinsqueleslefartscom
mecy deuant nous auôs dit. Presceffeillefe trouuefem- FouP'

blablement vne forte de poiffon, & fur toute la coite de ""[p
lAmerique,qui eafort dangereux, aufsicraint & redou-.
té des Sauuages:pource qu'il ef rauiffant & dangereux,
comme vn Lion ou vn loup affamé. Ce poiffon nom-.
mé Houperou en leur langue, mange l'autre poiffon en
l'eauhors-mis vn,qui eagrand comme vne petite carpe,
qui le fuit toufiours,comme fil y auoit quelque fympa-
tbie& occulte amytié entre les deux: ou bienlefuit pour
eire garanti &defendu contre les autresdont les Sauua-
ges quand ils peCchent tous nuds, ainfi qu'ils font ordi-
nairernent,le craigaent,& non fans raifoncar fil les, peut
attaindre,il les fubnerge & eltrágleou bien ou il les tou-

chera de la dent,il emportera la piece.Aufsiils fe gardent
bien de mâger de ce poiffon, ains fils le peuuent prendre

vif, ce qu'ils font quelquefois pour fe venger,ils le font

mourir a coups de fleches. EfRans donceacores quel-

que efpace de temps, & tournans ça.& là, 'en contem-

plé plufieurs effranges que n'auons par deça: entre lef- EJpece de

quelsi'en veis deux fort monftrueux,ayans foubs la gor- POfJô

ge comme deux tetines de cheure, vn fanon ou menton,

que Ion iugeroit à le voir ere vne barbe. La figure cy

apres mife,côme pouez voirreprefente lerefle du corps.
L
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Voila comme Nature grande ouuriere prend plaifir à com

diuerfrfier fes ouurages tant en l'eau, qu'en la terre: ain64 nMa
que le fçauant ouurier enrichiff fon œuure de pourtraits fe fat
& couleursoutrela traditiue commune de fon art. qu'vr

uem<
La continuationde nofire chemin.atecques la de- l'Occ

clarationde lAflrolbe marin. touts
C H A P. 68. - feigni

'e m<
Our ne trouuer grand foulagement de - Par<
noz trauaux en cefte ifleilfut quefion auect
fans plus feiourner, de faire voile auec- perfeý

ues ventaffez propre iufquesfous no- tant g
tion dre equinodial , à l'entour duquel & la efpacc
air au- ,mer & les vents font affes inconifans. uiger]
r" d Aufsilà voit on touflours l'air indifpofé: fi d'vn cofté e11 trecht

dria ferein,de l'autre nous menaffe d'orage:- doncle plus fou- acconr
uent
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uent là delFoubs font pluies & tonnerres, quilne peuuent
eftre fans danger aux nauigants. Or auant qu'approcher
de cefte ligne, les bons pillots & mariniers experts con-
feillent toufijours leurs aftrolabes,pour congnoiftre la di-
fiance &fituation des lieux ou Ion eh. Et puis qu'il vient
à propos de ceif inftrumét tant necefàire en nauigation,
i'enparleray legerement en paffant pour l'inaru6ion dd
ceux qui veulent fuiure la marinei grand que l'entende-
ment de l'homme ne le peut bonnement comprendre.
Et ce queie dis de l'aftrolabe,autanten faut entendre de la
boffoleou efguile de merpar laquelle on peutaufsi con-
duire droitement le nauire. Ceif infirument en aufsi tant
fubtil &prime, qu'auecvn peu de papier ou parchemin,
commela paume dela main,& auecques certaineslignes
marquées,qui fignifient les vents,& vn peu deferduquel
fe fabrique ceif inftrument, par fa feule naturelle vertu,
qu'vne pierre luy donne & influe, par fon propre mou-
uement, &f ns que nul la touche,môlire ou effl'Orient,
l'Occident ilê Septentrion, & le Midy: & pareillement
touts les trente deux vents de la nauigation, & ne les en-
feigne pas feulement en vn endroit, ains en tous lieux de
te monde: & autres fecrets,queie laiffe pour le prefent.

- Parquoy appert clerement que J'afrolabe, l'efgueille,
auecla carte marine font bien faites,& que leur adreflè &
perfeàýion ea chofe admirable, d'autant quvne chofe
tant grande., comme eA la mer, efi portraite en fi petite
efpace, & fe conforme,tant qu'on adreffe par icelle à na-.

uigerle monde. Dont le bon& iufte Ailrolabe n'eft au- rapefro
erechofe,que la Sphere prefsée & reprefentée envn plain, labe ma
accompli en fa rotondité de trois cens foixante degrez, rin.

L ij
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refpondans à la circonference de l'vniuers diuifée en pa-
reilnombre de degrez: lefquels de rechefil faut diuifer
en nofire infirument par quatre parties egales:c'ell afça-
uoir en chafcune partie nonante ,lefqtuels puis apres faut

partir de cinq à cinq. Puis tenant votre infrument par
l'inneau, l'eleuer au Soleil, en forte que Ion puiffe faire
entrer les rayons par le pertuis delalidade,puis regardant
a votre declinaion, en quel an,moys,& iour vous eles,
quâd vous prenez la hauteur,& que le Sloeil foit deuersle
Su,quieT[u collé de l'Amerique,& vous foyezdeuers le Poles
Nort,il vous faut ollerdevofire hauteur autât de degrez ment
que le Soleilaà declinéloing de la ligne, de laquelle nous edla

parlons, par deuers le Su. Et fi en pren5t la hauteur du So- tourn
Leil vous eles vers Midy delà l'equino&ial, & le Soleil uons g
foit au Septentrion,vous deuez femblablement ollerau. uril, ai
tant de degrez, que le Soleil decline de la ligne vers no- tire ci
tire pole. Exemple: Si vous prenez votre hauteur,le So. aucun
leil eflant entre l'equino&ial & vous,quand aurez pris la- tre inc
diae hauteur, il faut pour fçauoir le lieu ou vous .eles, uoir:ci
foit en mer ou enterre, adiouffer les degrezque le Soleil pos,p
,el declinéloing de la ligne, auecquesvofre hauteur, & deux n
vous trouuerez ce que demandez: qui fentend autant recouL
du pole Araique qu'Antaràique. Voila feulement Le- pas no]
6eur,vn petit mot en paffant de notre Aflrolaberemet- cefsiue
tant le furplus de la congnoiffance & vfage de ceif inllru en ces
ment aux Mathematiciens, qui en font profefsion ordi- dont el
naire. Il me fuffit en auoir dit fommairement cequeie enl'air i
congnois etre neceffaire à la nauigation, fpecialement niere·qt
aux plusrudes qui n'y font encores exercez. quesve,

Depar- Philofo

I
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Departement de nofßre equateurou equinoaial.

CH A P. 69.

E penfe qu'il n'y " nul homme d'efprit
qui ne fçache que l'equino9ial ne foit
vne traffe au cercle, imaginé par le mi-
lieu du mondede Leuant en Ponenten
egale dilance des deux: tellement que
de ceffequinodial,iufquesà chacun des

Poles y a nonante drez,comme nous auons ample-
ment trai&é en fon lieu. Et de la temperature de l'airqui
eni là enuiron,de lamer, & des poiffons: rele qu'en re-
tournant en parlions encores vn mot, de ce que nous a-
uons omis à dire. Paffans donc enuiron le premier d'A- Depart

uril, auec vn vent fi propice, que tenions facilement no- de
lire chemin au droit fil,a voiles de liéesfans en decliner
aucunement,droit au Nort: toutefois moleffez d'vne au
tre incómodité, c'eft que iour & nuit ne ceffoit de plou-
uoir:ce que neantmoins nous vea-oit aucunement a pro-
pos ,pour boire, confideré la necefsité que l'efpace de
deux moys & demy,auions endurée de boire,n'ayans peu
recouurer d'eau douce. Et Dieu fçait finous ne beumes
pas noftre faoul, & à gorge depliée, veu les chaleurs ex-
cefsiues quinous bruloyent. Vray eWque l'eau de pluye,
en ces endrois eni corrompué, pour l'infedion de l'air,
dont elle vient, & de matiere pareillement corrompuë
enl'air & ailleurs,dont cele pluye el engendrée: de ma-
niere que fion en laudes mainsilfeleuera deffus quel-

ques vefcies & pullules. A ce propos ie fçay bien que les pluje

Philofophes tiennent quelque eau de pluye n'eare faine, riewfe.
ILj
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& mettent difference entre ces eaux, auec les raifons que lieu

ie n'allegueray pour le prefent,euitant prolixite.Or quel- pol<
que vice qu'il y èu(}, fi en falloit il boire, fuífe pour mou- de p

rir. Ceife eau dauantage tombant fur du drap,laiffe vne ie di

tache,que à grande difficulté Ion peut effacer. Ayans doit

doncques incontinent paffé la ligne, il fut queffion pour teur
noatre conduite,commencerà compter noz degrez,de- ouil
puis là iufques en nofire Europe, autant en faut il faire, -ou il
quand on va par delà, apres enre paruenu foubs laditeli meni

Dimen- gne. Il eft certain, que les Anciens mefuroyent la terre vent,
fion de(ce que Ion pourroit faire encores auiourd'huy) par la-. ravo.

des,pas, & pieds,& non point par degrez, comme nous ne. I
faifons, aini Ciu'afferment Pline, Strabon, & les autres. nofr<
Mais Ptolemee inuenta depuis les degrez, pour mefu- d'Aui
rer la terre & l'eau enfemble,qui autrement n'eftoyent ere f
enfemble mefurables, & e beaucoup plus ayfé. Ptole- flue CI
mée donc à compaffé l'vniuers par degrez, outant en fidere:

longueur que largeur, fe trouuent trois cens foixante, & cerbic

en chacun degré feptante millequi vallent dixfept lieuës bitons
& demye, comme i'ay peu entendre de noz Pilotes;fort ray de
expers en l'art de nauiguer. Ainfi ceif vniuers ayant le 'ay par
ciel & les elemens en fa circonference, contient ces trois Il efl
cens foixante degrez,egalez par douze fignes, dont va deçà &

chacun a trente degrez:car douze fois trente font trois voit vo
cens foixante iuftement. Vn degré contient foixante fonpou
minutes, vne minute foixante tierces, vne tierce foixan- Ion voit

du deoré.du~ d.te quartes, vne quarteToixante quintes, iufques à foixan- té del'at
te dixiémes. Car les proportions du ciel fe peuuent partir laquelle
en autant de parties,quenous auons icy dit. Donc par les pource <
degrez on trouue la longitude, latitude,& diaance des a deux e:

lieux.

I
mmmm



DE tA FRANCE ANTARCTIQ7E, 13>
lieux. La latitude depuis la ligne en deça iufques à noffre r-m ep
pole, ou il y a nonante degrez & autant delà, la longitu- lrestcon-

de prife depuis les Ifles Fortunées au Leuant. Pourquoy '

ie dis pour cóclufion quele Pilotte qui voudra nauiguer,

doit confiderer trois chofes: la premiere, en quelle hau-
teur de degrezilfetrouue, &en quellehauteur efflelieuce des

ouil veut aller. La feconde le lieu ou il fe trouue,& le lieu lieux.

ou il efpere aller,& fçauoir quelle diaance ou elongne-
ment il ya d'vn cofléaà l'autre. La troifieme, fçauoir quel

vent,ou vents le feruir0t en fa nauigation.Et le tout pour-

ravoir & congnoifIre arfa carte &infirumens de mari-
ne. Pourfuiuans tou lours nofire route fix degrez deça
noftre ligne, tenans le cap au Nort iufques au quinzieme
d'Auril, auquel temps congneumes le Soleil dire61emét
effre foubs noffre Zenith,qui n'ealoit fans endurer excef-
flue chaleur, comme pouuez bien imaginerflvous con-
fiderez la chaleur qui eft par deça le Soleil efant en Can-

cer,bien loing encores de noftre Zenith,à nous qui ha-

bitons cefte Europe. Or auant que paffer outre ie parle-

ray de quelques poiffons volans quei'auois omisquand
iay parlé des poifons qui fetrouuétenuiron ce eligne

Il efl donc à noter qu'enuiron ladite ligne dix degrez Efpecede

deçà & delà, il fe trouueabondance d'vn poifon que Ion MIT'

voit voler haut en l'air , eftant pourfuyuid'vn autre poi?-
fon pour le manger. Et ainfi dela quantité de celuy que

Ion voit voler ,on peut aifément comprendre la quanti-

té del'autre viuant de proye. Entrelefquels la Dorade(de

laquelle auons parlé cy deflus)le pourfuit fur tous autres,
ource q u'ilala chair fort delicate & friande. Duquely

a deux epeces:l'vne efn grâde commevn haren de deça:
•L iiij
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& c'eft celuy qui efi tat pourfuyui des autres.Ce poiffonà part

quatre ailles,deux gr0des faites côme celles d'vne Chau- des i
uefourisdeux autres plus petites aupres de la queue.L'au- guei
tre reifemble quafi à vnegýroffe l'proye. Et de telles efpe- dela
ces ne fen trouue gueres,fhn quinze degrez deçà & delà cont

laligne,quienfcaufe felonmiugemétque ceux qui font Dari
liures des poiffons l'ont omis, auec plu=r autres. Les que:i
Ameriques n6ment ce poilfon Pirauene. Son vol ef pref. quel]
que crne celuy d'vne perdris: le petit vole trop mieux& leur:
plus haut que le grad. Et quelquefois pour effre pourfuy- pris i
uis & chaffez en la mer, volent en telle ab6dance, princi- me n
palemét de nuit,qu'ils venoiét le plus fouuét heurter con- enclo
tre les voiles de noz nauires,& demeuroiét la. Vn autre forefi

4 poiffon e qu'ils appellt Albacorebeaucoup plus grand q plufie
Ycpo f0. le marfouïn,faifant guerre perpetuelle au poiffon volât, mal a:

ainfi que nous auons dit de la doradc: & en fort bon à gees, a
maner,excellent fur tous les autres poiffons de la mer, pas dt
tant de Ponent que de Leuant. Il en difficile à prendre: les, les
& pource Ion côtrefait vn poiffon blanc auecques quel- au Noi
que linge, que Ion fait voltiger fur l'eau,comme fait le enuiro
poiffon volant,& par ainfi fe laiffe prendre cômunémét. fenfuit

Du Peru,& desprincipalesprouinces contenuës en iceluy. re des i

C H A P. o.d'vnpei j-
CefeFy

Our fuyure nofire chemin auec fi bon- ontno
ne fortune de vent, cofloyames la terre vn degi
du Peru,& lesifles effans for cefte cote apelfe
de mer Oceane, appellées ifles du Peru, yie de
iufqes à la hauteur de lifle Efpagnole, leur Ro

de laquelle nous parlerons cy apres en
parti-
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particulier. Ce païs,felon que nous auons diuifé,el l'vne
des ttois parties des Indes Occidentalks,ayant de lon- Peru,
gueur fept cens lieuës, prenant du Noraau midy,& cent "'«.?>
de largeur, de Leuant en Occident, commence enterreprt
continente, depuis Themifitan,âàpaffer par le deffroit de itesro

Darienne, entre l'ocean, & la mer qu'ils appellent Pacifi- -

que:& a eaé ainfi appelé d'vne riuiere nommée Peru, la- n.

uelle å de largeur enuiron vne petite lieuë:comme plu- ainfiap

leurs autres prouinces en Afrique, Afsie, & Europe, ont pelle.

pris leur nom des riuieres plus fameufes:ain(i que mef-
me nons auons dit de Senequa. Cele region ei donc
enclofe de l'ocean, & de la mer de Su: au rele, garnie de
forefis efpelfes, & de montagnes,qui rendent le païs en
plufieurs lieux prefque inaccefsibfe,tellement qu'il ell

mal aifé d'y pouuoir conduyre chariots ou belles char-

gées, ainfi que nous faifons en nos plaines de deça. En ce Proaces

aïs du Peru,yh plufieurs belles prouinces,entrelefquel-
. . . .Mées du

les, les principales,& plus renommées font Quito, tirant

auNort quia delongueurprenant de Leuant au Ponent, i

enuiron foixante lieues,& tréte de largeur. Apres Quito, rgion.

fenfuit la prouince des Canares, ayant au Leuantla riuie- Prouin-

re des Amazones, auec plufieurs montagnes , &habitée ce de'C

d'vn peuple affés inhumain, pour n'elre encores reduit.

Celle prouince paffée, fe trouue celle que les Efpagnols
ont nommée Saina laques du port vieuxcomméçantà s.rques

vndegré dola ligne equino&tiale. Laquatriéme, qu'ils du port

appellent enleurlangue Taxam4ca,fe confine àla grand 'i"ux

ville delongille, laquelle apres l'empoifonnement de Taxa

leur Roy, n6mé Atabalyba, Pizare voyantla fertilité du '

pals là fil baflir & fortifier quelque ville& challeau.Ily
M
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cnzco. en a vne autre nommée Cuzco, en laquelle ont Ion

temps regné les In ges ,ainfi nommez,qui ont efé pui -
fans Seigneurs: & ignifie ce mot inges, autant comme

-Royau- Roys. Et effoit leur royaume & dition fi ample en ce
Me des temps la, qu'elle contenoit plus de mille lieuës d'vn bout t

ngs. a autre. Aufsi' efté nommé ce pals de la princi ale ville,

ainfi nommée comme Rhodes, Metellin, Candie, & au-

tres pais prenans lenom des villes plus renommées, com
me nous auons deuant dit. Et diray d'auantage qu'vn Ef-

pagn ol ayant demeuré quelque temps en ce pais,ma af- a

fermé efat quelquefois au cap de Fine terre en E(pagne, n

qu'en ceae contrée du Cuzco,[e trouue vn peuple qui a g
les oreilles pendantes iufques fur les efpaules, ornées par f
fin ularité de grandes pieces de fin or , luifantes & bien n

polies, riche toutefois fus tous les autres duPeru, aux pa.-
rolles duquelie croirois plus toif que non pas à plufieurs la
Hiaoriographes de ce temps,qui efcriuent par ouyr dire, -ce
comme de noz gentils obferuateurs, qui nous viennent

rapporter les-chofes,qu'ils ne virent onques. Il me fou-. cl

uient à ce propos de ceux qui nous ont voulu perfuader, ce
qu'en la haute Afrique auoitvn peuple portant oreilles la<
pendantes iufques aux talons: ce qui eft manifeftement fo

Cdnir,re abfurde. La cinqiéme prouince efi Canar , ayant du D
gionfort colé de Ponent la mer du Sucontrée merueilleufement toi

• froide,de maniere que les neiges & glaces y font toute

l'année. Et combien qu'aux autres regions du Peru le cla
froid ne foit fi violent,& qu'il y vienne abôdance de plus re i
beaux fruits, aufsi n'y ail telle temperature en effé: car es d's
autres parties en efté l'air eni excefsiuement chaud,& mai dei
temperé, qui caufe vne corruption, principalement es dif

fruits.

*1M
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fruits. Aufsi que les beftesveneneufes ne fe trouuent es
regions froidescommees chaudes. Parquoy le tout con
fi deré,il emal aifé deiuger, laquelle de ces c6trées doit
efirepreferée à l'autre:mais en cela fe faut fefoudre que
toute commodité efi accompagnée de fes incômoditez.

Encores vne autre nommée Colao,en >aquelle fe fait Prouice

plus de traffique,qu'en autre c6trée du Perï:qui fe caufe de coldo.

iuepareillemét el beaucoup plus peuple;le fe côfine
du cofté de Leuít aux montagnes des Andes,& du Ponét
aux m6tagnes de Nauades.Le peuple de celle cótrée,n-
mé en leur lâ gue Xuli,ChildneAcos,Pomta,Cepita,& Trian-

guanacho,cóbien qu'iloit fauuage & barbare,efitoutefois
fortdocile,àcaufe de lamarchâdife & traffique quife me
ne là: autremétneferoit moins rude que les autres de l'A-
merique. En ceae côtrée y à vn grand lac,nômé en leur

langue Titicata,quieft à dire Iflede plumes:pourcequ'en Titicita

celac yà quelques petites ifles, efquelles fe trouue fi grád 4.

nombre dIoifeaux de toutes grâdeurs & efpeces, ue c'en

chofe prefque incroyable. Rele à parler de la Jerniere crcal,

contree de ce Perunommée Carcas,voifine de Chile,en C°""4"
90Perm..

laquelle efn fituée la belle & riche cité de Plate:le pais ,,

fort riche pour les belles riuieres,& mines d'or & d'argét. té riche

Donques ce grand pals &royaume contient, & fapelle am-

tout ce qui eli compris depuis la ville de Plate, iu ues àple.

Quito,comme defia nous auons dit, & duquel auôs de-

clatéles huit principales côtrées & prouinces. Cele te-- r,,,a

re continente ainfi ample & fpacieufe reprefente la figure Pers. re-

d'vntriangle equilatere, combien que plufieurs des mo- prefente

dernes l'appellent ifle, ne pouuansou ne voulans mettre

differéce entre ifle,& ce que nous appellons prefque ifle,

M ij
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& continente. Parainfi ne fautdouter que depuis le de. de-l
troit de Magellan,cinquante deux degrez de latitude,& Sep
trente minutes,& troiscens trois degrez delongitude de. mis
là la ligne lufques à plus de foixante huit degrez deça, eff uoil
terre ferme. Vray eft que fi ce peu de terre entre la nou- fern
uelle Efpagne& le Peru ,n'a ant de largeur que dixfept Dar
lieues,de lamer Oceane,à celle du Su,eftoit coupée d'vne c11 e

vapie,, mer enl'autre, le Peru fe pourroit dire alors ile, maisDa-. va at
duroirde riendetroit de terre, ainfi nommé de la riuiere de Darié- la riu
erre. ne,l'empefche. Orellilqueffionde dire encores quel- lepai

que chofe du Peru. Quantàla religion des Sauuages du iour<
pais qui ne font encores reduisànofre foy, ils tiennent royai
vne opinion fortefirange, d'vne grande bouteille, qu'ils rayà

er2e fépar dedás auec toutes fes eauës & poiffons:& que d'vn vienn
dlcs autre large vafe efloient faillis le Soleil & la Lune, le pre-. detoi
PPn4 mier homme & la premiere femme. Ce que faufement aufsil
&,'» leur ont perfuadé leurs mechans prefires, nommez Do- ches,ý

qlue les Epgosleur ont &ud la melucepart de. de ma

telles refueriese & impofures Au furplus ce peupleL e fortes:
fortidolatre fur tous autres. L'vn adore enfonparticu- Laplu:

idola,.¡, lier ce qu'il luy plain: les pefcheurs adorent vn poiffon font d,
decespe* nomme Liburon les-autres adorent autres belles & oi,- telleniIpc. feaux. Ceux qui lâbourent les iardins adorent la-terre: iouÉ&

mais en ameneral ils tiennent le·Soleil vn grand dieu,la La fons. E
ne pareilement&-la terre:eimans que par le Soleil & vferde
la Lune toutes chofes font conduites & regies. Eniurant tres befý
ils touchent la terre de la main , regardansle SoleiL Is duine
tinnent d'auantage auoir elèe va deluge, comme ceux nonpfu
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de.F'Amerique, difans qu'ilvint vn Prophete de la part de
Septentrion,quifaifoit merueleslequel apres auoirce/
mis à mortauoitencores puiffance de viure, & de fait a-
uoit vefcu. Les Efpagnols occupenttout ce païs de terre Les

ferme, d'epuis la riuiere de Marignan iuf(ques à Fume & &nolsfei-

Dariéne,&encores plusauât du cqtéde l'Occident, q ut e,
ef le lieu piuseftroit de toute la.terre fernieparlequelon

va aux Moluques. D'auantage ils feffendent luques a

la riuiere de Palme: ou ils ont fi bien batih& peuple tout

le païs, que c'eff chofe merueilleufe de la rihcffe qu'auý..
îourd'huy leur rapporte tout ce païs, comme.vn grand
royaume. Premieremétprefqueen toutes lesilies &Pe- 1

ruy a rmnes d'or oud'argent,quelques cmeraudes& tur fes des f

quoifes,n'ayans toutefois fi viue couleur que celks qLdu
viennent de Malaca ou Calicut. Lepeuple4le plusriche
detout-le Peru, eftceluy qu'ils nment Ingas, belliqueur;
aufsifur toutes autres nations.. Ils nourri(fkar beufsva-

ches,& tout autre beftial dometliqueenplus grand nom
bre que ne faifions par deçà: car le pais y eftfort propre, be-

de maniee qu'ils font grand traffique de cuir de-toutes

fortes:& tuent les beaes feulement pour en auoir le cuir.

La plus grand part de ces belles priuées & domeffiques,
font deuenuës fauuages, pour la multitude qu'il y·ena.,
tellement que Ion ef contraint les laiter aller par lesbois
ioui& nuit, fans les pouuoir tirer neheberger aux mai-

fons. Et pourles prendre font contrains delescourir,.& &
vfcr de quelques rufes, commeà endre kscerfs&au- pin

tres beles fauuages par deçà.. Le,comme i'ay enten- nahf&

duneeut profriter tantes iles que terre ferme du Perutr;ax

nonplus qu'en'Amerique. Parcuoy tant gentilsh6mcs
Mt.ij



LES SJNGVLARI-TEZ

qu'autres viuent d'vne maniere d'alimt, qu'ils appellent tai
c a ffade, qui efn vne forte de tourteaux, faits d'vne racine, vat

frd~ nommée Manihot. Au refle ils ont abondance de mil& de.

de poifTon. Quant au vin il n'y en croifaucunement, au de

lieu duquel ils font certains bruuages. Voila quant à la de i
continente du Perulequel auec fes ifles,dont nous par- &P
lerons cy apres, eftremis en telle fornie,qu'à prefenty deg
trouuerezvilles,chafteauxcitezbourgadesmaifons,vil- & p

&ePera les epifcopalesrepubliques,& toute autre maniere de vi- aux
efliM ure,quevous iugeriez eire vnc autre Europe.Nous con- co

gnoifTonspar cela cóbien eni grande la puiffance & bon- cap

té de noffre Dieu,& fa prouidence enuers le genre hu- cunt

Europe. main: car autant que les Turcs,Mores,& Barbaresenne- loit

mis de verité,fefforcent d'aneantir & defruirenoftre re- nens
ligion, de tant lus elle fe renforce, augmente,& multi- uanc

plie d'autre co lé. Voila du Peru,lequel à nofire retour ron,
auons coftoyé à feneftre,tout ainfi qu'en allant auons co- cofié
ftoyé l'Afrique. ne dctresbc

Des ifesdu Peru,& principalementdetEffagnole. Oran
CHA P. . nomi

fontC
Pres auoir efcrit de la continente du Pe, riches
ru, pourtant que d'vne mefme route a- tempc
uons cofoyé noftre retour quelques - fleuue

gnolQk, nwifles fus l'Ocean,appellées ifles du Peru, uant:1

pour ep eire fort prochaines,i'en ay pa- ge, na
reillemét bié voulu efcrire quelque cho- lReiefl

de c pource qu'effans paruenuz à la hauteurde 'vne des Sai
de cesiles, nommée Efpagnole, par ceux qui depuis cer- lequel

tain
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tain temps l'ont decouuerte,appellée parauant Haïti, qui
vaut autant à dire comme terre afpre,& Quifqueïa,gran-
de. Aufsi veritablement efi elle de telle beauté & gran-
deur,qué de Leuant au Ponent, elle a cinquante lieuës de
de long, & de large du Nort au Midy,enuiron quarante,
& plus de quatre cens de circuit. Au reFe efn a dixhuit
degrez de la ligneayant au Leuât 'ifle dite de Saint Iean, roi,

& plufleurs petites iflettes, fort redoutées & dangereufes promon-

aux nauigans: & au Ponét lifle de Cuba & lamaïque:du roires de
cofcé du Nort les ißles des Canibales, & vers le Midy, le 'flEp"

o-noO(C

cap de Vele,fitué en terre ferme. Cefle ifle reffemble'au- b
cunement à celle de Sicile,que premierement ion appel- rou.
loit Trinacria,pour auoir trois promontoires, fort emi- Hiluey.
nens: tout ainhicelle dont nous parlons, enà trois fort a-
uancez dans la mer: defquels le prmier fappelle Tibu-
ron, le deuxiéme Higuey,le troitteme Lobosqui eff du s.D

coé1 de l'ifle, qu'ils ont nommée Beata,quafi touteplei- gue yij.

ne de bois de gaiac. En ceffe Efpagnole fe trou uent de leprinc-

tresbeaux fleuues, entre lefquels le plus celebre, nommé Pile de

Orane, paffe alentour de la principale ville de ladite ifle, I'ie Ef-
P PP 'pd, noe

nommée parles Efpagnols Saint Domingue. Les autres Flu

font Nequée, Hatibonice, & Haqua, merueilleufement les plus
riches de bon poiffon, & delicat à manger: &.ce pour la renomez

temperature el'air,& bonté delaterre,& de l'eau. Les d l

fleuues fe rendent à la mer prefque tous du cofté du Le- je"
uant: lefquels effans affemblez font vne riuiere fort lar-
ge, nauigable de nauires entre deux terres. Auâtque ce- ancienne

ieifle fufL decouuerte des Chreffiens, elle eloit habitée des habi--

des Sauuages, qui idolatroient ordinairementle diabletnd

lequel fe monftroit à eux en diuerfes formes: aufsi fai- [iflef

M iiij
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foient'plfieurs & diuerfes idolesfelon les vifions &illu- tr
fions nodurnes qu'ilsen auoient:commeils font enco- n

resaprefenten plufieursines,&terre fermede cepaïs.Les
autres adoroient plufieurs dieux, mefmementvn par de p
fus les autres, lequel ils eftimoient comme vn modera- fa
teur de toutes chofes: & le'reprefentoient par vne idole -la
de bois,eleuée contre quelque arbre,garnie de fueilles & Je
plumages: enfembleils adoroient le Soleil &autres crea- lei
tures celeftes.Ce que nefont les habitans d'auiourdhuy, El
pour auoir effé reduits au Chriffianifme & à toute ciuili- m
té. Ie fçay bien qu'il feneltrouuéaaucuns le temps paf- au

Nous lifons de Caius Caligula Empereur de Rome, be

1, Em<quel remqufpris qu'il fftide la diuinité,fi a il horriblemèt &
tUeLi dil feft apparu aucun figne de l'ire de Dieu. dei

montrecié) ls Babare poMaïs auantqu cefe iflede laquelle nous arlons ait eié det
-reduiteài'obeïffance des Efpagnols(ain i que quelques mc

vns quienosientà-laconquene m' ont recité )les Barbares Pol
ent fait mourir-plus de dix ou douze mille Chreftiésiuf- ce

ques apres auoirfortifié en plufieurslieux, ils en ont fait de i
mourir grand nombre, les autres menez efclaues de tou- cor

tes parts. Et de cefle façon ont procedé enl'iile de Cuba, Poi
deSaintlean,Iamaïque, Sainte Croix,celles des Caniba- fen

les,'& plufeurs autres iles,& païs de terre ferme: car au riail

commencement les Efpagnols & Portugaispour plus efIé

aifément les dominer, faccommodoientfort aleur ma- fem

niere de viure,& les allechanspar prefens & par douces ou c

parolles,fentretenoiéttoufiours en leur amitié: tant que aue<

par fuccefsion de tempsfe voyàs les plus forts,commen- dch

cerent afe reuolter, prenans les vns efclaues,les ont c i- e e

trains
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trains àlabourer la terre:autrementiamais ne fuWfentve--
*uzà fin de leur entreprife. Les Roys plus puif'ans de ce
pals font enCafco &Apina, ifles riches & fameufes, tant

pour l'or &l'argent qui fy trouue,-que pourla fertilité de te,,ich

la terre. Les Sauuages ne portentqu'or fur eux, comme &ferti-

-larges boucles de deux ou trois lures,pendues auxoreil- ls.

Jes,tellement que pour fi grande pefainteur ils pendent
les oreilles demy pié delQng: qui"donnéargumentaux

Efpagnols de les appeller Grands oreilles. Cele ifle en Fertilite

merueilleufement riche en mines d'orcomme plufieurs & richef

autres de ce aïslà, car il fen trouue peu, qui n'aye mi- ' derif

nes d'or ou dargent. Au relReelle ei riche & peupléede
belles à cornescomme beufs,vaches,mnoutonis,cheures,
& nombre infini de pourceaux, aufsi de beaux cheuaux:

defquelles belles la meilleure part pour la multitude. ell

deuenuë fauuage:çomme nous auons dit de la terre fer-

me.Quant au blé& vinils n'en ont aucunement,filn'eLl
porté d'ailleurs: parquoy en lieu de pain ils mangent for-

ce Caoade,faite de farine de certaines racines:& au lieu

de vinbruuages bôs & doux, faits aufsi de certains fruits,

commelecitre deNormandie. Ils ont infinité de bons

poiffons, dont les vns font fort eftranges: entre lefquels

fen trouue vn nommé Manati, lequel fe prend dans les
riuieres,& aufsi dans la mer, non toutefois qu'il aye tant

elé veu en la mer qu'aux riuieres. Ce poiffon ei fait à la

femblâce d'vne peau de bouc,ou decheure pleine d'huile

ou de vin,ayant deux pieds aux deux collez desefpaules, memti,

auec}Iefquels ilnage: & depuis le nôbril iufquesau bout poifon

delaqueuë,va touflours-en diminuant de graffeur:a te- f*u-

fie efcóme celle d'vn beuf, vray ell qu'il ale vifage plus
N
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maigre,le menton plus charnu & plus gros, fes ïeux font
fortpetis felon fa corpulence,qui eft de dixpieds.degrof-
feur,& vingt de longueur:fa peau grifatrebrochée de-pe-
tit poil, autant epeffe confme celle d'vn beuf: tellement
que les gens du païs en font fouliers àleur mode. Aure-
fie fes pieds font tous ronds, garnis chafcun de.quatre
ongles affez longuets, reffemblans ceux d'vn elephant.
C'eft le poiffon le plus difforme, que Ion ait gueres peu
voir en ces pais laà: neantmoins la chair ed merueilleufe-
ment bonneà manger, ayant plus le gouif de chair de
veau,que-de poiflon. Les habitans de lifle font grand a-
mails de la greffe dudit poiffon,à caufe qu'elle eftpropre
àleurs cuirs de cheuresdequoy ils font grand nombre
de bons marroquins. Les efclaucs noirs en frottét com-
munement leurs corpspour le rendre plus difpos & ma-

Pies niablecommeceuxdAfrique font d'huile d'oliue. Lon
e trouue certaines pierres dans la tele de ce poiffon ,def-

quelles ils font gràde eftime,pource qu'ils les ontefprou-.
uées enre bonnes contre le calculefoit ès reins&à favef-
ie:car de certaine proprieté occulte, ceae pierre le com.

minuë & met en poudre. Les femelles de ce poifon ren-
dent leurs petis tous vifs,fans œufcomme fait la balene,
&le loup marin: aufsi elles ont deux retins comme les
befles terreatres, auec lefquels font alaittez leurs petis.

Vn Efpagnol quia demeuré long téps en celle ile m'a
affermé qu'vn Seigneur en auoit nourri vn l'efpace de
trente ans en vn eftang, lequel par fuccefsion de temps
deuintfi familier & priué,qu'il felaiffoit prefque mettre
la main fus luy. Les Sauuages prennent ce poiffon com-
munément afezpres de-terre,ainfi qu'il paifi de l'herbe.

Ie
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at le laiffe à parler du nombre des beaux oyfeaux veffuz de
sf- diuers & riches pénages, dont ils font tapifferies figurées Dimeys

e- d'hommes,de femmes,befesoyfeauxarbres, fruits,fans ouurces

t yappliquer autre chofe que ces plumes naturellement faits de

- embellies & diuerfifiées de couleurs bien eft vray qu'ils plues

e les appliquent fus quelque linceul. Les autres en garnif- parlé
t. fent chapeaux, bonnets & robes,chofes fort plaifantes às uui-
U la veuë. Des befteseftrangesà quatre pieds ne fen trou- .,-
- ue point, finon celles que nous auons dit: bien fe trou-
e uent deux autres efpeces d'animaux, petis comme con-
a- nins,qu'ilsappelent Hulias,& autres Carisbons à manger. Hidi4s

re Ce que i'ay dit de celle ifle, autant puis ie dire de lifle & Cars
e Saint laques, parauant nommée Iamaïca elle tientàla efPc"de

part de Leuant l'ille de Saint Dominique. Il y & vne autre
belleiflenommée Bouriquan en langue du pais,appellée e S

n es-cartes marines, ifle de Saint lean: laquelle tient du co- Idques.

f - é du Leuat l'ifle Sainte Croix,& autres petites iflesdont il de S.

lesvnes font habitées,les autres defertes.Cefte ifie de Le-.
f- uant, en Ponenttient enuiron cinquante deux lieués ,de
- longitude trois cens degrez, minutes nulles: & de latitu-
1- de dixhuit degrez, minutes nulles. Bref,ily a plufieurs

autres ifles en ces parties la,defquelles, pourla multitude
s ie laiffe à parler, n'ayant aufsi peu en auoir particuliere
s. congnoiffance. le neveux oublier qu'en toutes cesifles
a ne fe trouuent beles rauiflantes, non plus qu'en Angle-
e terre,& en l'ifle de Crete.
s N ij

e
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Des ifles de Cuba & Lucaïa. G
c H.A P. 72. ci

da

Efle pourle fommaire desifles du Perui au
reciter quelques fingularitez de l'ifle de au
Cuba,& de quelques autres prochaines, pe
côbien qu'aa verité,Ion n'en peut quafi fi
dire gueres autre chofe,qui defia n'ait bic
eféattribuéàl'Efpagnole. Cefleifleeft leu

plus grande que les autres, & quant & quant plus large: fet

cubr car Ion conte du-pomtoire qui ef du coñé e Luntre
avn autre qui edt ucofféde Ponent, trois cens lieues, & ieu

du Nort à Midy, feptante lieues. Quant à la difpofition infi
de l'air,ily a vne fort râde temperature, tellement qu'il ron
n'ya grand exces de caud,ne e froid' Il.fy trouue de lieu
riches mines,tant d'or que d'argentfemblablement d'au meï
tres metaux. Du coé de la marine fe voyent hautes quai
môtagnes,defquelles procedent fortbelles riuieres, dont les a
les eauës font excellentes,auec grande quantité de poif- cede
fon. Au refte,parauant qu'elle fui decouuerte,elle efloit gne
beaucoup plus peuplée des Sauuages, que nulle de tou, mõint
tes les autres:mais auiourd'huy les Efpagnols en font Sei. vne

gneurs & maiftres. Le milieu de cele ie tient deux cens nées,
nonante degrezdelongitude, minutes nulles, & latitude tiere

mnevingtdegrez,minutesnulles. Iify trouue vne montagne feen

pres de lamaer,quie toute de fel, plus haute uecelle de recit<

Cypre,grand nombre d'arbres de cottonbre 1l,& ebene. vouk
s Q.ge diray ie du fel terreftre, qui fe prend en vne autre laque

r"- montagne fort haute & maritime;Et de cefle efpece fen gomi
trouue pareillement en l'ifle de Cypre , nommé des quée;

Grecs.
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Grecs w~u*~~,lequel fe prend aufsien vne montagne pros

chaine de la mer.D'auantage fe trouue en cele ifie abon-
dance d'azurvermillon,alun,nitre,fel de nitre, galene, &
autres tels,qui fe prennent es entrailles de la terre. Et quât
aux oyfeaux,vousy trouuerezvne efpece de perdris affez Elîcede

petite, de couleur rougeatre par dehors,au relie diuerfi- Pedris&

fiées de variables couleursla chair fort delicate. Les -u-.
fliques des montagnes-en nourriffent vn nombre dans
leurs maifons,comme on fait les poulles par deçà. Et plu:
fleurs autres chofes dignes d'eftre efcrites & notées. En

premier lieu y 'a vne vallée, laquelle dure enuiron trois
lieuës,entre deux montagnes,ou fe trouuevn nombre
infini de boules de pierre, groffes, moyennes,& petites,
rondes comme efleufs ,engendrées naturellement en ce
lieu-, combien queIon les iugeroit effre faites artificielle-
ment. Vousy en-verrez quelque fois defi groffes, que
quatre hommes feroièt bien empefchez à en porter vne:
les autres font moindres,les autres fi petites,qu'elles n'ex-
cedent la quantité d'vn petit effeuf. La fecon-de chofe di- ingueur-
gne d'admiration elqu'en la mefme ifle fe troue vne ddmird -

nôtagne prochaine duriuage dela mer,delaquelle fort Jt"
vne liqueur femblable à celle que Ion faitaux ilesFortu-intre
nées,appellée Bré, commenous auons dit: laquelle ma--o owe.
tiere vient à degoutter &rendre dans-la mer.Quinte Cur Bré7rre

fe en fesliures qu'ilà faits des-geaes d'Alexandre le Gracd, d
recite, qu'iceluy efant arriuéà vne cité nom me Memi,u

voulut voirpar curiofité vne grande folle ou cauerneen
laquelle auoit vne fontaine rendant grandé quantité do
gomme merueilleufement forte,quand elle enloit appli-

quce aucc.autre matiere pour baair: tellement quelAu-

N iij
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Pour- teur eaime pour celle feule raifon, les murailles de Baby-
quoy i- lone auoir e6 fi fortes,pour eire compofées te telle ma
dis ksnu tiere. Et non feulementfen trouue en rifle de Cubamais

Bdbylo-eaufsiau païs de Themiflitan, & du colé de la Floride.

M ont CQuàt aux ifles de Lu caïa (ainfi nommées, pour effre plu-
fié efl- fleurs en nombre)elles font fituées au Nortdel'ifle de Cu
r ces fi ba & de Saint Dominique . Elles font plus de quatre
fortes. cens en nombre, toutes petites, & non habitées, fin-0vne

gráde,qui porte le nom pour toutes les autres,nomme
Lucaïa. Les habitans de cele ifie vont communément
traffiquer en terre ferme,& aux autresifles.Ceux qui font m
refidence,tant hommes que femmes, font plus blancs, & efc

Mota -plus beaux qu'en aucune des autres. Puis qu'il viét à pro- bei
ne deP os de ces ifles,& de leurs richeifes, ie ne veux oublier à bie

riche jà, dire quelque chofe des richeffes de Potofsi:lequel prend pla:
mines. fon nom d'vne haute montagnequia de hauteurvne d'A

grand lieuë,& vne demie de circirit, eleuée en haut en fa- chc
çon de pyramide. Celle montagneea merueilleufement pre
richeà caufe des mines d'argét, de cuiure,& elain,qu'on nim
å trouué quaG aupres du coupeau de la montagne,& fef pler
trouuée là mine d'argent fi tresbonne, qu'à vn quintal de &ar
minefe peut trouuer vn demy quintal de pur argent.Les mé <
efclaues ne fontautrechofe qu'aller querir cele mine,& moi
la portent à la ville principale du pals, qui eh au bas de la leufe
motagne,laquelle depuis la decouuerturea ellé là banie faire,
par les Efpagnols. Tout le pals,ifles,& terre ferme eh ha- fpagi
bitée de quelques Sauuages tous nuds, ainfi qu'aux au- d'Ar
treslieuxdel'Amerique. Voila duPeru,&defes ifles. àlari

Defcri- uach,
EfpaÊ

m.
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Defcrption de la nouuelle Eqbagie,& dela grande cité

La de Themißjitan,ituéeauxIndes occidentales.

is C HA. 3.

e.

- Ource qu'il n'ef pofsible à tout hom--

u me de veoir feni blemét toutes chofes,
re durant fon aage, foit ou pour la conti-
e nuelle mutation de tout ce qui ea en ce
le monde iniferieur, ou pour la longue di-

t ' fance des lieux & païs: Dieu ' donné
t moyen de les pouuoir reprefenter, non feulementpar

efcript, mais aufsi par vray portrait, par l'indufirie & la-
beurde ceux qui les ont veuès. le regarde queIon reduit

à bien par figures plufieurs fables anciennes, pour donner

d plaifir feulement: comme font celles deIafon, d'Adonis,
e d'Adeon,d'.neas, d'Hercules: & pareillement d'autres

a- chofes que nous pouuons tous les iours voiren leur pro.

t- pre effence,fans gurecome font plufieurs efpeces d'a-

n nimaux. A cefle caufe ie me fuis auifé vous defrre im.
f plement & au plus pres qu'ïl m'à eflé pofsible la grande

e &ample cité deThemifitan, efiant fuffifammentinfor- Theri-

es mé que bien peu d'entre vous l'ayez veuë, & encores
& moins la pouuez aller voir, pour la longue, merueil-

la leufe, & difficile nauigation, qu'il vous conuiendroit

ie faire. Themiffitan en vne Cité fituée en la nouuelle E-

fpagne, laquelle prend fon commencement au defiroit

- d'Ariane,limitrophe du Peru, & finift du cofté du Nort,

à la riuiere du Panuque:or fut elle iadis nommée Ana- Nouuelle

i- uacb, depuis pour auoir efé decouuerte, & habitée des

Efpagnols, 'a receu le nom de nouuelle Efpagne. Entre ldis A.
N iiij
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lefquelles terres & prouincesla premiere habitée,fut cel- qu
led'Yucath ,laquelleca vne pointe de terreaboutiffant àu

situdti' la merfemblab e a celle de la Floride: Iaçoit que noz fai- au

dc 1' "» -'feurs de cartes ayent oublié de marquer le meilleur, qui d'y
efmbellint leur defcription. Or cele nouuelle Efpagne au<
.de la part de Leuant, Ponent & Midy , e entouree du da>
grand Ocean: & du collé du Nort àale nouueau Monde, la c
lequel efiant habité, voit encor par delà en ce mefme par
Nortvne autre terre non côgneuëdes Modernes, qui en té y
la caufe que ie furfoy d'en tenit plus long propos. Or ily
Themifitan,laquelle efL Cité forte,grande & trefriche, hau
au païs fus nommé, e fituée au milieu d'vn rand lac: l'eai
le chemin par ou îon y va, n'eft point plus large,<ue
porte la·longueur de deux lances. Laquelle fut ainfi ap- boit
pellée du nom de celuy qui y mit les premiers fonde- laut
inents, furnommé Tenuth,fils puifné du roy Iztacmir- lent
coatz. Cefle-citéa'å feulement deux portes, 'yne pour y ce il
entrer,& autre pour.en (ortir:& non loin d.ela cité,fe tre e
trouue vn pont de bois, large de dix pieds,fait pour l'ac- &
croifement & decroiffement del'eau: car ce lac croia&
decroiRàlafemblance de la mer. Et pour la deffence de cela4
la.cité y en aencores plufieurs autres, pour eftre comme fleur,
Venife edifiée en la mer. Ce pais ea tout enuironné de tites 1
fort hautes montagnes: & le plain païs Càde circuit enui- rete

ron cent cinquantelieuës, auquel fe trouuent deuxlacs, fus la
qui occupent vne grande partie dela campagne, par ce grez

c quiceuxlacs ont de circuit cinquante lieus, dontl'vne Cort<laqci-u - 'Cort<
d'eau douce, auquel naiffentforce petits poiffons.& deli ce mi
cats, & l'autre d'eau falée, laquelle outre fon amertume le ma
en vçnimeufe,& pour ce ne peut nourrrraucun poifon qui G

qui

M .m.
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qui eli contre l'opinion de ceUl quipéfent que ce ne foit
qu'vn mefme lac. La plaine enf feparée defdits lacs par
aucunes montagnes, & à leur extremité,font conioin&s
d'vne effroiâe terre,par ou les hommes fe font conduire
auec barques, iufques dedans la cité, laquelle ent fituée
danslelacfalé:&delàiufquesa'terre ferme, du coflé de
la chauffée,font quatre lieuës:& ne la fçaurois mieu x c6-
parer en grandeur qu'à Venife. Pour entrer en ladide ci- cop rui-

te y aquatre chemins, faits de pierres artificiellementou fio
il C e condThem:-

il y ades conduias de la grandeur de deux pas,& de la

hauteurd'vn homme: dont parl'vn defdits enliconduie
l'eau douce en la cité, qui eft de la hauteur de cinq pieds:
& coulel'eåbiufques au milieu dela ville, de laquelle ils
boiuent,& en vfententoutes leurs necefsitez.Ils tiennent
l'autre canal vuide pour celle raifon, que quand ils veu-
lent nettoyer celuy dans lequel ils conduifent l'eau dou-
ceils menent toutes les immondices ddèla cité, auec l'au-
tre en terre.Et pource que les canaulx paffent par les p6ts,
& par les lieux oul'eau fIlée entre & fort,ils conduifent
ladiâe eau par canaulx doulxde la hauteur d'vn pas. En
ce lac qui enuironne la villeles Efpagnols ont fait plu-
fleurs petites maifons,& lieux de plaifance,les vnes fur pe .
tites rochettes,& les autres fur pilotis de bois. Quant au
relie Themillitan e tfitué à vingt degrez de l'eleuation
fus la ligne equinoaiale,& à deux cens feptante deux de-
grez de longitude. Elle fut prife de force par Fernand de Fernand

Cortes,Capitaine pour l'Empereur en cespais i'an de gra- Corto.
ce mil cinq cens vingt & vn,contenant lors feptante mil-
le maifons, tant grandes que petites. Le palais du Roy, Mutu-
qui fe nommoit Murueer.uma, auec ceux des Seigneurs <CM""

o
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de la cité,efoient fort beaux,grands,& fpacieux. LesIn-. des,
Lamt- diens qui alors fe tenoient en ladite cité auoient couilu- Ind
nitre de mede tenir de cinq iours en cinqijours le marché en pla- Maý
leur "f ces à ce dediées. Leur traffique eRtoit de plumes d'oy- que:

fi'' feauxdefquelles ils faifoient varieté de belles chofes:có- qual

me robes façônées à leur modetapifferies,& autres cho- Nox

fes . Et à ce eftoient occupez principalement les vieux,

quand ils vouloient aller adorer leur grande idole, quie--

ftoit erigée au milieu de la ville en mode de theatre, lef-

quels quand ils auoient pris aucun de leurs ennnemis en

guerreils le facrifloient à leurs idoles, puis le mgeoient,

tenans cela pour maniere de religion. Leur traffique d'a-

uantage eftoit de peaux de beftes, defquelles ils faifoient

robes, chauffes, & vne maniere de coqueluches pour fe

garder tât du froid,que des petites mouches fort piquan-

tes. Les habitans du iourd'huy iadis cruels& inhumains, y tira

par fuccefsion de temps ont ch5gé fi bien de meurs & de pertir
códition, qu'au lieu d'efire barbares & cruels, font à pre- re de

fent humains & gracieux, en forte qu'ils ont laiffé toutes flans
anciennes inciuilitezinhumanitez, & mauuaifes couftu- fuyua
mes:comme de fentretuer l'vnJ'autre,manger chairs hu- Efpag
maines, auoir c5pagnie à la premiere femme qu'ils trou- nefi d
uoient, fans auoir aucun egard au fang& parétage,& au- affez f
tres femblables vices& imperfediôs.Leurs maifons font de me
magnifiquement banfies:entre les autres v avn fort beau qu'il fi
palais,ou les armes dela ville font gardées: les ruës & pla- bes &i
ces de ceife ville font fi droites que d'vne porte Ion peut blable:
voir en l'autrefans aucunempefchement. Brefcefe ci- fer que
té à prefent fortifiée & enuirónée de répars & fortes mu- autre e
railles à la façô de celles de par deça,&eAfIvne des gran- le me c

des,
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des,belles,&riches,qui foient en toutes les prouinces des

Indes Occidentales, comprenant depuis le dentroit de

Magellanqui eft delà la ligne cinquantedeux degrez,iuf
ques à la derniere terre de l'Abrador, laquelle tient cin-
quante & vn degrez de latitude deçà la ligne du collé du
Nort.

Dela Floride Peninfule. c H A P. 74.

Vis qu'en efcriuant ce difcours au6s fait

quelque métion de celle terre appellée
Floride, encores qu'ànoftre retour n'en
foyons fi pres approchezconfideré que
noffre chemin ne faddonnoit à defcen-
dre totalemét i bas, toutefois que nous

y tirames pour prendrele vent d'Eft:il femblen'eftre im-

pertinent d'en reciter quelque chofe, enfemble de la ter-

re de Canada qui luy eft voifine,tirant au Septentrion,e-
flans quelques montagnes feulement entredeux. Pour-

fuyuans donc noltre chemin de la hauteur de la neuue

Efpagne à dextre pour attaindre notreEurope,nô fi toit,

ne fi droitement que nous le defirions,trouuames la mer

affez fauorable. Mais, comme de cas fortuit, ie m'auifay Me »a

de mettre la telle hors pour la contempler, ie la vei, tant refc4aes

qu'il fut pofsible efiendre maveuë,toute couuerted'her- fr.

bes & fleurs par certains endroits,les herbes prefquefem-

blables à noz geneures:qui me donna incontinent à pen-

fer que nous fufsionslpres deterre , confideréaufsi qu'en

autre endroit de la mer ie n'en auois autant veutoutefois

ie me congnuz incontinent fruffré de mon opinion, en-J

Oij
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tendant qu'elles procedoient de la mer: & ainfi la vimes id
nous femée de ces herbes bien l'efpace de quinze à vingt cc
iournées. La mer en cefi endroit ne porte gueres de poif- qi
fon, car ces lieux femblent plus eftre quefques marefca- lei
ges qu'autrement. Incontinent apres nous apparut autre tei

Eßoile à ligne & prefage, d'vne eftoilleà queuë, de Leuant en Se- de
guesC. ptentrion: lefquels prefages ie remets aux Aftrologues, tre

& à l'experience que chacun en peut auoir congnue. A- toi
pres (ce quieA encores pis) fumes agitez l'efpace de neuf toi
iours d'vn vent fort contraireiufques à'la hauteur de no- ble

situti' fire Floride. Ce lieu eI vne pointe de terre entrant en drc
r Fi o pleine mer bien cent lieuës, vingtcinq lieuës en quarré, Pei

vingtcinq degrez & demy deça la ligne,& cent lieuês du de<
cap de Baxa, qui eA pres de la. Donc cele grande terre poi
de la Floride efn fort dangereufe à ceux qui nauigent du par
colé de Catay,CanibaluPanuco,& Theminitan:car àla
voir de loing on eRimeroit que ce fua vne ifle fituée en ont
pleine mer. D'auantage ef ce lieu dangereux à caufe des le.
eauës courantes,grandes & inipetueufes,vents&tempe- nou

fies, quilà font ordinaires. Quantà la terre fermedela le: a
Floride,elle tient dela part de Leuantla prouince de Chi- vne
coma, & les ifles nommées Bahanna &Lucaïa. Du co- chez
fé de Ponent elle tient la neuue Efpagne,laquell fe diui- noir
fe en la terre quelon nomme Anauac , de laquelle par &m
cy deuant auons traité. Les prouinces meilleures & plus auxt
fertiles de la Floride,'eft Panuco, laquellefe confine à la bon ý
neuue Efpagne. Les gens naturels de ce pais puiffans & ge fe
& fort cruelstous idolatreslefquel5quand ils ont necef- les T
fité d'eau ou du Soleil pour leurs iardins & racines, dont pais e
iLs viuent tous les iours,fe vont profierner deuant leurs y eIl

idoles,

*1m
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idolesformées en figure d'hôrmes ou de belles. Au relie
ce peuple ea plus cauteleux & rufé au fait de guerre que
que ceux du Peru. Quand ils vont en guerre,ils portent
leur Roy dans vne grand peau de beac,& ceux qui le por
tenteflns quatre en nombre, font tous veftuz & garniz
de richesPlumages. Et fil eA quefion de combatre con-
tre leurs ennemiss,ils mettront leur Roy au milieu d'eux
tout veftu defines peaux, &iamais ne partira delà,que
toute la bataille ne foitfinie. S'ils fe fentent les plus foi-
bles, & que le Roy face femblant de fen fuyr, ils ne fau-
dront de le tuer: ce qu'obferuent encores auiourd'huy les
Perfes & autres nations barbares du Leuant. Les armes
de ce peuple font arcsgarnis de fleches faites de bois qui
porte venin, piques, lefquelles en lieu de fer font garnies
par le bout d'os de befles fauuages,ou poiffons,toutefois
bien aguz. Les vns m'gentleurs ennemis,quand ils les
ont pris,comme ceux de l'Amerique, defquels auôs par-
lé. Et combien que ce peuple foiridolatre,comme defia
nous auôs dit, ils croient toutefois l'ameefire immortel-
le: aufsi qu'il y a vnlieu deputé pour les mefchans, qui e
vne terre fort froide: & que les dieux permettent les pe-
chez des mauuais.efire punis.Ils croyent aufsi qu'il y å vn
nombre infini d'hommes au ciel, & autant foubs la terre,
& mille autres follies, quife pourroient mieux comparer
aux transformations d'Ouide, qu'à quelque chofe d'ou
Ion puifle tirer rien mieuxque moyen de rire. D'auanta-
gefeperfuadent ces chofes efireveritables comme font
les Turcs & Arabesce qui efi efcrit en leur Alcoran. Ce

pais e peu fertile la part qui approche à la mer: le peuple
y ef fort agreife, plus que celuy du Peru, ne de l'Ameri-

O ii
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que,pourauoirpeu ellé' frequenté d'autre peuple plus ci-

Floride u i. Cele terre ainfi en pointe fut nomme ode l'an , p
mil cinq cens douze, par ceux qui ladecouurirent pre- de.
mieremét,pource qu'elle effoit toute verdoyante, & gar tro
nie de fleurs d'infinies efpeces & couleurs. Entre cefle ch<
Floride & la riuiere de Palme fe trouuent diuerfes efpeces ver

ToYCd!4 de beftes monfirueufes : entre lefquelles Ion peut voir ne
j . vne efpece de grands taureaux, portans cornes longues tan

.quc
LmLies
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tres,
nett
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uec
Qua.
des n
d'elle

feulement d'vn pi', & fur le dos vne tumeur ou eminen- tites
ce,comme vn chameau:le poil long par tout le corps,du- vous
quel la couleur fapproche fort de celle d'vnemulefauue, ru,&
& encores l'eftelus celuy qui efi deffoubs le méton. Lon
en a menla vnie fois deux tous vifs en Efpagne, de I'vn def- Panu<
quels i'ay veu la peau, &non autre chofe, & n'y peu- masrent
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rent viurelong temps. Cefi animal ainG queIon dit,eff
pçrpetuel ennemy du cheual, & ne le peut endurer pres

deluy. DelaFloride tirant au promontoire de Baxe, fe cdpde

trouue quelque petite riuiere, ou les efclaues vont peU- Ba-'.

cher huitres,qui portent perles. Or depuis que fommes Huàires

venus iufque là,que de toucher la colleéion des huitres, porrans

ne veux oublier par quel moyen les perles en font tirées, Po •

tant auxIndes Orientales que Occidentalesil faut noter
que chacun chef de famille ayant grand troupe d'efcla-

uesne fçachant en quoy mieux les employer, les en-

uoient à la marine, pour pefcher (comme dit e) hui-

tres, defquelles en portans pleines hottées , ches leurs

maiftres, les pofent dans certains grands vaiffeaux, lef,

quels eflans à demy pleins d'eau, font caufe que les huî-

tres, conferuées là quelques iours, fouurent:&l'eau les

nettoyant, laiffent ces pierres ou perles dans leurs vaif-

feaux. La forme de les en tirer efi telle, ils oflent premie-.

rement les huitres duvaiffeau, puis font couler l'eau par

vntroufoubs lequeleA mis vn drap, ou linge, à fin qu'a-

uec l'eau les perles qui pourroient y eftre ne fefcoulent.

Quant à la figure de ces huitres, elle eh moult differente

des noftrestant en couleur,que efcaille, ayans chafcune

d'elles, certains petis trous que Ion pourroitiuger auoir

efté faits artificiellement, là ou font comme liées ces pe-

tites perles par le dedans. Voila ce que i'ay bien voulu

vous declarer en paffant.D'icelles aufsi fen trouue au Pe-

ru,& quelques autres pierres en bon nombre: mais les

plus fines fe trouuent àla riuiere de Palme, & à celle de

Panuco,qui font diftátes l'vne de l'autre trétedeux lieues:

mais ils n'ont liberté d'en pefcher, à caufe des Sauuages
t Oiiij
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qui ne font encores tous reduits,adorslescreatures cele- lI
Rtes,& attribuasla diuinité àla refpiration, côme faifoiét

ceux qui paferét enfemble plutieurs peuples des Sciches ci
& Medes. Coffoyans donc à fenefare la Floride, pour le
vent qui nous fut contraire, approchames fort pres de

Païs de Canada, & d'vne autre côtrée,que Ion appelle Baccalosa
Bacca- nofre grand regret toutefois, & defautantage, pour l'ex-

cefsiue froidure, qui nous molefla l'efpace de dixhuit
iours:combien que ceftç terre de Baccalos entre fort auât
en pleine mer du collé de Septentrionen forme de poin

te,bien deux cens lieuës, en diaance à la ligne de quaran-
Pointe tehuit degrez feulement. Cefle pointe "a eflé appelée des
deBccd Baccales,pour vne efFpece de poiffon,qui fe trouue en la
les. mer d'alentourlequelils nomment Baccales,entrelIaquell

JJlesle,&le cap del Gado y ' diuerfes ifles peuplées, difficiles

toutefois à aborder, à caufe de plufieurs rochers dont el- prc
ifles de les font enuironnees: & font nommées ifles de Cortes. d'ei
Cortes. Les autres ne les eflimentifles, mais terre ferme, depen- fe

Voye dante de celle pointe de Baccalos. Elle fut decouuerte de j
de seb- premierement par Sebatian Babate Anglois, lequelper- cha
flidn Ba fuada au Roy d'Angleterre Henry feptiéme,qu'il iolt a- que
bae4n fé ment par là au païs de Catay,vers le Nort,& que parce mei

moyen trouueroit efpiceries & autres chofes, aufsi bien end

que le Roy de Portugal aux Indes: ioint qu'il fe propo- tier,
foit aller au Peru & Amerique, pour peupler le p aïs de fou]
nouueau habitans, & dreffer là vne nouuelle Angleterre.de
Ce qu'il n'executa:vray en qu'il mia bien trois cens hom- l'Oc
mes en terre, du coflé d'Irlande au Nort, ou le froid fia croj
mourir prefque toute fa compagnie, encores que ce fuf nier

au moys de Iuillet. Depuis laques Quartier (ainf que que
Puy
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luy mefne 'a recité) fift deux fois le voyage en ce pais

,'eà fçauoir l'an mil cinq cens trentequatre, & mil

es cinq cens trentecinq.
le
àe De Laterre de Cdansd,diRepdr cy deu4nt B4ccados,

decouuerte denoflre temps,& de la ma-
niere deviure des habitans,

it c H A P. 75.

at
Our autant que celle contréeauSepten- Vo/dge'

trion 'a elle decouuerte de noare temps,du Se:-
par vn nommélaques QuartierBreto,

la maifire pillot & Capitaine, homme ex- gQrtiep

pert & entendu à la marine, & ce par le encan4-
S p ecommandement du feu Roy François da•

premier de ce nom, que Dieu abfolue, ie me fuis auifé
d'en efcrire fommairement en cen endroit, ce qtfil me
femble meriter d'eftre efcript,combien que felon l'ordre

de nofire voyage àretourner,il deuoit precederle pro-
chain chapitre. QuiLm'a d'auantage inuité à ce faire, c'eft

- que ie n'ay rint veu homme,quien.aye traité autre-

e ment , combien que la chofe ne foit fans merite en mon

n endroit, & que ie l'aye certainement appris dudit Quar-

tierqui en'a fait la decouuerte. Cele terre,efantprefque Situdti

foubs le pole A raique zeniculaire, eh iointe prl'occi-. delaa-

e dent à la Floride, & au ifles du Peru, & depuis La cofoye rede Ca-

l'Ocean,vers les Baccalesdont au6s parlé. Lequellieu ie

croy que ce foit le mefme que ceux qui ont it la der-

niere decouuerteont nommé Canada:comme il auient

e que fouuent à plaifir Ion nomme ce qui ell hors dela co-
P

y
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gnoiffance d'autruy, fe confinant vers Orient, à vne mer

grouent dela glaciale ouHyperboré'e:& de l'autre coflé

e a vne terre fermedide Campeffre de Berge,au Suefi

e- ioignant à cele contrée. Ily a vn cap appelléde Lorrai-

neautrement de ceux qui l'ont decouuert,Terre des Bre

tonsprochaine des Terres neuues, ou fe prénent auiour-

d'huy les Moruës,vn efpace de dix ou douze lieuës,entre
les deuxten tladiae Terre neuue à celle haute terre,la-

d quelle nous auons nommée Cap de Lorraine:& eft afsife

au Nordeff,vne affez fpacieufe & large ifle entre deux,

laquelle'a de circuit enuirôóquatre lieuës. Ladide terre

commence tout aupres dudit Cap,par deuers le Su,ou fe

renge Eff,Nordefl,& Ouél,Surouen,la plus part d'icelle

allant à la terre de la Floride, fe renge en forme de de-

my cercle, tirant à Theminiftan. Or pour retourner au

Cap de Lorraine, dont nous auons parlé, il gili à la terre

par deuers le Nort,laquelle ei rengée par vne mer Me-

diterranée(conme deGa nous auons dit>ainfi que l'Italie

entre la mer Adriatique & Liguaique. Et depuis ledit

cap allant à Louëil, Ouël,& Suroueft,fe peut réger enui-

ron deux cens lieuès, & tous fablons & arenes,fans au-

cun port ne haure. Cele region eh habitée de plufieurs

gens, d'affez grande corpulence, fort malins, & portent

ordinairement vifage makqué, & deguifé par lineamens

de rouge,& pers:lefquelles couleurs ils tirent de certains

fruits. Ladi&e terre ut decouuerte par le dedans de celle

mer,mil cinq cens trente cinq, par te Seigneur Quartier,

co!rme nbus auons dit,natif-de Said Malo. Donques

outrëlenôbre des nauires dont ilvfa,pour l'execution de

fon voyage, auec quelques barques de foixante à quatre
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vingts h6mes, rengea de pais par auat incôgneu, iufques
à vn fleuue grand& fpacieux, lequel ils nôment 'Abaye .<Li,
de chaleur,ou il fe trouue de tresbon poiffon & en abon- de cha-

dance, principalement deSaulmons. Alors ils traffique- lerfeM.
rent en plufieurs lieux circonuoifins, c'eft à fçauoir les
noffres de haches, couifeaux, haims à pefcher, & autres
hardes,contre peaux de Cerfs,Loutres,& autres fauuagi.-
nes,dont ils ont abondance. Les barbares de ce pais leur
firent bien bon acueil,fe monarant bien affe6ionnez en-
uerseux,&ioyeux de telle venuë,congnoiffance,& amy-
tié pratiquée & cóceuëlesvns auecques les autres. Apres
ce fait, paffans outre,trouuerent autres peuples, prefque
contraires aux premiers,tant en langue,que maniere de
viuI:& difoienteftre defcendûs du grandfleuue de Che cho-.
logua,pour aller fairela guerre aux premiers voifins. Ce aua,lko
que puis apres le Capitaine Quartier à fceu,& veritable-.
ment entendu,par eux mefmes, d'vne de leurs barques,
qu'il pria auec fept hommes: dont il en retint deux, qu'il
amena en France au Roy: lefquels il remena à fa feconde
nauigation:& les ayàs de rechefamenezont pris.le Chri-
fianifme, & font ainfi decedez en France. Et n'a onc-

ques effé entendue la maniere de viure de ces premiers
Barbaresne de ce qu'il y à en leur païs & region, pource
qu'elle n'a eflé hantee ne autrement traffliquee.

IPj
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D'vne autre contrée de Can4da.
c H A P. 76.

AureVat l'autre partie de cefle region de
reionde Canadaou fe tiennent & frequentcnt les
canada derniers Sauuages, elle à efé depuis de-.
de/'arla. couuerte outre ledit fleuue de Chelo-

epa4,a. -gua, plus de trois à quatre cens lieues
tier. par ledit Qartier, auecques le comman

dement du Roy:ouil à trouué le païsfort peuplé, tant
Meurs en fa feconde que prerniere nauigation. Le peuple en
amiables autant obeïffant & amiable qu'il efi pofsible,& aufsi fa-
dec aumilierque fide tout temps euffent eûé nourris enfemble,

fansaucun figne de mauuais vouloirne autre rigueur. Et
ilec fui ledit Quartier quelque petit fort & bafnimét pour
hyuerner luy & les fiens, enfemble pour fe defendre co-
trel'iniure de 'air tant froid & rigoureux. Il fut alfez bien P<
traité pour le pais & la faifon: car les habitans luy ame- arm
noist par chacun iour leurs barques chargées depoiffon, feiz<
comme an guilles, lamproyes,& autres: pareillement de autr
chairs fauuage,dont ils en prennent bône quantité. Auf- arcs
fi font ils grands veneurs, foit effé ou hyuer, auecques leur
engms-buautrement. Ils vfentd'vne maniere de raquet- arl

d1raquc tes tiffues de cordesen façon de crible,de deux piés & de- I'aqu
my de long,& vn pié de large,tout ainfi que vous repre- ches

YfWýe de fente la figure cy apres mife.fIs les portent foubs les pieds me d
-aufroid-& àla neige, fpecialement quand ils vont chaf. man:
fer aux befles fauuages,à in de n'enfoncer point dans les de ce
neiges, à lapourfuite de leur chaffe. Cepeuple fe reuet deffu
de peauxde cerfs,,coroyees&accemodeesa'leur mode. conti

Popr
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If OFF

Pourprendre ces beles ils fafferbleront dix ou douze e,,C,
armez de longueslances ou piques, grandes de quinzeà camasi1S
feize pieds, garnies par le bout de quelque os de cerfou clxj3- Ir

autre bede,d'vn pié de long ou plus, au feu de fer, ports Crf

arcs & fleches garnies de mefme: puis par les neiges qui
leur font familieres toute l'année,fuyuans les cerfs au trac
par lefdites neiges affez profondes, decouurent la voye,
laquelle effant ainfi decouuerte, vous y planteront bran-
ches de cedre, qui verdoyent en tout temps,& ceen for-
me de retsfoubs lefquelles ils fe cachant armez en cele
maniere. Et incontinent que le cerf attiré pour le plaifir
de cefle verdure & chemin frayéy achemine,ils fe ietta
deffus à coups de piques & de fBe4es, tellement qu'ils le
contraindront de quitter la voje,& entrer es profondes.

0iij
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neiges,voire iufques au ventre, ou ne pouuant aifément (a
cheiminer, eftattaintde coups iufquesà la rort. Ilfera lya
ecorché fur le champ,& mis en pieces,l'enueloperont cn eý

fa peau, & traineront parles neiges iufquesenleurs mai- ci
fons. Et ainfi les apportoientiufques au ort des François,, &

chair & peau, mais pour autre chofe en recompéfe, c'eft ler
fçauoir quelques petis ferremens & autres chofes. Auf- M

fi ne veux omettre cecy quieft fingulier, que quand lef- na
Brunde dits Sauuages font malaJes de lieure ou perfecutez d'au. les

fuue-. tre maladie interieureils prennent des fueilles d'vn arbre ble

quieli fort femblable aux cedres, quife trouuent autour ou
urs de lamontagne de Tararequieffau Lyonnois:&en font Ils(

mala- du iuslequel ils boiuent. Et ne faut doubter, que dans ver
ds. vingtquatre heures il n'y a fi forte maladie, tant foit elle & 1

inueterée dedans le co.rps, que ce breuuage ne gueriffe: ré d
comme fouuentesfois les Chreniens ont experimenté, diel
& en ont apporté' de la plante par deça. pais

en 1
La religion & manierede viure de cespauures Cs- ele

nadiens,cy- comme ils rfifent aufroid. re de
C H A P. 77. Vniu

oui
E peuple en fa maniere de viure & gou- iter
uernement approche affez pres de la loy tesà

des deNature.Leur mariage effqu'vn hôme te pa
prendra deux ou trois femmes fans au- autre

diens. tre folennité',comme les Ameriquesdef tant r
quels auons ia parlé. De leur religion, queb

ils ne tiennent aucune methode ne ceremonie de reuerer bent
ou prier Dieu, finon qu'ils contéplent le nouueau croif- Noni

fant,
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fantappelé en leurlangue OJßnnaha,difans queAndouiaegni Ofarin -.

l'appelle ainfi , puis lenuoye peu a peu qu'elle auance & hd.

retarde les eaues. Au refleils croyent tresbien, qu'ilaS vn
Createur,plus grand queleSoleil,la Lunene les efloilles,
& qui tient tout en fa puiffance: & efi celuy qu'ils appel-
lent Andouagni, fans auoir toutefois forme , ne aucune ","d°"

rnethode de le pier:cornbien qu'en aucune region de Ca desCan
nadails adorent des idoles,& en auront aucunefois de tel dz.ns.
les en leurs loges,quarante ou cinquante,comme verita-
blement m'S recité vn pillot PortugaisIequel vifita deux
ou trois villages, & les loges ou habitoient ceux du pais.
Ils croyent quefl'ame entimmortelle:& que fi vn homme Opinion

verfe mal,apres la mort vn grand oyfeau prend Con ame, des Cana
dàens de

&l'emporte:fi au contraire,l'amefen va envn lieu deco- limmr

ré de pfufieurs beaux arbres, & oyfeaux chantans melo- ,aicé dù

dieufement. Ce que nous S fait entendre le Seigneur du rame.
pais de CanadanomméDonacout Agianna4, qui eft mort Dofl-

en France bon Chrefiien, parlant François, pour y auoir COU4A

elénourry quatre ans. Et pour euiter prolixitéen l'hiffoi
re de noz Canadiens ,vous noterez que les pauures gens c4n4da.

vniuerfellement font affligez d'vne froideur perpetuelle, Froideur

pourlfabfence duSoleilcome pouuez entendre. ilsha- extre

bitent par villages & hameaux en certaines maifons fai- d"ia'de
PO Canada.

tes àla façon d'vn demy cercle,en gradeur de vingt à tren
te pas,& dix de largeur, couuertes d'ecorces d'arbres, les can-

autres de ioncs marins. Et Dieu fçait fi le froid les penetre diens.

tant mal baffies,mal couuertes,& mal appuyéestellemét
que bien fouuent les piliers & cheurons flechiflent & tô-

bent pour la pefanteur que caufe la neige eftant deffus.

Nonobitant cette froidure tât excefsiue, ils font puiffans

4
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& belliqueuxinfatiablesde trauail. Semblablement font nad
Peuples tous ces peuples Septentrionaux ainfi courageux, les vns mu
de sepe- plusles autres moins, tout ainG que les autres tirans vers ion

autre pole, fpecialenient vers les tropiques & equino- tres

dial font tout au contraire:1pource quel chaleur h vehe flec

mente de l'air leur tire dehors la chaleur naturelle, &la dot
rileux difsipe:& par ainfi font chaulds feulement par dehors,& reni
pue les froids au dedans. Les autres ontla chaleur naturelle fer- delI
AIcr-rée & contrainte dedans par le froid exterieurqui les réd mer

ainfi robuaes & vaillans:car la force & faculté de toutes ion
Merlles parties du corps depend de ceae naturelle chaleur. La de c

mer alentour de cepais ett donc glacée tirant au Nort, & en
ce pour effretrop eongnée du Soleil, lequel d'Orient en noz
Occidét paffe par le milieu de l'vniuers,obliq uemét tou- con
tefois. Et de tant plus que la chaleur naturelle eA gràde, de c
d'autant mieux fe ait la c6cotion & digeftion des vian- ge fi

Fanine des dans l'cdfomac:l'appetit aufsi en ef plus grand. Ainfi cuit
frequête ce euple de Septentrion mâge beaucoup lus que ceux deçaan Cana- - .u.le
dana-de a partoppofite: qui ef caufe que bien fouuent en ce blan
Pour- Canada y à famine,ioint que leurs racines & autres fruits aflez
quey. defquels fç doiuét fuftenter& nourrir toutel'année,font aufsi

gelez, leurs riuieres pareillementl'efpace de trois ou qua- ama
tre moys. Nous auons dit qu'ils couurent leurs maifons fach
d'ecorces de bois, aufsienfont ils barques,pour pefcher corn

Paii de en eau douce & falée. Ceux du païs de Labradorleurs fech<
-abord voifins (qui furét decouuers par les Efpagnols,'péfans de tent

dor de- ce cftétrouuervn deftroit pour aller aux ifles desMolu l'autr
coluert ues,ou font les efpiceries)font pareillement fubiets à ces u'el
Pir lesfroidures,& couurét leurs logettes de peaux de poiffons, à

& de belles fauuages, comme aufsi plufieurs autres Ca- man
nadiens.
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1t nadiens. D'auantagelefdits Canadiens habitent en coin- comuni-
as munité,ainfi que les Ameriques,& làtrauaille chacun fe- téde Wie
rs Ion ce qu'il fçait faire. Aucuns font pots de terre, les au- entre les

tres plats, efcuelles, & cuillers de boys :les autres arcs & Candits

ie fleches, paniers,quelques autres habillemens de peaux,
la dont ils fe couurent contre le froid. Les femmes Iabou- Mdniere
& rent la terre, & la remuent auec certains infirumens faits d£ labou

de longues pierres, & fement les grains, du mil fpeciale- '"r l
d re.

d ment,gros comme pois,& de diuerfes couleurs,ainfi que Mil,e.

s Ion plante les legumes par deça. La tige croifi en façon gume.
a de cannes à fuccre ,portant trois ou quatre efpis, dont y

en a touflours vn plus grad que les autres, de la façon de
n nozartichaux.Ils plantét aufsi des feues plates,& blaches Febues

commeneige,lefquelles font fort bonnes. Il fen trouue bUche'.

e, de cefle efpece enl'Amerique,& au Peru. Il ya d'auanta- Citrouil-
-e force citrouilles & coucourdes,lefquellesils mangent les, &

fi cuites à la braife, comme nous faifons les poires de par coucour-

X deça.Il ya en outre vne petite graine fort menuë,reffem- des, &

e blant àla graine de Mariolaine, qui produift vne herbe c° i
ts afiez brande. Celle herbe en merueilleufement efimée, Effece
t aufsi fa font ils fecher au Soleil, apres en auoir fait rrand dherbe.

a- amas: & la portent à leur col ordinairement en de petits
s achets de peaux, de quelque belle, auec vne maniere de

er cornet perfé, ou ils mettent vn bout de cele herbe ainfi
rs fechée: laquelle ayans frottée entre leurs mains, y met- vfage de

e tent le feu, & en reçoyuent la fumée par la bouche par cefle her

lu l'autre bout du cornet. Et en prennent en telle quantie, b n"

es qu'elle fort parles yeux & par le nez:& fe perfument ain-

S) f à toutes heures du iour. Noz Ameriques ont vne autre

maniere defe perfumer, côme nous auons dit cy deuant.
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Des habillemens des Canadiens, comme ils portent cbeueux, tou

& du traitementde leurs petis enfàns. efp
C7HAP78. fer

Es Canadiens trop mieux apris que les cor

habitans de l'Amerique, fe 1çauent fort la ci
desC""" bien couurir de peaux des detes fauua- cefl

ges, auecques leur poil, acouftrez à leur fre

mode, ainfi que defia nous auons tou- ball

ché,parauanture contrains pourle froid, mai

& non autrement: laquelle occafion ne feif prefentée mai

aux autres,qui lesa fait demeurer ainfi nuds,fans aucune fag<

vergongne I'vn de l'autre. Combien que ceux cy, i'en- uen

tens les hommes, ne font totalement vefltus,finon enue- en c

loppez d'vne peau peluë, en façon d'vn dauanteaupour les I

couurir le deuât & parties honteufes: le faifans paffer en- leur

tremy les iambes, fermées à boutons fur les deux cuiffes: mer
puis ils fe ceingnent d'vne large ceinture, qui leur affer- pou

mia tout le corps, bras, & iambes nues: hormis que par vray

fus le tout ils portentvn grand manteau de peaux cou- deh

fuës enfemble, fi bien acouítrées,comme file plus habi- nadi

le peletier y auoit mis la main. Les manteauxCfont faits, teftr
les vns de loutre, ours·, martres, panteres ,renards ,lie- rité

ures ,rats, connins ,& autres peaux, conrayees auecques poui
le poil: quia donné argument,à mon aduis,à plufieurs par J

ignorans de dire,que les Sauuages eftoientvelus.Aucuns mor
Gdutou ont efcript que Hercules de Lybie venant en Francetrou fie à

fduudges ua le peuple viuant prefque'à la maniere des Sauuages, autr<
duemps qui font tant aux Indes de Leuint, qu'en l'Amerique,fans mes

Hercu nulle ciuilité: & alloyent les hommes & femmes prefque ferei
tous
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tousnuds:les autres efloyentveftus de peaux de diuerfes
efpeces de beles. Ainfi a eléla premiere condition du
genrehumain,eaantau commencement rude,& malgo
fy:iufques à ce que par fuccefsion de temps, necefsite a
contraint les hommes d'inuenter plufieurs chofes, pour
la conferuation & maintien de leur vie. Encores font en
cele rude inciuilité ces pauures Sauuages, admirans no-
lire vellement, de quelle matiere, & comment il eh ainfi
bafti, iufques à demander quels arbres portoyent celle
matiere, comme il m'à eflé propofé en l'Amerique:efii-
mans la laine croifire es arbres,comme leur cotton. L'v- rfagede

fage de laquelle à eflé par long temps ignoré,& fut in- la laine
f arqui

uentecomme veulent plufieurspar lesAtheniés, &mife"'10
en œuure. Les autres l'ont attribué à Pallas, pource que

les laines eh oient en vfage auant les Atheniens, & que

leur ville fufi baflie. Voi a pourquoy les Atheniensl'ont

merueilleufement honorée, & euë en grande reuerence,

pour auoir receu d'elle ce grand benefice. Etparainfi eh

vrayfemblable, que lefdits Atheniens & autres peuples
de la Grece,fe veftoient de peaux,à la maniere de noz Ca-

nadiens:& à la fimilitude du premier homme, comme

tefmoigne Sain& Hierofme, laiffant exemple à fapolie-

rité d'en vfer ainfi , & non aller tous nuds. En quoy ne

pouuons affez oier & recognoiftre nofre Dieu, lequel

par finguliere affeâion, fur toutes les autres parties du

monde, auroit vniquemét fauorifé à noffre Europe. Re- Manie.

fie à parler comme ils portent les cheueux, c'elà fçauoir redesca

autrement que les Ameriques. Tant hommes que fem-

mesportentles cheueux noirsfortlongs:&y acele dif-

ference feulement, que les hômes ont les cheueux trouf- ucux.

QJi
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fez furla.tefe,c6me vne queuède cheual, auec cheuilles
de bois à trauers: & là deffus vne peau de tygre, d'ours,
ou autres beffes:tellement qu'à les voir accoutirez en tel-
le forte,lon les iu geroit ainfi deguifez, vouloir entrer en
vn theatre, reffemblans mieux aux portraits d'Hercules,
que faifoient pour recreation les anciens Romains,& c6-
me nous le peignons encores auiourd'huy , qu'à autre
chofe. Les.autres fe ceignent & enueloppent- la tefle de

martres martres zebelinesainfi appellées du nom de la region fi-
~ebeli- tuée au Nortou ceft animal efifrequent: lefquelles nous
nes. effimôs precieufes par deça pour la rarité:& pource telles 9

peaux font referuées pour l'ornemét-des Princes & gráds t

feigneurs ,ayans la beauté coniointe auec la rarité. Les t
hommes ne portent aucune barbenon plusque ceux du 1
Brefil, pource qu'ils l'arrachent felon qu'elle pullule. <

7ibille- Qpantauxfemmes elles fhabillent de peaux de cerfs pre a
mens des parées aleur mode, qui efi tresbonne & meilleure que f

celle qu'on tient en Francefans en perdre vn poil feul. Et u
decaCna- ainfi enueloppées le ferrent tout le corps d'vne ceinture n

longue,à trois ou quatre tours par le corps,ayâs touflours e
vn bras& vne mammelle hors de celte peau,attachée fur d
l'vne des efpaules,commevneefcharpe de pelerin. Pour p
continuèr noftre propos,ies femmes de Canada portent ai
chauffes de cuir tanné, &fort bien labouré à leur mode, g
enrichi de quelque teinture faite d'herbes-& fruits,ou bió el
de quelque terre de couleur,dont ily , ufieurs efpeces. pi

Mar;a- Le foulier eû de mefme matiere & cadeIeure. Ils obferuét qi
edes Ca le mariage auectoute foy,fuyans adultere fur tout: vray le

nadiens. ef que chafcunà deux ou trois femmes, comme defia Ur

nous:auons diten vn autre lieu.Le feigneurdu pais nom- e
me

m

Il
a
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les Mé Agahanna, en peut auoir autant que bon luy femble.
irs, Les filles ne font defefim&es pour auoir feruy à quel- hanna,
:el. ques ieunes hommes auantqu'efre mariées, ainfi qu'en
en l'Amerique.Et pource ont certaines loges enleur village;

es, ou ils fe rencontrent, & communiquent les hommes a-
o- uec les femmes, feparezd'auec les ieuncs.geps fils &-fil-

tre les. Les femmes vefues-ne fe remarientiamais,en quel- Viduité

de que nombre qu'elles foientapres la mort dd1eur mary:fort Ob

fi- ains viuet en dueil lerefte deleur vie ,ayans le vifage toutpar
us noirci de charbon puluerifé aûec huyle de poiffon: les femm
les cheueux toufiours 4pars furIe vifage,fàns efireliez ne de Cand

ds troufez pardecrriere,côtrie portentles atitres: &fe main- da#

es tiennent ainfi iufques âla ;nort. Quantau traitement de Come CI-
du leurs petis enfanse,ils lesient&.enuelopenten.quare lestrairre

le. ou cinq peaux de martres coufues enfemb e:puis les.vous leurs pe-

re attachent & garrotentfur vne planche ou ais de bois per Us Cnfas.

ue fée à. l'endroit du derriere,e forte qu toufiours ou-
Et uerture libre,& entre les iambes comme vn:petit enon

re noirou.gouttiere faite decorce rmollette,ou ils font leur

rs eaufans toucherne coinquinerleur corps,foit deuant ou

ur derriere,neles peaux ouilz font enueloppez. Sice-peu-

ur ple effoit plus prochain de la Turquie%.i'eftireroisqu'ils

nt auroient appris cela des Turcs:ou au craire auoirenfei.

e, gné les autres.NÔ?as queie vueilledire que ces Sauuages

iê eftimét efrepeche, que leurs enfansfe mouillent de leur

es. propre vrinecomme cefte nation fuperifitieufe de Tur- n

et quie: mais plus totl pour.vne ciuilité qttils ont-pardefus.
y les autres. Parce que lonpeutehimer combiences pau-
ia ures brutaux lesfurpaffedtne.nhoneeté. ls vads plantent

.. fleeplancheauecques l'enfant pár1'extremitéinferieuree

QI-,i ji
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pointue en terre, & demeure ainfil'enfant de bout pour au
dormir,la tene pendant en bas. Jaî

uei
La maniere de leur guerre. c H A P. 79. vit

fai>
Qmme ce peuple femble auoir prefque te

mefmes meurs que les autres Barbares fau-. leu

uages, aufsi apres eux ne fe trouue autre Et.
lus pyompt & couftumier de faire guerre Ion
vn contre l'autre, & qui approche plus de qu

leur manierede guerre, aucunes chofes exceptées. Les
Tnut- Toutaniensles Guadalpes, & Chicorins font guerre or-
"nenlen- dinaire contre les Canadiens, & autres peuples diuers,
flCPfi5 de
"c"" dqui defcendent de ce grand fleuue d'Ochelagua & Sa-

cgnada.uené. Lefquelles riuieres font merueilleufement bel-
ochel- es & grandes,portans tresbonpoiffon &en grade quan-
gua &, tité: aufsi par icelles peut on entrer bien trois cens lieuês
scu ene en païs,& es terres de leurs ennemis auec petites barques,
fleuuesdc fans pouuoir vferde plus grands vaiffeaux, pour le dan-

ger des rochers. Et difent les anciés du païs,que qui vou-
droit fuyure ces deux riuieres,qu'en peu de Lunes, qui en
leur maniere de nombrer le.temps,lon trouueroit diuer-
fité de peuples,& abondance d'or & d'argent. Outre que
ces deux fleuues feparez l'vn del'autre,fe trouuent & ioi.
gnét enfembleen certain endroittout ainfi que leRhof-
ne & la Saone à Lyon: & ainfi affemblez fe rendent bien
auant dans la nouuelle Efpagne: car ils font confins l'vn à femb
l'autrecomne laFrancè& ltalie. Et pource quand il efL qu'ils

descdna q ion deur grand Agahnna, qui ordre
diens. vaut autant à dire que Roy ou Seigneur, commande aux aueci

autres
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autres Seigneurs de fon obeïffance,ainfi que chacun vil-
lage'a fon fuperieur, qu'ilsfe deliberent de venir & trou-
uer par deuers luy en bon & fuffifiant equipage de gens,
viures & autres munitions,ainfi que leur couflume ef de
faire. Lefquels incontinent chacun en fon endroit,fe met
tent en effort & deuoir d'obeïr au commandement de
leur Seigneur, fans en rien y faillir,ou aller au contraire.
Et ainfi fen viénent fur1eauauecleurs petites barquettes,
longues, & larges bien peu, faites d'ecorces de bois, aini
qu'en l'Amerique &autreslieux circonuoifins. Puis laf.

femblée faitefen vont chercher leurs ennemis:& tors
qu'ils fçauent les deuoirrencontrerfe mettront en Î bon
ordre pour combatre& donner affaut qu'il enf pofsible,
auecinfinitéde rufes & ftratagemes,felon leur mode. Les

oQiij
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attendans fe fortifient en leurs loges & cabanes, affem' au
Strttd- blezà dixou douze, &quinze mil hommesauec quel. n c

""m"dques pieces de boisfagots,ramagesengreffez de certai- ter

dnegrefe de louf marinou autre poiffon:& ce à fin qu'ils qu
can. empoionnentleurs ennemis fils apyrochentmettansle
d ens. feu dedans, dontil enfort vne fumee groffe & noire, & Ca

dangereufe à fentir pour la puanteur tant excefsiuequ'el- qu'
le fait mourir ceux qla fentent:outre ce qu'elle aucugle &ï

les ennemis,qu'ils ne fe peuuent voir l'vn l'autre. Et vous uo1

fçauent adreffer & difpofer celle fumée de telle metho- ue
de, que le vent la chalfe de leur collé à celuy des enne- de

.Autre mis. Ils vfent pareillement de poifons faits d'aucunes ges
firdtrge- fùeilles d'arbresherbes,& fruits,lefquelles matieres fe. ten

•e. chéesauSoleil,ils meflent parmy ces fagots& ramages, par

puis ymettét le feu de loing, voyans approcher leurs en- & v
nemis. Ainfife voulurent ils defendre contre les pre- imp
miers, qui allerent decouurir leur païs,faifans effort, auec fait
quelques greffes & huiles, de mettre le feu la nuides na- Le c
uires des autres abordées auriuage de la mer. Dontles no ma
lires informez de celle entreprife,y donnerent tel ordre, ques
qu'iJs ne furent aucunement incommodez. Toutefois bou
jay entendu que ces pauuresSauuages n'auoient machi- fnans
né celle entreprife,que iuflement & à bonneraifon, con. tres
fideré le tort qu'ils auoient receu des autres. C'eft qu'eftas efpes
les nolres defcenduz enterreaucuns ieunes folaftres par ciens
palfetemps, vicieux toutefois &irraifonnables, comme de p
par vne maniere de tyrannie couppoient bras & iambes noie
à quelques vns de ces pauures gensfeulement difoient ils puis
pour effayerfileurs efpées trenchoient bien, nonobftant cont
que ces pauures Barbares les euffent receu humainemét, Bible

auecques
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auecques toute douceur & amytié. Et par ainfi depuis

n'ont permis aucuns Chrefiens aborder & mettre pié à
terre en leursnuages & limitesne faire traffique quelcô-

ils que, comme depuis lon å bien congneu par experience.
le Or pour n'elongner d'auantage de nofre proposces Come les

Canadiens marchent en guerre quatreà quatre, faifans, C& marcer
1. quand ils fe voyentou approchent les vns des autres,cris
le &hurlemens merueilleux& cfpouuentables (ainfi qu'a- re.

us uons dit des Amazones)pour donner terreur,& efpou-
uenter leurs ennemis. Ils portent force enfeignes,faites

e- de branches de boulleauxenrichis de pénages & pluma-

es ges de cygnes. Leurs tabourins font de certaines peaux Façon de

e- tendues & bendées en maniere d'vne herfe,ou Ion fait le

s, parchemin, ortée par deux hommes de chacun collé, »cm
& vn autre eantderriere frappant àdeux banlons le plus &ls e

e- impetueufement qu'illuy el pofsible. Leurs flules font portent.

ec faites d'os de iambes de cerf, ou autre fauuagine. Ainfi Maniere

a- fe combatent ces Canadiens à coups de fleches, rondes de leur

a maffues, baflons de bois à quatre quarres, lances & pi- combat.

e, ques de bois,aguifées par le bout d'os au lieu de fer.Leurs

boucliers font de pénaches, qu'ils portét au col, les tour-
j. nans dauant ou derriere,quand bon leur femble. Les au-

. tres portét vne forte de morion fait de peaux d'ours fort
as efpes,pourladefencedelatelle. Ainfienvfoientles an- Maniere

at ciens à la maniere des Sauuages:ils combatoient à coups que te-

e de poingà coups de pié,mordoient à belles dents, fe pre- nojentie

es noient aux cheueux,& autres manieres femblables. De-

ils puis à combatre ilsvferent de pierres, qu'ils iettoientl'vn

nt contrel'autre: commeilappert mefmement par lafainte nerod
ét Bible.D'auantage Herodoteen fon quatriéme liure,par-

es etý 9i1
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lant de certain peuple qui fe combattoit à coups de ha.
C5bat de fions & de maffue: il dit en outre que les vierges de ce C
'/ierges pais auoientcoulume de batailler tous les ans auccpier- B

ßies de res&bafts les vnes c6tre les autres,â 'ôneur de la d6ef.fi nt de ceta iour de fon anniuerfaire A oufi Dpdeba-

e premerliure deciteles maffues & peaux de lvions efoie c

Diodore. propres a Hercules pour combatre car au parauant n'e-

floiét encores lesautresarmes en vfage. Quivoudra voir
Plutarque & Iufin,& autres auteurstrouuera que les an-

coufßu- ciens Romains combatoient tous nuds. Les Thebains
me ancie & Lacedemoniens fe vengerêt de leurs ennemis à coups
"e de's de leuiers & groffes maff'ues de bois. Et nefaut eflimer

ce quelorscepauure peuple ne fufl autát hardi, comme ce-

demontés luy d'auiourd'huy,pour auoir demeuré tous nuds,fans e-
a comba fire aucunement veftus,comme à prefent font noz Cana-
tre- diens de groffes peaux,deaituezfemblablemét de moyés En

& rufes de guerre, dont ces Sauuages fe fçauent ayder gr<
maintenant. Ie vous pourroys amener plufieurs auteurs Te,
parlans de la maniere que tenoient les anciens en guer- vol
remais fuflira pour le prefent ce que i'en ay allegué,pour tan
retourner au peuple de Canada, qui eft nofire principal Be.
propos. Ce peuple n'vfe de l'ennemy pris en guerre, Co- re
me Ion fait en toute l'Amerique: c'ell a fçauoir qu'ils ne ger
les mangent aucunement, ainfi que les autres. Ce qu'eff ce

Cô.n les beaucoup plus tolerable. Vray eft, que fils prennent au- lai1

tranti cuns de leurs ennemis,ou autrement demeurent vito- liqu
leurspri- rieuxils leur efcorchent la tefle,& le vifage,& l'eftendent bru
frnrners. a vn cercle pour la fecher : puis l'emportent enleur pais, Ian

la monfirans auec vne gloire, à leur amis, femmes, & dibi
vieillards,qui pourl'aage imbecille ne peuuent plus por- fieu

ter



DE LA FXAN CE ANTAaCTIQvE. 158
terle faisen figne de viâoire. Au refteilsne font fi en-

e clins à faire guerre, comme les Perufiens, & ceux du
Brefil,pour la difficulté parauenture, que caufent les nei-
ges & autres incommoditez,qu'ils ont par delà.

u
t Des mines, perreri es ,& autres fingularitez.qui

fe trouuent en Canada.
rC H A P. 80.

E pais & terrouér de Canadaec beau & Bore'du
s bien fitué,& de foy tresbon, hormis l'in- plus de

r tegnperature du ciel, qui le defauorife: canadd.

comme pouuez ayfément coniedurer.
Il porte plufeurs arbres & fruits, dont
nous n auons la congnoiffance par deça.

s Entre lefquels y ' vn arbre de la groffeur & forme d'vn Couton,

gros noyer de deça, lequel åc demeuré long temps inuei- drbre.

le, & fans enre congnu , iufques à tant que quelcun le
voulant coupper en faillit vn fuc,lequel fut trouué d'au-
tant bon gouff,& delicatque le bon vin d'Orleansou de suc du-

Beaune: mefmes fut ainfi iugé par noz gens, qui lors en dit arbre

firent l'experience: c'eff à fcauoir le Capitaine, & autres ynt
gentilshommes de fa compagnie, & recueillirent de (°f dc

'Pin.
ce lus fur l'heure de quatre a cinq grand pots. Ie vous
laiffe à penfer, Ci depuis ces Canadiens afriandez à cefle
liqueur, ne gardent pas ce arbre cherement, pour leur
bru uage, puis qu'il eff ainfi excellent. Cef arbre,en leur
langue, ef appelé Couton. Vne autre chofe quafi incre- CePs de
dible efqui ne l'auroit veuë. Il fe trouue en Canada plu- '"

. turels en
fleurs lieux & contrées,qui portent tresbeaux ceps de vi- can4dg.

R ij
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gne, du feul naturel de la terre,fans culture, auec grande co
quantité de raifins gros, bien nourris, & tresbons à man- ' l'e>
ger: toutefois n'enl mention que le vin en foit bon en pa-. de
reil.Ne doubtez combien trouuerent cela effrange & ad- ce,
mirable ceux,qui en firent la premiere decouuerte. Ce ou

Fiee'res païs eñacompli de montagnes & planures. En ces hau- dar
deuCOU- tes montagnes (e trouuent certaines pierres retirans en crif

mine pefanteur & couleur â mine d'or: mais quand on la vou- qu<
d'r. ut efprouuer, fi elle effoit legitime, elle ne peut endurer me

le feu, qu'elle ne fuit difsipée & conuertie en cendre. Il per
n'enf impofsible, qu'en cef endroit ne fe trouuafl quel- cre<
que mine aufsi bonne, qu'aux ifles du Peru,qui caueroit fecl

mines plus auant enterre. Quant à mines de fer,& de cuiure,il nad
defer. fen trouue affez. Au furplus de petites pierres, faites & pier
Minesde taillées en pointe de diamát,qui prouiennent les vnes en cier

' plainure, les autres aux montagnes. Ceux qui premie- cril

rement les trouuerent, penfoyent ere riches en vn mo-. Les
ment,eflimans que fuffent vrays diamans,dont ils appor lierc

¤imk terétabondance:& de là eft tiré le prouerbe auiourd'huy lem,
de Cana commun par tout: Cbeft vn diamant de Canada. De fait bes I
dpro. -il tire au diamant de Calicut,& des Indes Orientales. Au-. fal,aerbe.
.4uli. cuns veulent dire, que c'eft vne efpece de fin criffal: de de S
dernier quoy ie nepuis donner autre refolution, finon enfuyuât par j
de l'ihJ. Pline, qui dit le criftal prouenir de neige,& eau excefsi- & ef
""""l~ uement gelée,& ainfi concrée. Parquoy es lieux fubiets cien!

Opinions à glace & neige fe peut faire que quelque partie d'iceHes, qué.
furl4 cm- ar fuccefsion de temps,fe defeche & côcrée en vn cor s à boi
creation uyfant,& tranfparent comme criflal. Solin efimece e furpl
du cri- opinion faulfe,qe le criftal vienne totalement de neige: &cal

car fi ainficfeoit,if iduueroit feulement es lieux froids,
comme
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comme en Canada,& femblables regions froides:imais

l'experience nous monare le contraire: comme en l'ifle

de Cypre, Rhodes, Egypte,& en plufieurs lieu de la Gre-
ce, comme moymefme ay veu du temps que i'y eftoys,,

ou il fe trouuoir, & encores trouue auiourd'huy abon-

dance de crifial. Quief vray argument deiuger que le
crillal n'eft eau congelee, confidere qu'en ces pais def-

quels parlons, lachaleur en trop plus frequente & vehc-

mente fans comparaifon, qu'en Canada, pais afflige de

pervetuelles froidures. Diodore dit que le crital eh c6- Diodore*

cree d'eau pure,non congelée par froideurmais plus tofi

fechée par chaleur veheméte. Neantmoins eluy de Ca- Cri/alde

nada lus luyfant,& fent mieux en toutes chofes fa Canada.

pierre fine, que celuy de Cypre, & autres lieux. Les an bcombien
ciens Empereurs de Rome, effimoyentbeaucoup le fin le criJly

criaal,& en faifoyent faire des vafes, ou ils mangeoyent. efloit efli

Les autres en faifoyent fimulacres,qu'ils tenoient particu mé4es

lierement enfermez en leurs cabinets & trefors. Pareil- n"n'"

lement les Roys dEgyte, du temps que floriffoit The-

besla grande, enrichiffoient leurs fepultures de fin cri- geC

fial, que Ion apportoit de i'Armenie maieur,& du coflé equé.

de Syrie.. Et de ce criaal efloyent reprefentez les Roys

par portraits au naturel,pour demeurer,ce leur fembloit,

& efie en perpetuelle memoire. Voila comme les An-

ciens ellimerent le crifal,& à quels vfages elloit appli-

qué. Auiourd'huy il eA employé à faire vafes & coupes

à boirechofe fort eaimée, fi elle n'efloit tant fragile. Au Iage.

furplus en ce pais fe trouue grande abondance de iafpes, caidoifl-

&icafsidoines..
1 R iij.
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Des tremblemens de terre & greflesaufruels efi
fortfubiel cepaïsde Canada.

CHAP. 8r.

Pdis de Eae region de Canada eft merueilleufe-

Cdnad. ment fubiette aux tremblemens de ter- t

ßu bier à re,& aux grefles :dont ce pauure peuple I

tremble- ignorant les chofes naturelles,& enco- <
ment de res plus les celeaes tombent en vne peur r
terre,)extreme, encores que telles chofes leur r

foyent frequêtes & familieres, ils efliment que cela pro- 1
uient de ledrs dieux; pour les auoir irritez & fafchez. n
Toutefois le trembtemkt de terre naturel, ne vient i non n
des vents enfermez par quelques cauitez de la terre, le- e
quel par g;ande agitationla faitmouuoir, comme il fait &
fur la terre tremberarbres & autres chofes: comme di- Ir

Gr fpute tresbien Aridlore en fes Meteores. Quant À la grefle pi
fequte ce n'eft de merueille fi elle y eft frequente, pourl'intem- cc

perature & inclemence del'airautant froid en fa moyen. bl
ne region qu'en la plus bafTe, pour la diffance du Soleil, au
quinen approche plus pres, que quand il vient à noffre (c
tropique: pourquoy l'eau qui tombe du ciel, l'air effant el<
perpetuellement froid, eAtoufiours congelée, qui.n'ef qu
autre chofe que neige ou grefle. Or ces Sauuages incon tet
tinentqu'ilsfentét telles incommoditez, pour l'affliCtion fer

,qu'ils en reçoluent, fe retirent en leurs logettes, & auec fie
c* quelque beflial, qu'ils nourriferit domeiiquement, fe
& là careffent leurs idoles, la forme defquelles n'eft gue-- Po
res differéte à la fabuleufe Melufine de Lufignan, moitié gr
ferpentmoitié femme:veu que la teLle auec la cheueleu- te

re

Mm
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re reprefente lourdement(felon leur bon efprit fauuage)

vne femme. Orle furplus du corps en forme de ferpent,
qui pourroit bailler argument aux Poëtes de faindre que
Melufine foit leur deeffe, veu qu'elle fenfuit en volant,

fe- felon qu'aucuns fabulent, narrateurs dudit Romat, qu'ils

er- tiennent en leurs maifons ordinairement. Le tremble- Trebe-

ple ment de terre eR dangereux, combien que lacaufe eneif mens de

:o- euidente. Puis qu'il vient à propos de ce tremblement, 'e"r d

eur nous en dirons vi mot, felon l'opinion des Philofophes r

ut naturels,& les inconueniens qui en enfuiuent. Thale Mi- opinions

o- lefien,l'vn des fept fages de Grece, difoit l'eau eftre com- d'4ucuns

ez. mencement de toutes chofes:& que la terre flottant au Philof".

o milieu de ceffe eau, côme vne naue en plaine mer, eftoit ",estr
le- en vn tremblement perpetuel , quefque fois plus grand, mens de

ait & quelquefois plus petit. De mefme opinion'a efé De- terre.

di- mocrite: & difoit d'auantage, que l'eau foubs terrecreuê

fie par pluye, ne pouqant pour fon excefsiue quantité efire

m- côtenuë es veines & capacitez de la terrecaufoit ce tren.

en- blement: & de là venir les fources & fontaines que nous

eil, auons. Anaxagoras difoit eire le feu, lequel appetant

te (comme eft fon naturel) monter en haut,& fe vnir au feu

nt elementaire,caufoit non feulement ce tremblenét, mais

'eft quelques ouuuertures,goulfes,& autres femblables en la

on terre: comme nous voyons en quelquesendroits. Et c6-

on fermoit fon opinion de ce ue la terre bruloit en plu-
ec fieurs lieux. Anaximenes a euroit la terre mefme efIre

nt, feule caufe de ce tremblement, laquelle efIant ouuerte,

e- pour l'excefsiue ardeur du Soleil,l'air entroit dedans en

ti grande quantité &auec violence: lequel parapres la ter-

eu. re effant reünie & reiointe, ne pouuant par ou fortir, fe

re R iiij
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mouuoit çà & là au ventre de la terre: & que de là venoit
ce tréblement.Ce que me femble plus raifonnable,& ap-
prochant de la verité, felon que nous auons dit, fuyuans

Quß ce Arittote: aufsi que le vent n'eft autre chofe, qu'vnairim-
qie le petueufement agité. Mais ces opinionslaiffées des cau-

-cn es naturelles du tremblement de terre,il fe peut faire
pour autres raifons, du vouloir & permifsion du Supe-

Incoeue- rieur,à nous toutefois incongnuès.Les inconueniens qui
niens qui en furuiennent, font renuerfemés de villes & citez:com-
enfuyu t me il aduint en Afie des fept citez, du téps deTybere Ce-

mens de far,& de la metropolitaine ville de Bithinie,durant le re-
ere-ne de Conifantin. Plufieurs aufsiont elé englouties de

la terre,les autres fubmergées des eaux:c5me furent Elicé
& Bura aux ports de Corinthe. Et pour dire en bref, ce
tremblement fe fait quelquefois de telle vehemenceque
outre les inconueniens predits,il fait ifles de terre ferme,
comme il å fait de Sicile,& quelques lieux en Syrie& au-
tres.Ilvnift quelquefois les iales àla continente,côme Pli-
ne dit eftre aduenu de celles'de Doromifce, Perne en
Milete:ayát mefme fait qu'en lavieille Afrique plufieurs
plaines & lieux champeffres, fe voyent auiourd'huy re-

iseneque. duits en lacs. Aufsi recite Seneque, qu'vn troupeau de
cinq cens ouailles,& autres befles & oyfeauxfurét quel-
quefois engloutis & perdus,par vn tremblement de ter-
re.Pour cele raifonils fe logét(la plus gr5d part) pres des
riuages, pour euiter cetréblement, bien informez par ex-

periéce,& no de raifonque les lieux marefcageux ne font
fbbiets à trembletnenscomme la terre ferme: &de cela
raifon eftbien facile eluy qui entédra la caufe du trem-
blement cy deuant alleguée. Voila parquoy le trefriche

&renom-
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DE LA IRANCE ANTARCTIqVE. 161
oit & renommé temple de Diane, en Ephefe, qui dura plus rple de

P- de deux cens ans,bafi fi fumptueufementqu'il merita e- Dianeen

ms firenombré entre les fpe&acles du monde, fut afsis fur Fph>ef4
n- pillotis en lieu de marais, pour n'eftre fubiet à tremble- pour

.u- ment deterre, iufques à tant qu'vn certain follaare nom- ep,
ire méHeluidius, ou comme veulengaucuns, Eratoahenes, lieu de
e- pour fe faire congnoifIre& parler de luy,y mi le feu,& marâi*.

ui futconuerty en cendres. Pour ceffemefme caufe les Ro-
- mains auoient edifié vn temple excellent à Hercules,pres

e- le Tibre, & là luy faifoient facrifices & oraifons. Or le Trble-
e- tremblement en Canada eft quelquefois fi violentqu'en ment de
de cinq ou fix lieues de leurs maifons dedans le pais, fe teee

cé trouuera plus de deux mil arbres, aucunefois p us,quel- -
ce que fois moins,tomb# par terretanten montagnes que l,
ue plat païs:rochers renuerfez les vns furles autresterres en-
e, Foncées & abifmées: & tout cela ne prouient d'ailleurs
U- que de ce mouuement & agitation dela terre. Autant en
li- peut ilauenir es autres contrées fubiettes aux tréblemens

en de terre. Voila du tremblement de terre,fans plus elon-
rs gner denofire route.
-e-

3e Du pis appellé Terre neuue.
1-C H A P. 82.
:r-
es Pres effre departis de la hauteur du goul-

fe de Canada, fut quefiion de paffer ou-
t tre, tirant nofire -droit chemin au Nort,

la delaiffans la terre de Labrador,& les ides lf/" d"

qu'ils appellent des Diables, & le cap de Diabks.

Marco, diflant de la ligne cinquante fi x L,..
S
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degrez, nous cofloyames à fenePre cele contree, qu'ils ce
T ontnommée Terre neuue,merueilleufement froide: qui ap
neuu re c eé caufe que ceux qui premierement la decouurirent, pa
f»f'Tt n'y irét long feiourne ceux aufsi qui quelquefois y vont la

pour traffiquer. Cele Terre neuue ei vne region faifant qu
vne des extremitez de Canada, & en icelle fe trouue vne
riuiere,laqpelle à caufe de fon amplitude & largeur fem-- fi
ble quafi efre vne mer, & cd appellée la riuiere Des trois (ci

freres, diaante des ifles des Effores quatre cens lie~uës, &

de noffre France neuf cens. Elle fepare la prouince de vel
Canadade celle que nous appellons Terre neuue. Auc5s mc
moaernes l'ont enlimée earevn dellroit de mer, comme hu

celuy de Magellan, par lequel Ion pourroit entrer de la tre:
mer Oceane à celle du Su au Pacifique, & de faia Gem- rer

ma Friflus, encor qu'il fuinf expert en Mathematique, fes
grandement erré,nous voulant perfuader que cele ri' phi
uiere, de. laquelle nous parlons, ell vn deffroit,lequel il d'e
nomme Septentrional, & mefnies l' ainfi depaint en fa qu<
Mappemonde. Si ce qu'il en à efcrit euft effé veritableen le g
vain les Efpagnols & Portugais euffent ellé chercher va Tu
autre dearoit,diftant de cefluy cy de trois mil lieues pour tiet
entrer en celle mer du Su,& aller aux ides des Moluques, la h
ou font les efpiceries. -Ce pals ei habité de Barbares ve- ge)
ftus de peaux de fauuagines, ainfi que ceux de Canada, fep
fort inhumains & mal traitables: comme bien 'experi- gro
mentent ceux quivorqt par delà pefcher les morues, que fpe
nous mangeons par deça. Ce peuple maritime ne vit veu
gueresd'autréchofequede poiflondsmerdontilspren en
nent grande quantité,fpecialement de loups marins,def- ceai
quels ils mangent la chair, qui ei tresbonne. Ils font ne f

certaine
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certaine huile de la greffe de ce poiffon, laquelle deuient Liui/ed,

apres effre fondue,de couleurrouffatre,& la boiuét au re- ger[ß de

p ascommenous ferions par deçadu vinoudel'eau..De POw".
a peau de ce poifon grande & forte, comme de quel-

que grand animal terreffre,ils font manteaux & veffe-
mens à leur mode: chofe admirablequ'envn element
fi humideque cefluy là,quieftl'humiditcmefme,fe puif-
(e nourrir vn animantqui aye la peau dure &fechecom-
me les terreftres. Ils ont femblablement autres poifons
velus de cuira(fez dur, comme marfouïns & chiens de
mer:les autres reueftus de coquilles fortes,côme tortues,
huitres,&moulles. Aurefie ifs ont abondáce de tous au-
trespoiffons,grands & petis,defquels ilsviuent ordinai-
rement. Ie m'esbahis que les Turcs,Grecs,Iuifs,& diuer- Supef'-

fes autres nations du Leuant ne mangent point de dau-d i,,,,rd
phins, ny de plu fleurs autres poiffons, qui font deflituez a4,
d'efcaillestant demer,que d'eau douce,quime faitiuger du Le-

que ceuxcy font plus fages,& mieux auifez de trouuer s"".

le gouif des viandes plus delicates, que non pas ou les
Turcs,ou Arabes &autre tel fatras de peuple fuperfli-
tieux. En ceif endroit fe trouuét des balenes(i'entens en
la haute mercar tel poifionne fapprocheiamais dunua-

e)qui ne viuent que de tels petis poiffons... Toutesfois De'1"ds

e poiffon qu'ordinairement mange la balenen'e plus °¿e
gros que noz carpes, chofe quafi incredible pourle re- lme.

fpe& defa grandeur & groffeur. La raifon eft,ainfi que
veulentaucuns,que la balene ayant le gofier trop effroit
en proportion du corpsne peut deuorer plus grád mor-
ceau.Qui effvn fecret encor admirable, duquelles anciés
ne fe font oncques auifez,voire ny les modernes, quoy

S ij
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qu'ils ayent traité des poiffons. La femelle ne fait iamais

qu'vn petit àla fois,lequel elle met hors comme vn ani-

mant terrefire fans ouf, ainfi que les autres poifonsoui-
peres. Et qui e encores plus admirable, elLe allaitte fon

petit,apres ettre dehors:& pource elle porte mammelles

au ventre foubs le nombri:ce que ne fait autre poiffon

quelconque,foit de marine ou d'eau douce,finleloup.
lne. Ce que mefmement tefmoigne Pline. Cefie balene e

.Rencore fort dangereufe fus la mer, pourla rencontre, ainfi que
a vne bd bien fçauent les Bayonnois pourl'auoir experimentécar

4emeC ils font couflumiers d'en prendre. A ce propos,lors que

la mer, nous efionsen l'Ameriquele batteau de quelque mar-
chant qui paffoit d'vne terreà autre pour fa traffiqueou

autre negoce,futrenuerfé& mis à fac,& tout ce qui efloit

dedansparla rencontre d'vne balene, quile toucha de fa
Poif7i queui. En ce meûne endroit ou conuerfe la balene, fe
cn»em, trouue le plus fouuent vn poiffon, qui luy ef perpetuel

d" bennemy: de maniere que fapprochant d'elle,ne fera fau'-
te de la piquer foubs le vétre (qui en la partie la plus mol- 
lette) auecques fa langue trenchante & ague, comme la 1
lancette d'vn barbier: & ainfi offenfée, à grand difficulté f

fe peut fauuerqu'elle.ne meure,ainfi que difent les habi- f
tans de Terre neuue,& les pefcheurs ordinaires. En cele c
mer te Terre neuue fe trouue vne autre efpece de poif- c

Nehec, fon, que les Barbares du pais nomment Hehec, ayant le fi
Poifon bec comme vn perroquet,& autres poiffons d'efcaille. Il p

fetrouue en ce mefime endroit abondance de dauphins, &

quife rnonflrentle plus fouuent fus les ondes, & a fleur cI
del'eau,fautans & voltigeans par deffus: ce qu'aucuns e- ai

de imen efre prefagede.tormétes & tempefes,auec vens

impetueux
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impetu eux de la part dont ils viennent, comme Pline re-
cite & Ifidore en fes Etymologies,de ce que aufsi l'expe. Idor.
rience m'a rendu plus certainque l'autorité ou de Pline,
ou autre des anciens. Sans eflongner de propos, aucuns
ont efcrit qu'il y a cinq efpeces de prefage & prognofiic
des tempeties futures fus la mer, comme Polybius efiant
auecques Scipion Æmiilian en Afrique. Au furplus y â
abondance de moulles fort groffes. Quantauxanimaux
terreffres,vous y en trouuerez vn grand nombre, & be,
fies fort fauuages& dangereufes, comme gros ours, lef-
quels prefquetous font blancs. Et ce que ie dy des belles
fIeùéd iufquesaux oyfeaux, defquels le plumage prefque
tire fur le blanc:ce queiepéfeauenir pourl'excefsiuefroi-
deur du païs. Lefquelsoursiour & nuyt fontimportûs es 
cabanes des Sauuages,pourmáger leurs huiles &poifss,
quâd il fen trouue de referue. Quát aux ours encore que
nousen ayons amplemét traité en noffre Cofmographie
de Leuant, nous dirons toutefois en paffant côme les ha-
bitans du pais les prénent afHigezde l'importunité qu'ils
leur font. Doncques ils font certaines foifes enterre fort
profondes presles arbres ou rochers, puis les couurent i
finement de quelques branches ou fueil esd'arbres: &
celàou quelqueelfain demoufchesàmieferetireceque
ces ours cherchent & fuyuét diigemmenrt,& en font fort
friands ,non comme ie croy tant pour fen raffafxer,que'
pourfen guerirles ïeux qu'ils ont naturellement debiles,
& toutk cerueau,.mefmes qu'efUs piccquezde ces mouf-
chesrédentquelquefang, fpecialemét par lateae,qui leur
apporte grâd allegemét. i fe voit là vne'efpece de belles
grandescôme bufHes,portans cornes.affeziarges,la peaut

S iij
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grifaare, dont ils font veffemens: & plufieurs autres be. ci
ltes,defquelles les peaux font fort riches & fingulieres.Le ai

pais au renle ent montagneux & peu fertile, tant pourl'in- c

temperature de l'air,que pour la condition de la terre peu M
habitée,& mal cultiuee. Des oyfeaux, il ne fen trouuc re
en fi grand nombre qu'en l'Amerique, ou au Perune de la

Deuxef fi beaux. Ily'a deux efpeces d'aigles,dont les vnes han- nc
pcs d'ai tent les eauës,& ne viuent gueres que de poiffon,& enco tra

res de ceux qui font veffus de groffes efcailles ou coquil- en

les,qu'ils enleuentenl'airpuis les laiffent tomber en ter- cul
re, & les rompent ainfi pour manger ce qui eft dedans. leu
Celle aigle nidifie en gros arbres fIsle riuagede lamer. toi
En ce paisa plufieurs beaux fieuues,& abondance de bon

poiffon. Ce peuple n'appete autre chofe, finon ce qui

luy ef neceffaire pour fubifenter leur nature, en forte
qu'ils ne font curieuxen vi*des, & n'en vont querires pais

loin gtains,& font leurs nourritures faines,dequoy auient
qu'ils ne fçauent que c'ef que maladiesains viuet en con-
tinuelle fanté & paix,& n'ont aucune occafion de conce-
uoir enuie les vns contre lesautres, a caufe de leurs biens
ou patrimoine: car ils font quafi tous egaux en biens,&
font tous riches par vn mutuel contentement,& equalité
de pauureté.Ils n'ont aufsi aucun lieu deputé pouradmi-
niflreriufhce,parce.qu'entre eux ne font aucune choife di-
gne de reprehenfion, Ils n'ont aucunes loix, ne plus ne
moins que noz Ameriques & autre peuple de celte ter-
re continente,finon cele de-nature. Le peuple maritime
fe nourrifi communément de poiffon,côme nous aions
defia dit: les autres eflongnez ela mer fe contentent des Le
fruits de la terrr, qu'elle produit la plus grand part-fans befe

culture,
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culture,& eare labourée. Et ainfi en ont vfe autrefois les
anciens,comme mefmerecitePline.Nous en voyons cii- A i.
cores affez auiourd'huy,que la terre nous produit elle-6. de

mefrne fans eftre cultiuée . Dont Virgile recite que la fo- '"

refi Dodonée commençant a fe retraire, pour l'aage qui
la furmontoit, ou bien qu'elle ne pouuoit fatisfaire au DodonCe

nombre du peuple qui fe multiplioit,vn chafcun fut con
traint de trauailler & folliciter l terre, pour en receuoir
emolument neceffaire à la vie. Et voila quant à leur agri-
culture. Au relie ce peuplencli peu fubiet à guerroyer, i ere

leurs ennemis ne les viennet chercher. Alors ils fe metteét de

tous en defenfe en la façon & maniere des Canadiens. sdtiuu e

de Trre

e

is

s Leurs inifrumens incitans à batailler, font peaux de
beftes tendues en maniere de cercle,qui leur ferust de ta-

e,
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bourins, auec fleufFes d'ofemens de cerfs, comme ceux M
des Canadiens. Que fils apperçoyuent leurs ennemis de
loing,ils fe prepareront de combatre de leurs armes,qui e
font arcs & fleches:& auant qu'entrer en guerre,leurprin ce
cipale guide, qu'ils tiennent comme vn Roy ,ira tout le fa
premier,arméde belles peaux & plumages,afsis furksef-
paules de deux puiffans Sauuages, à fin qu'vn chacun le de
congoiffe, & foyent prompts à luy obeïren toutce qu'il
commandera.Et quand il obtient vidoire,Dieufçait co-
meilslecareffent.Et ainfi fen retournent ioyeux enleurs

a loges auec leurs bannieres deployées ,qui font rameaux
fl'e' ~d'arbres garnis de plumes de cygnes, voltigeans en l'air,

& portans la peau du vifage de leurs ennemis ,tendue en fec
petis cercles, en figne de vidoire, comme i'ay voulu re- ce

prefenter par la figure precedente. do

Des ifes des Efores.
CH AP. 8J.od

L ne refte plus de tout noffre voyage,
qu'à traiter d'aucunes ifles, qu'ils appel- tra
lent des Effores,lefquelles nous coftoya-
mes à main dextre,&nôófans grand dan- n

ger de naufra e: car trois ou quatre de- pa
grez deçà & elà fouffle ordinairement F

vn vent le plus merueilleuxfroid,& impetueux,qu'ile o
quor, pofsible: craintes pour ce refpe&,&redoutées des pilos

& nauigans, comme le plus dangereux paffagequi (oit
entout levoyage, foit pour aller aux Indeou al'Ameri- c

tées des a

ndgs. que: & pouuez penfer qu'en ceif endroit la mer n'eft ia- ces
mais
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mais tranquille, ains fe leue contremontcomme nous
voyons fouuentefoisque le vent elleue la pouIdre, ou
feftus de la terre, & les haulfe droidement contremont,
ce que nous appellons communement turbillon, qui fe
fait aufsi bien en la mer comme en la terre, car en l'vn &
en l'autre il fe fait comme vne pointe de feu ou pyrami-
de, & efleue l'eau contremont, comme i'ay veu mainte
fois, parquoy femble que le vent " aufsi vn mouuement
droit d'embas contremont, comme mouuement circu-
laire, duqueli'ay dit en vn autre lieu. Voila parquoy elles E/Jres.

ont efté ainfinommes, urle grand effor que caufe ce
vent es dites ifles:car e orer vaut autant à dire comme
fecher, ou effuyer. Ces ifles font diflantes de noare Fran-
ce enuiron dix degrez & demy:& font neuf en nombre,
dontles meilleures font habitées auiourd'huy des Portu-
gais, ou ils ont enuoyé pluefiurs efclaues,pour trauailler
& labourer la terre:laquelle par leur diligence ils ont ren-
duë fertile de tous bons fruits, neceffaires à la vie humai, Fertiât'

,ne, de blé principalement, qu'elle produit en telle abon- des ýle

dace,que tout le pais de Portugal en efi foutny de là:& le des E/fo

tranfportétà bellesnauires,auec plufieurs bons fruitstant res.
du naturel du païs,que d'ailleurs, mais vnentreles autres,
nmé FHirci, dontla pláretà eféapportéedes Indes,car au Hirci.

parauant ne fetrouuoit nullementtoutainfi qu'aux ifles
Fortunées. Et mefme en toute nofire Europe,auant que
Ion commençai à cultiuerla terre,à planter & femer di-
uerfité de fruits, les hômes fe contentoyent feulement de
ce que la terre produifoit de fon naturel: ayans pour bru-
uage,de belle eau clere: pour vefiemens quelques efcor-
ces de boisfueillages,& quelques peaux, comme defia

T
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nous auons dit.En quoy pouu6s voir cleremét vne admi
rable prouidence denofre Dieule qucl àmis enla mer,
foit Oceane ou Mediterranée ,grand quantité d'ifles ,les
vnes plus grandes,les autres plus petites,foutenás les flots
&·tempeftes d'icelle,fans toutefois aucunement bouger,
ou que les habitâs en foient de rien incommodez(le Sei-
gneur, côme dit le Prophete, luy ayant ordonné fes bor-
nes,qu'elle ne fçauroit paffer)dont les vnes font habitées,
qui autrefois eftoient defertes: pluteurs abandônées qui
iadis auoient efté peuplees,ainfi que nous voyons adue-
nir de plufieurs vifles & citez de l'Empire de Grece,Tra-

pezonde,& Egypte. L'ordonnance du Createur eftant I
telleque toutes chofes çà bas ne feroyent perdurables en 5
leur efire, ains fubiettes à mutation. Ce que confiderans F
noz Cofmographes modernes,ont adioufté aux tables
de Ptolomée les cartes nouuelles de noftre temps, car d
depuis la congnoiffance& le temps qu'il efcriuoit ,font d
aduenuës plupfeurs chofes nouuelles. Noz Effores don-. C

ques effoyent defertes , auant qu'elles fuffent congnues d
par les Portugais, pleines toutefois de bois de toutes for- tr
tes: entre lefquels fe trouue vne efpece de cedre, nomme fa

Ordcdn- en lâgue des Sauuages Or4cantin, dont ils font tresbeaux h:
tin,,/I'e- ouurages ,comme tables, coffres, & plufieurs vaiffeaux au
ce de cC de mer. Ce bois efteaàmerueilles odoriferant,& n'eft fub. todre. ieft à putrefaaion,comme autrebois,foit en terre ou en ui
Pline- eau. Ce que Pline å bien noté,que de fon temps îon trou qu

ue à Rome quelques hures de Philofophie en vn fepul-
cofre de chreentre deux pierres, dans vn petit coffre,fait de bois au
Cd"- de cedre, qui auoit demeuré foubs terre bien l'efpace pC

de cinq cens ans.. D'auangeil me fouuient auoirleuau- rei
trefois
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trefois,qu'Alexandre le grand paffant en la Taprobane,
trouua vnc nauire de cedre fus leriuage dela merou elle Nduire
auoit demeuré plus de deux cens ans,fans corruption,ou de cedre.

putrefa&ion aucune. Et de là en venu le prouerbe La-
tmqueIon dit, Dtgn cedro, des chofes qui meritent eter- Pro:scr-

nellememoire. Ilme femble que ces cedres des Efores, .
ne font fi haut eleuez enl'air ny de telle odeur, que ceux
qui font au deffroit de Magellan, encores qu'il foit quafi
en mefme hauteur, que lefdites ifles des Effores. Il fy
trouue pareillement plufieurs autres arbres, arbriffeaux
portant fruits tresbeaux à voir, fpecialement en la meil-
leure & plus notableiße, laquelle ils ontnommée Ifle de
Sainâ Michel,& laplus peuplée. En ceae ifle a vne fort rie des.

belle ville nagueres baffie auec vn fortjIà ou les nauires Michd.

tat d'Efpagne que de Portugalau retour des Indes abor-
dent,& ferepofent auant qu'arriuer en leur pals. Enl'vne
de ces ifles à vne montagne, prefque autant haute que
celle de Tencriffedont nous auons parlé: ou il y à abon.
dancede paffel,de fucre,& devin quelque peu. Ilnefy
trouue aucune beae rauiffanteoy bien quelques cheures
fauuages,& plufGeurs oyfeaux par les boccages. Dela
hauteur de ces ifles fut queflion de paLfer outreiufques cap deFi

au cap de Fine terrefusla cofle d'Efpagneou abordames, n"e't-

toutefois bien tard, pour recouurer viures, dont nous a-
uions grandeindig&ce, pour filer & deduire chemin, iuf-

ques en Bretagne , contrée de l'obeïflance de France.
Voila Mefsieurs,le difcours de mon loingtain voyage Eplgnc

auPonent,lequel i'ay defcrit, pourn'eftre veu inutile, &

pour neant auoir executé telle entreprife,le plus fom mai uur.

rement qu'il m'à e fé pofible, non parauenture fi elo-
Tij
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quemment que meritent voz aureilles tant delicates, &
iugement fi exquis. Et fi Dieu ne n'i fait ceife grace
de confu mer ma ieunefTe es bonnes lettres, &y.acquerir t
autant de perfedion que plutieurs autres, ainsplus tof à
la nauigation ,ie vous fupplieray affeaueufement m'ex-
cufer. Ce pendant fi vous plait agreablement receuoir
ce mien ecri tumultuairement comprins & labouré
parles tempetles,& autres inc6moditez d'eau & de terre,
vous me donnerez courage, e&ant feiourné & à repos
par deça,apres auoir reconcilié mes efprits,quifont com..

cartes de me efpandus çà & là,d'efcrire plus am lement de la fitua
rAteur tion & dinlance des lieux, que i'ay oberuez oculairemét," tant en Leuant,Midyque Ponent:lefquelles i'efpere vous 2
l ftio monftrer à l'œil,& reprefenter par viues figures,outre les 2

dgjlance Cartes modernes, que i'oferay dire,fans offenferl'hon. I
stieüux. neur de perfonne, mang er en plufieurs chofes, foit la

faute des portrayeurstailleursou autresie m'en rappor.- r
te. D'auantage, encores qu'il eft malaifé, voire impofsi-. L
ble, de pouuoiriuflement reprefenter les lieux & places D
notablesleurs fituations & diffances, fans les auoir veuës D

à l'oil: qui eA la plus certaine congnoiffance de toutes, A
comme vn chacun peut iuger & bien entendre. Vous
voyez combien longtemps nous auons ignoré plufieurs
païs, tant ifles que terre ferme, nous arreflans à ce qu'en
auoiét veu & efcrpt les Anciés: iufques à tant, que depuis D"

quelque temps cn ça%,Ion fefi hazardé à la nauigation, (

de maniere qu'àuiourd'huy lon decouuert tout noftre D,
Hemifphere, & trouué habitable: duquel Ptolomée, & Dei

les autres n'auoyentfeulement recongnu la moyti i
P J N. ytwel De

i
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